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Accord Shamir-Pérès en Israël 
Un moindre mal | Le ikoud ef les travaillistes décident 

de former un gouvernement de coalition 
0. prend les 

recom- | ; = . sr 
Sept semaines après les élections législatives en 

mêmes, en Israël, st on 
mence. Sept semaines après 
qu'un verdict électoral indécis 

politiques 
les travaillistes — ont noué, lundi 
19 décembre, une nouvelle 
alEance. Les uns et les autres 
voient dans catte « union natio- 
nale bis » un moindre mai. 

sortant prendrait la tête. Pour le secteur public. 
Cet accord devait encore être soumis à l'approbation 

listes, dont le chef prendrait ie portefeuille des finances. 
ÿ (Eire page 4 l’article de d'ALAIN FRACHON.) selle, moyennant quelques 

nges de rôle, de l'équipe « Quel état des lieux dressez- 
vous sur le plan social ? 

— Nous constatons qu'existe 
un profond mécontentement 
pce qui s'est accumulé eu fil 
des . Il est bien compréhen- 
sible : selon les chiffres äe 
FINS un salarié sur quatre 
gagne moins de 5 000 F nets par 
mois, un sur deux moins de 
6 300 F et trois sur quatre moins 
de 8 400 FOR eu ie souvent 
‘argument ts salariaux qui 
seraient élevés. C'est archi-faux. 
Selon une enquête du Centre 
d'études des revenus et coûts 
(CERC), le salaire moyen en 
France est inférieur de 17 % à 
celui de la CEE et de 28 % à celui 
de la RFA. Les coûts salariaux, 
charges comprises, sont, en 
France, inférieurs de 17 % à ceux 
de la RFA, 6 % à ceux du Japon 

JE LE HAÏS, MAÏS ON VA ESSAYER DE VIVRE ENSEMBLE ! 

9 ° 

de É prétextes 
budgétaires. le programme | :-. Fe L Etat el les SIENS 

lé , juives dans les ro j | . 

ae rie | Trünsports : dés machines et des hommes 
flot lour réssau d'entreprises | : 
a socialistes » eujourd'hii pro- 
ches du naufrage. En outre, | 
M. Pérès évite à son parti l'exil 
de l'opposition et prolonge sa 
propre carrière politique, qu'un 

du pouvoir eût pro- 
bablement interrompue. Autant 
de points marqués par la gauche. 

M. Hzhak Shamir peut préten- 
dre, lui aussi, avoir évité le pire. 
Les pénibles marchandages 
menés pendant plusieurs 
semaines avec les p: rek- 
gieux, grands vainqueurs du 
scrutin , n'ont fait que 
renforcer le sentiment de 
méfiance initial du premier 

rab- 

Des postiers aux cheminots, ment par la sensibilité de l'opinion » Qui va gérer les contradic- 
des enseignants aux infir- ique à la pars de ses tions spatiales d'une mégalo- 

' mières, l'Etat est-il capable de Moyens de circulation ou par la pole? Les réseaux de métro et de 

gérer, directement ou indirec- facilité avec laquelle un contrô. RER. Prenons les emreprises qui 
fement, les millions de leur aérien et un conducteur de veulent réduire leurs stocks et 

nnes qui dépendent de’ Pre métro peuvent arréter le trafic. fravailler en flux’ tendus pour 
es qui pence * Sont en cause les mutations pro- économiser des dépenses inutiles. 

Les conflits sociaux de  fondes que la société impose à des Par exemple, Renault, qui oblige 
l'automne ont mis en évidence modes de communication. . ÆEpéda-Bertrand Faure à lui four- 
les dysfonctionnements de - À nir sur demande un siège de voi- 
l'Etat-patron. et la « deses, Cela ne fait aucun doute pour sure ex deux cent treize minutes. 
rance » dont a pu parier Lorean tren Splnt de re gui Lys l'ahussage très 

Rocer a demande ? 

: Ci mi routier qui acheminera le siège 
commandé sur 17 kilomètres sn el rieur, et Jacques Colin, ensei- 

tion d'une série d'articles ana- t de logistique à l'université 1emps imposé 
lysant, secteur par secteur, les d'Aix Marseile-2 ot à l'ESSEC. Farm comme pour DR 

bins orthodoxes. En proie à des | cu5es et les effets du Le spansports occupent Chandises, ces exigences impli. 
rivalités intestines, les malaise, aujourd'hui une place ratés. a ne 

« hommes en noir » ont fait tek 
lement monter leurs enchères 
qu'ils se sont mis hors jeu. 
M. Shemir ne pouvait, en 
culier, accepter d’amender, 
comme le veulent les religieux, 
fameuse « loi du retour » et se 

Paris, Marseille, Toulouse, 44, expliquent-ils. Les systèmes 
Nantes ’Strasi F à économiques et sociaux se sont Dre d' un. de pre 
tour de rôle, Métro, bus, trains et  déchargés Sur eux de nombre de % Eros Re son 
avions en souffrance. Les trans. Jeurs fardeaux. Considérons Cela veut de rat GA PA 
ports en commun connaissent l'éclatement de l'habitat, l’urba-  *qué t ee dons ol rate à 

depuis plusieurs mois une vague nisme non maîtrisé, la multipli- Thcid psc: P! . 
de conflits sociaux plus spectacu- cation du temps libre Qu'est-ce conflit social, » CORRE 

laires que dans les autres secteurs qui va préserver des relations social. 
du service public. Cette poussée domicile-travail ou domicile- 
de fièvre ne s’explique pas seule- loisirs, de plus en plus difficiles ? {Lire la suite page 35.) 

Jean-Luc Barré : 

Le Seigneur-Chat 
Philippe - 
Berthelot 
1866-1932" 

Alors qu'approche le 
dixième anniversaire de 
l'entrée au Cambodge des 
troupes viernamiennes, celles- 
ci accentuent leur retrait, en 
présence de journalistes étran- 
gers. Il ne resterait plus, au 
Cambodge, qu'une cinquan- 
taine de millers de « bodoïs », 
contre deux cent mille il y a 

L'union nationale présente | 
néanmoins un inconvénient 

d les 
Son livré est La ch 
époque et de plus 

Citiérature, Ja déplon encore quelques années. 

1* novembre. Sauront-elles la Chine. Londri : mn 

dégager une réponse communs, 
NN 5 

Juchés sur leurs camions et 
leurs blindés, la mine souvent épa- 
nouie en dépit d'un long voyage processus 

l'union nationale -connaîtra. sur des routes défoncéss. ils s'en 
l'épreuve du feu. vont. Pendant toute une nuit, 

deux divisions font la queue pour 
prendre le bac qui franchit le 
Mékong. De là, en fongeant les 
anciennes plantations françaises 
d'hévéas, ils rejoignent, en un long 
convoi sur la route n° 7, la fron- 

MOI Lg 450F 
1h 
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Israël, le Likoud de M. ftzhak Shamir et le Parti tra-| «+ Monde », M. Georges Marchais accuse 
vailliste de M. Shimon Pérès ont abouti, lundi | le premier ministre d'«envenimer + le 
19 décembre, à un accord sur la formation d’une nou-\ climat social en envisageant la création 
velle coalition gouvernementale, dont le premier ministre | d'un service minimum, en cas de grève, 

Le L M. Michel Rocard ayant affirmé, 
du comité central du Likoud, comme de celui des travail-| dimanche à TFI, que e de du 

PCF « propose une vision stalinienne de 
l'avenir », le secrétaire général du Parti 
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Dans l'entretien qu'il a accordé au communiste | 
dienne de la réalité [est] d'une incom- 
mensurable stupidité. » 

Le secrétaire général du Parti 
communiste réaffirme son soutien 

Un entretien avec M. Georges Marchais 
La «vision rocardienne» du communisme 

est d'une «incommensurable stupidité» 
répond : « La vision rocar- 

« résolu et ferme - à la perestroïka sovié- 

et 13 % à ceux des Etats-Unis. La 
politique d'austérité.de rigueur, 
menée depuis des années, a bien 
conduit chez nous à une dégrada- 
tion sensible des conditions de vie. 
Nous n’avons donc pas inventé le 
mécontentement. Ïl existe. Et 
nous ne sommes pas les seuls à en 
faire le constat, puisque certains 
dirigeants socialistes le font main- 
tenant également. 

— Ce constat pouvait tout aussi 
bien être fait en 1987 sous un gou- 
vernement de droite. Pourquoi 

— Nous avons dénoncé dès 
qu'elle à été engagée cette politi- 
que dite -« de rigueur» en mon- 
trant que, loin de résoudre les pro- 

tière vietnamienne à la hauteur de 
Tay-Ninbh, l'ancienne capitale du 
caodsïsme. La plupart ont roucbhé 
des uniformes neufs. Pour faire 
bon effet, surtout devant la tren- 
taine de journalistes venus assister 
à leur départ. 

A Kompong-Cham, tout cela 
ne passe pas inaperçu. On y 2 
mobilisé beaucoup de monde pour 
nettoyer les principales avenues et 
repeindre alentour. Drapeaux 

Suède : piein emploi 
et redressement économique 

PAGES 5 à S 

La fronde en Argentine 
Lo hiérarchie militaire soutient les revendications 

des officiers ps mutinés 
PA 

L'avenir de l'Europe 
« L'Europe sera stratégique ou re sera pas » 

Un point de vue . erre Lellouche 
PAGE 2 

« La CEE se trompe de Dm aires » 
Un point de … : x de Fréminet 

A 

Rencontre avec J.-K. Galbraith 
Le célèbre économiste américain 

commente les effets du « gorbatchévisme » 
PAGE 36 

il y a trente ans, de Gaulle. 
Le 2] décembre 1958, le général était élu 

président de la République 
PAGE 13 

Le sommaire compiet se trouve en page 49 

tique, mais il estime que les « recettes 
économiques «+ du monde capitaliste ne 
sont pas les mieux adapiées à la 
construction d'une société socialiste. 

blèmes. elle enfoncerait toujours 
plus le pays dans la crise. Ïl est 
vrai que, pendant une période 
assez longue, du fait que nous 
étions les seuls à tenir ce langage, 
l'idée que la crise était fatale et 
au'elle conduisait nécessairement 
à une politique d'austérité a pré- 
dominé. Mais, fl’expérience 
aidant, il y a aujourd'hui une prise 
de conscience qu'il ne faut pas se 
laisser faire. La résignation a 
commencé à reculer. Les salariés 
du secteur public, et aussi ceux 
du secteur privé, ont considéré 
que le moment élait venu d'enga- 
ger l'action afin d'obtenir la satis- 
faction de leurs revendications. 

Propos recueillis par 
OLIVIER BIFFAUD 

et JEAN-MARIE COLOMBANI. 

{Lire la suite page 12.) 

Le retrait accéléré des unités vietnamiennes 

Au Cambodge, la guerre s’essoufile... 
vietnamiens et drapeaux khmers 
ont été accrochés un peu partout. 
Pour le défilé du départ, des cen- 
taines de miliciens ont été convo- 
qués. Pas plus qu'ailleurs au Cam- 
bodge, les Vietnamiens ne sont 
populaires dans ce chef-lieu de 
province situé à 150 kilomètres au 
nord de Phnom-Penb, sur la rive 
occidentale du Mékong. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

{Lire la suire page 10.) 

SE: 

m Mir : un bail pour les cosmonautes 
n Les ambiguïtés de la méthadone 
& 32 millions de doigts daps un ordinateur 
m Le raccommodage des gènes 

Pages 21 à 23 
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TEMOIGNAGE 

Mort d’une iranienne 
par HASSAN MAKAREMI 

Cependant après l'accepta- 
tion de la résolution 598 de 

l aujourd'hui je peux 
témoigner parmi des 
milliers de familles ire- 

niennes qui ont perdu des mem- 

bres chers au cours de ia vague 

actuelle d'exécutions des pri- 

sonniers politiques, c'est parce 

que mes deux enfants et mor 

même vivons en sécurité en 

France. 

D 

Je veux témoigner de ceci : 
mon épouse Fatemeh Zara — 
une ancienne candidate des 
Moudjahidines du peuple aux 
élections législatives, à Chiraz, 
— a été condamnée à dix ans 
de prison pour avoir imprimé et 
diffusé des tracts hostiles à la 
Répubiique islamique (fe Monde 
du 7 juillet 1981). 

Au cours de huit ans de 
détention dans différentes pri- 
sons d'Iran, elle a été interdite 
de visite à plusieurs reprises. En 
1987, les responsables de 
l'administration pénitentiaire 
avaient annoncé la libération de 
fatemeh pour mars 1989 : de 
sorte qu'elle a pu bénéficier à 
deux reprises en 1988 de deux 
Jours de permission, passés au 
sein de la famille. 

F'ONU par l'Iran, tous les prison- 
niers politiques ont été interdits 
de visite. Alors que je commen 
çais à préparer Son séjour dans 
fes hôpitaux français en prévi- 
sion de 53 libération prochaine 
{Fatermeh souffrait de la colonne 
vertébrale et de graves 
carences en vitamines), nous 
avons appris son Ne 

. 

Elie était professeur de phy- 
sique et aurait compté parmi les 
défenseurs des droits des 
femmes en lran. 

Ma famille autant que celle 
de Fatemeh ont insisté lors de 
nos dernières conversations 
téléphoniques, sur le caractère 
massif des exécutions qui tou- 
chent de très nombreuses 
familles irantennes. 

Ces exécutions à la fois col- 
lectives et massives témoignent 
de l'existence d'Etats criminels 
à l'égard de leurs citoyens et 
qui ont érigé le crime et la ter- 
reur en système de gouverne- 
ment. Tout membre de la com- 
munauté internationale par son 
aide directe ou indirecte, ou par 
son silence, contribue à la per- 
pétuation de ces crimes. 

Au courrier du onde 

MALAISE 

Le sort des administrateurs de l’Assemblée 
A la suite d'un article consacré 

aux administrateurs de l'Assemblée 
nationale «Le mal à l'aise des 
nantis», (Je Monde du 6 dëécem- 
bre), M. Jean-Yves Grehal, prési- 
dent de leur association, nous écrit 
notamment : 

Le fait d'être des fonctionnaires 
bien payés, ce que nous ne contes- 
tons en aucune façon, ne saurait 
nous priver du droit d'exprimer nos 
souhaits concernant l'évolution des 
structures administratives et l'amé- 
lioration des tâches : le réel malaise 
de nombreux administrateurs tient à 
la perception d'une différence 
importante entre le potentiel de 
l'administration et ses résultats 
effectifs, en raison d’une organisa- 
tion qui doit être adaptée, dans le 
respect des valeurs de neutralité et 
de disponibilité auxquelles nous 
sommes très attachés. 

En choisissant de servir l'institu- 
tion parlementaire, les administra- 
teurs optent pour le statut de «héros 

obscurs et anonymes du travail légis- 
ne C'est leur raison d'être, le 

là-dessus. Nous souhaitons une 
administration plus «présente», ce 
qui ne veut pas dire des fonction 
naires qui auraient oublié leur 
devoir de «transparence ». 

[Le Monde avait rappelé que les 
administrateurs «bien payés» étaient 
handicapés, de ce fait, pour trouver 
bors de l'Assemblée nationale des : équi 

«s'intéresser à l'amélioration 
tâches de leur administration». 
reprocherait d'ailleurs à ceux de 

de vouloir accroître ï 
TRADUCTION 

Francophonie : une occasion manquée 
La langue française a du mal à 

respirer sur le plan international 
dans le domaine des affaires et des 
sciences, et à éclare. Mais n'est-ce 
pas en partie de notre faute ? 

Quand Euréka a ét& lanc£ par 
notre président, M. François Mitter- 
rand, plusieurs projets ont été 
posés par différents Etats, et la RFA 
& proposé la création d'un lien entre 
les différentes universités euro- 
péennes, lien qui aurait eu pour but 
de traduire dans les principales lan- 
ues européennes les articles scienti- 
iques de Ces universités. 
Ainsi les articles scientifiques 

allemands auraient-ils tous ETS tra 

duits en français, 
italiens, etc. ; et vice-versa. 

Les Anglais ont haussé les 
épaules. et les Français aussi. Et 
pourtant ! Est-ce que cele n'aurait 
pas été un fomnidabie bol d'air pour 
tout ce qui est plus on moins franco- 
phone que certe possibilité de lire en 
français les travaux scientifiques des 
Allemands, Italiens, Nécrlandais, 
etc. ? 

Je crois que, fois, NOUS passons 
à côté à Du énormes telle. 
ment nous sommes imbus de nous- 
mêmes. 

Dr. 1. BARBIER. 
(Seine-Mariime.) 

Pierre 
Rosanvallon 

Débats 
SÉCURITÉ 

L’Europe sera stratégique ou né ser pas … 
EU avant l'été, un institut 
new-yorkais spécialisé 
dans les relations Est- 

Ouest organisait à Postdam une 

vaste conférence à laquelle parti- 

cipaient Américains et Soviéti- 

ques, ainsi le pee Dette 

d'hommes politi et d'experts 
Eropes. La conf 

la RDA, et dont c'était pourtant 

la première visite officielle dans 

ce pays. 

Cette réunion est restée gravée 

dans ma mémoire en ce qu'elle 

révéla tout d’un coup ce que 

j'appellerais le syndrome schizo- 
phrénique européen : confiance en 

soi et même agressivité dans le 
domaine économique ; insécurité 
frileuse et apourée matière 
stratégique. Ainsi tant que l'on 
parla économie, banquiers et 
hommes d'affaires européens 
n’hésitèrent pas à étaler leurs 
succès, allant jusqu'à donner litté- 
ralement la leçon aux Soviétiques, 
et même ironiser sur la modestie 

L'attitauie soviétique 

La leçon de l’anecdote est 

par ailleurs. Pendant quatre 
décennies cette ité a résuité 
pour une large part de l'injection 
d’une source de puissance 
externe, les Etat-Unis, venus 

que cette ère de protectorat amé- 
ricain est en train de s'achever. 

Alors que nous approchons de 
1993, nous ferions bien, nous 
Européens, de nous préoccuper de 

Michel Delebarre fFürfzne) 

“Pierre Rosanvalion est brillant {...] il vient 
de lancer un nouveau pavé dans la mare” 

1] faut saluer l'étude intelligente 
et lucide de Pierre Rosanvallon” 

CHE {* tentée par l'apaisement, 
par PIERRE LELLOU (? | n'entraîne derrière elle le plupart 

ce qui suivra — ou pour parler résume à courir derrière Genscher des Européens non nuciéaires 

clair, de ia façon dont nous allons en Europe centrale ?). Ou comme dans Le reve d'une ne 

(ou pas) combler le vide laissé. s’il y avait place en Europe pour cpande » et i Europe « mar ra 

par le désengagement inévitable plusieurs batailles. Ainsi, la CO0- j'le mai pou sos pers 

des Etats-Unis. Que nous le vou-  pération franco-allemande tant baïl Gortat atcbeu Une: grosse 

lions ou non, nous aurons d'ici à la 

‘fin du siècle moins d'armes 
nucléaires américaines (c'est déjà 
le cas après le traité FNX) proba- 
blement aussi moins de soldats 
américains en Europe. 

La seconde vérité de base est 
donc que non seulement l'Europe 
me doit surtout pas baisser sa 
garde aujourd’hui, mais aussi que 
l'intégration économique euro- 
péenne ne survivrait pas à une 
balkanisation de l'Europe sur le 
plan de ja sécurité Or le moins 
qu'on puisse dire c'est que des 
signes de plus en plus inquiétants 
sont désormais évidents. It À 

Tandis que les Américains évo- 
quent avec de plus en plus d'insis- 
tance l'idée d’un retrait massif de 
leurs troupes (100000 à 
150000 hommes) ; et que Gorbat- 
chev, maître du désarmement à 

spectacle, élimine unilaté- 
ralement un demi-million 
d'hommes, 10 000 chars et 
8500 canons, les don- 
nent en effet le spectacle de La 
passivité et de la division. 

Passivité : les réticences de la 

fait de l'Allemagne. 
Passivité aussi dans le domaine 

des forces classiques : partout, les 
budgets militaires déjà stagnants 
ou en ion doi: 
croît subir le contrecoup de 
l'inflation effrayame des cofts 
des armements $aus parler de 
Fincroyable  protectionnisme 
intra qui continue de 
caractériser les industries de 
défense. 

L'affaire du Rafale et de son 
concurrent l'EFA n'est qu'un 
exemple — certes spectaculaire — 
parmi d'autres. Sait-on par exem- 
ple que sur les seize pays de 
l'alliance cinq d’entre eux 
construisent quatorze modèles 
d'avions différents, huit fabri- 

quent six types de frégates, tandis 

{*) Directeuradijoint do .Finatitat is des rclaté ! jonal 

GED 

célébrée ces dernières années se 
résume désormais à une unique 
brigade faite de bric et de broc et 
ä un hélicoptère de combat; celle 

tandis que l'UEO retourne douce- 
ment à la poussière du magasin. 
des accessoires d'où on avait ten- 
ter de le sortir ces dernières 
années. 

Grand dessein 

Pendant ce temps les deux 
Grands négocient la sécurité de 

TEurope sans guère se : préoconper. 
des principaux intéressés 
(M. Gorbatchev., aux Nations 

Gérant: 
Anëré Fontaine, . 

dxecteur de la publication 
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imes-nous bien sür que C'est 

bien là l’Europe dont nous voulons 

pour nos enfants ? ue. 

L'ironie c'est que tout cela ris- 

Europa, Ka: velléités de retrait” 
: américain, Ia < maison com- 

mune + made ir URSS, quid de 
l'Europé et de 'après-19937 © : 

N 

Jous-articles. 

En 
SN: 039$ - 2037 - 

Les 



BUENOS AIRES DATE 
de notre envoyé spécial 

Les chôses vont vite en Agen 
Es 6 out pes dau sem so 
bah£ par le président Alfonsia, les 

de défense des droits 

Ars que les rebelles du 

Érshtiee 

ne en . Dan! cet ont été faîtes 
Le chef d'ératmajor de l'armée le 
A ed 

pour qu’il dépose les armes. I y 2 eu 
+ coïncidence » entre nos Dos ‘de 
vue, a-t-il dit. Et de fait, celui qu'il a 
exprimé dans kn 
pratiql 
tieux, alors qu'il était censé com-" 
mander les troupes « loyales », 
fidèles au gouvernement. À 

Juridique » 
problème dont il demande une 
<solution urgente et favorable ». 
Autrement dit, il veat le 
du dossier. 

Sclen ei, en effet, l'arnée n'à 
dame de réa de « 4 le » de 

répression. ’affirmer est 
condamna- « injuste s'et hautement 

ble. Elle a fait la « guerre» à la 

, dehors les amis », ila répli- 
qué le lendemain en Lo ge pile 
retrait de la direction STE 
Île Monde du 20 dam). ila 
justifié cette décision dans 

1990 ». : 
Les « æmis » que le congrès vent 
an oder 

membres Pme de PAPER. et José sé js 
ponsables ‘de 
crise. Face à la chute gel 2 

da chef de l'Etat, l'appa- 
reil du parti gouvernemental 
s'inquiète à l'approche des êché£ He 

1989, générales en 1: , Cher- 

DE 
rRPRA à PS PURE 

d'éciatement. 

de l’homme et le majorité des 

adressée aux médias. le “sa. 

Son retrait, — 
Mes de Le face résider d& 

ARGENTINE: & 

Etranger 
la fin de la rébellion 

colonel Seineldin,. le général 
pas les « afraques » contre 
Sont considérés 

loin.; non content d’ les 
coupables, il.s'en prend aux vic- 
times, ou aux parents des vic- 
times, en l'occurrence aux mères de 
ia pisce de Mai. 1 voir derrière leur 
essociation : 

mettre un foulard sur la tête» (ce 
Lg font ac re 

tions) « pour l'argent ». jamais 

ML Alfoïtn ne était permis de tels 

propos. 
Le lendemain, simedi 17 décem- 

bré; c’était au tour du ministre de la 

EERR 

. Manœuvres politiques 
sur fond de violence et de crise 

ambassadeur en France, se réduit 
dangereusement. ; 

“Un sénâteur apriste très écouté, 
M. Valle Riestre, a proposé de 
réduire le mandat présidentiel de 

Er RE pes 
1990. Mais il a rappelé Iui- 

même que l'alliance entre les trois 
(le Parti popu- | +. 

laire chrétien, l'Action populaire, J 
L 3 je 

Mouvement Liberté)_regroupées 
dans ls Front ne sera effective qu'en 
mars 1989, après Le définition d'un 
programme commun. Tâche ardue 

de l'ancien prés 
Le purs (de 1968 à 1969 
et de 1980 à 1085) n’ont pas 
renôncé à reconduire le leader de 
-FAction populaire au palais Pizarre. 

étaient visiblement destinés À tran- 
uilliser les casernes. Ils ont eu un 
bo malheureux dans l’opimion, 

après tant d'autres discours visant à 
réhabiliter l'armée. 

Fin 
de « mission » 

Depuis le début de la semaine, en 
effet, d'autres généraux s'étaient 
prononcés. Le 
taire de Babis-Blance, le général 
Ferrucci, avait confirmé devant les 
journalistes l'existence d'un accord 
entre le Caridi et le colonel 
Semeldim De md général, cet 
accord a commencé d’être onde 

k 

L | À B ÿ E : ï 

se de l'Etat n'ont pas eu droit AE lle béraité 
Enfin, le problème de la « fin des 

procès» est désormais sur la place 
publique. Actuellement, une tren- 
-taine Tone de supérieurs Fr 

de poursuites 
Giaires pour violations des droits de 
l'homme. C'est pen, au regard des us 

La hiérarchie militaire soutient les revendications des rebelles 

centaines de dossiers qui avaient 
commencé d'être instruits avant le 
vote, en juillet 1987, de la loi du 
devoir d’obéissance. Mais c'est trop, 
aux yeux des militaires appelés par 
Jes juges à témoigner contre leurs 
supérieurs. : 

Une amnistie étant impensable, 
du moins tant que M. Alfonsin sera 
au pouvoir, la - solution urgente et 
Javorable - demandée par l'armée 
consisterait à transférer les instruc- 
tons à [a Cour suprême, qui aurait 
toute liberté d'y Tan un terme. 
Lrat-on jusque? M ? Alfonsin 
avait il y & deux semaines 

aucune concession n'avait été 
site aux rebelles. Il est devenu 

moins crédible depuis l'annonce des 
générosités salariales accordées à 
l'armée. Dans son dernier discours, 
il a indirectement désavoué le géné- 
ral Caridi qui avait dit les mili- 
taires avaient tous les objec- 
Res LYS LOUE 

ELA er ue 

érences de méthodes. LI 
tentations de 
icons où br mes de roue 
Cer au « messianisme » pour se met- 

tre au service de Fememble de la 
nation 
Sera+til entndi? On en douté 

de plus en plus dans les milieux poli- 
tiques. « Lors de la' première 
révolte, celle de la semaine sainte, 
l'armée avait agi comme un syndi- 
cat armé, dit un confrère. 
Aujourd'hui, elle se comporte 
comme un parti. » Le situation n'est 
pas nouvelle. Elle n'en est pas moins 
redoutable, 

CHARLES VANHECKE. 

A TRAVERS LE MONDE 

RFA 
Condamnation 
d'un ancien nazi 

réclusion criminelle à 
l'ancien nazi Wilhelm Wagner, 

pour être hospitalisée 
C'était un secret de Polchinelle : 

ce n'en est plus un du tout. 
Me Jiang Oing, &gée de soixante- 
quinze ans, est désormais hospital- 
sée. à Pékin, pour traitement d'un 

de la veuve de Mao, mais indique 

indéterminé, 
morale d'origine elle aussi inconnue. 

Un autre membre de la «bande 
des quatres, M. Zhang Chungiso, 
896 de soixante-dix ans et également 
condamné à la détention à perpétuité 
en 1981, passe lui aussi pour être 
dans un état physique délabré. En 
mars, les autorités disaient qu'il rece- 
vait uñ traitement médical-en prison. 
— (Corresp.} 

Portugal 

M. Sampaio devrait 
prendre la tête 

du Parti socialiste 

cents militants qui 
bonne les 15 et 18 janvier, 

Le grand battu est M. Jaime 
Gams, ancien ministre de l'intérieur 
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ÉTATS-UNIS : la formation de l’équipe Bush 

M. Jack Kemp nommé secrétaire an logement 
WASHINGTON 
Correspondance 

Bush e nommé, lundi 19 
Pt le tant de New- 
York, M. Jack secrétaire au 
logement. Rai eureux de M. 

| Bush dans la course à l'investiture 
M. Kemp est un des ; républicaine, 

chefs de file de la droite conserva- 
trice. A ce titre, sa nomination 

droïte, mécontents de la composition 
du futur gouvernement qui réunit 
presque exclusivement des modérés 
et des pragmatiques. 

Néanmoins, en acceptant sa 
nominetion, M. Kemp a indiqué que 
la lutte contre La pauvreté était son 

Dei quesion déquilbres le budget M question 
Pau détriment des pauvres ». Bet, 
ce chempion de la libre Jibre entreprise a 
tenu un langage « social » de nature 
à rallier des éléments de gauche de 
son parti et de nombreux démo- 
crates. Beaucoup de ces derniers ont 
gpprouré mn sa nominations dont M. 

verneur de 
New-York, qui” qui a el : «Je n'ai 
pas toujours été d'accord avec Jack 
Kemp mais je l'ai toujours res- 
pecté... » 

D'origine modeste, Jack Kemp 
n'a pas particulièrement brillé dans 

les études, mais s'est signalé comme 
un joueur de football (américain) 
émérite, avant de s'intéresser à la 
politique et à l'économie. Elu repré. 
sentant de Buffalo en 1970, il a été 
réélu huit fois de suite. 

Jeune d'apperence et d'abord 
sympathique, M. Kemp, cinguante- 
trois ans, quaire enfants, 
représente un peu pour Les Républi- 
cains ce que Kennedy a été pour les 
Démocrates. Certes, il se réclame du 
libéralisme économique le plus 

ac ct fut un fervent 
des « rea, Les », mais il se qua- 
lifie lui-même de pragmatique et de 
progressiste. Comme l'écrit le New 
York Times, c'est un « théoricien 
qui a du cœur... » Dans le domaine 
qui vient de lui être confié, 
M. Kemp n'est pas un adversaire 
acharné de l'intervention de l'EtaL. 
Ainsi est-il partisan d’un programme 
prévoyant d'accorder des conces- 
sions fiscales aux entreprises qui 
investiraient dans le développement 
des centres urbains défavorisés. 
De même, il recommande une Co0- 
pération entre l'Etat et les familles 
pour la construction de logements 
dans les quartiers délabrés, l'Etat 
fournissant la terre et les familles la 
main-d'œuvre. 

HENRI PIERRE. 

Le vote des grands électeurs 

Le résultat du scrutin présidentiel 
n’est pas encore acquis... 

WASHINGTON 
correspondance 

Les 538 membres du collège élec- 
toral se sont réunis, lundi 14 décem- 
bre. dans les 50 capitales des Etats de 
l'Union pour élire le quarante 
unième président des États-Unis. LS 
résultats Fo scrutin rer ie = ie L 
jusqu'au 6 janvier, date uelle 

après avoir dépouillé les 
bulletins, procédera à la proclama- 
tion officielle des élus. Le vote du col- 
lège électoral est éré comme 
une simple formalité et il est açquis 
Won Bush et son coëquiper, 
4. Quayie, obtiendront la Tajon té 

Re les grands élec- 
teurs ne sOnt pas tenus le choix 
des Américains qui, le 8 novembre 
dernier, les avaient désignés pour 
élire leurs candidats à le présidence 
et à la vice-présidence. Pratique- 
ment, au cours des cent derni 
années, six grands électeurs n'ont pas 
observé l'engagement LA 
les hommes Choisis par les électeurs. 

Néanmoins, dans une vingtaine 
d'Etats, des lois prévoient des sanc- 
tions contre les grands électeurs infi- 
dèles. 

Selon un amendement constitu- 
tionnel, le collège électoral vate sépa- 
rément pour le président et le vice- 
président. Aussi ces dernières 
semaines, des petits groupes ont 
mené une campagne dans les jour- 
maux pour inviter — ne serait-ce qu'à 
titre symbolique — les grands dlec- 
teurs républicains à ne pas voter pour 
M. Quayle, dont la personnalité reste 
toujours très controversée. Après 
tout, en 1837, le collège avait bien Félu 
M. Van Buren comme président, 
mais non son coéquipier, Richard 
Johnson, qui dut finalement être 
désigné par le Sénat appelé constitu- 
tionnellement à se prononcer dans 
cette situation. Le précédent de 1837 
ne se reproduire pas, mais si le nom- 
bre des défaillants était relativement 
substantiel, l'autorité de M. Quayle 
ensouffrirait. 

H.P. 

CANADA 

La pe linguistique tourne 
à la crise constitutionnelle 

MONTRÉAL 
de notre correspondant 

Le Canada est-il au bord d'une 
crise constitutionnelle ? En déci- 
dant, lundi 19 décembre, de retirer 
son appui à l'accord constitutionnel 
du lac conclu en 1987, qui 
reconnaît a ébec un statut de 
« société distincte» le gouverne- 
ment conservateur du Manitobe 2 
voue es Ar u décision 

le premier RL Bourassa, de ministre québécois, 
maintenir l'affi rl eg 
français dans la « Belle Province ». 
Décision jugée, peu avant, inconsti- 
tutionnelle par la Cour suprême du 
Canada. En effet, selon le premier 
ministre manitobien, M. Gary Sil- 
mon, la décision du Québec va limi- 
ter ne one gneeux de la 
minorité ang] me de cette pro- 
vince et viole L'esprit de l'accord du 
lac Meech. 

Parure trèfle 
à 4 feuilles 
or et diamants 

ERED.. 
21, Bu de Érouie Cuuss e HanS Lane lus Cu. 

20, rue du Marché, Genève = Beverty Hills « Houston « Dallas » New York. 

Cet accord devant être ratifié 
avant juin 1990 par l'ensemble des 
provinces entrer en vigueur, il 
va de soi que le e de mauvaise 
humeur du Manitoba (seule pro- 
vince avec le Nouveau Brunswick à 
ne pas encore avoir donné son aval) 
va retarder — ou bloquer ? — 
d'autant le rattachement du Québec 
à la charte canadienne, dont 
l'accord du iac Meech était en quel 
que sorte le préliminaire. Pour 
ra le premier ministre Fédéral. 

Mulroney, n'a pas commenté le 
geste du Manitoba. Il s'est contenté 
de regretter le «coup de force » 
constitutionnel québécois (qui, pour 
ignorer la décision de la Cour 
suprême, a fait jouer la clause déro- 
gatoire de la charte canadienne des 
droits). Il a cependant ajouté : « Le 
Québec n'a de leçon à recevoir de 
personne en ce qui concerne sa façon 
de traiter ses minorités linguisii- 
ques. » — (Intérim. ) 

Pendentif et châne : 24000 F 
Cips d'oreilles : 48000 F 
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Proche-Orient 

ISRAEL : après sept semaines de tractations 
Visite de M. Arafat en Autriche 

Le représentant de l'OLP à Vienne 
élevé au rang d’ambassadeur 

VIENNE 
de notre correspondante 

. La première visite, dans un pays 

occidental, de M. Yasser Arafa 
après son discours devant Îles 

ations unies à Genève. a été pour 
l'Autriche. qui a Laye cl des rap 
pons privilégiés avec l'Organisation 
de Tibhrauion de la Palestine, nolam- 
ment depuis que l'ancien chancelier 
Bruno Kreisky ca pes 
1979. la « percée - diplomatique 
M. Arafat en étant 1e premier chef 
de gouvernement ouest-européen à 
le recevoir à tivre officiel à Vienne. 

M. Arafat n'est pas, certe fois non 
plus. parti les mains vides de 
Vienne : l'Autriche et l'OLP entre- 
tiendront à l'avenir des relations au 
niveau d'ambassadeurs. Vienne, où 
l'OLP avait été autorisée, en 1980. à 
ouvrir sa première mission perma- 
nente, a accepté, lundi 19 décembre, 
ue M. Arfa élève au rang 
‘ambassadeur son représentant per- 

manent à Vienne, M. Daoud Bara- 
kac L'ambassadeur d'Autriche à 
Tunis sera accrédité, de son côté, 
auprès de l'OLP qui y a son siège 
“ diet à la fin de l'année, a 
annoncé M. Alois Mock, minisure 
des affaires étrangères. 

Cette « revalorisation » de la mis- 
sion diplomatique palestinienne, 
geste politique de Vienne pour 
exprimer une reconnaissance Aussi 
large que possible de l'OLP., a été 
préédée par ia reconnaissance par 
l'Autriche de Ja proclamation de 
l'Etat palestinien, mais pas de l'Etat 
en tant que tel. 

M. Mock a déclaré que cetle 
< revalorisation récompense + les 
- décisions positives d'Alger » et le 
« discours important de M. Arafat 
à Genève », qui 4 » relancé le pro- 
cessus de paix au Proche-Orient ». 
M. Mock a appelé Israël « à réagir 
de façon positive au changement des 
positions de l'OLP jugé positiie 
ment par {a presque totalité des 
Etats et à donner une chance à la 
paix au Proche-Orient ». 

Le chancelier Franz Vranitzky. 
qui a également rencontré M. Ara- 

fat, a annoncé que l'Autriche avait 
décidé d'accorder une aide humani- 
taire substantielle aux Palestiniens, 
notamment dans les domaines médi- 
cal et agricole. Pour ne pas créer de 
conflit avec La puissance occupante, 
Israël. cette aide sera distribuée par 
l'intermédiaire des organisations 
spécialisées de l'ONU, notamment 
l'Office de secours et de travaux des 
Nations unies pour l'aide aux réfu- 
giés (UNWRA). a précisé le chan- 
celier. 

Le programme de M. Arafat pré- 
voit également une rencontre avec le 
président Kurt Waldheim, qui avait 
rendu possible le premier discours 

du chef de l'OLP devant l'ONU à 
New-York en 1974. M. Waldheim 
sr CA mer m é par la oise ee 
Israël de favoriser une Lu 
arabe au sein de TON pe nt seS 
deux mandats de secrétaire 
des Nations unies (1972 à 1982). 

La communauté juive d'Autriche 
a protesté Jundi contre la visite de 
M. Arafat à Vienne dans une lettre 
remise au Chancelier et au vice- 
chancelier. Elles expriment leur 
+ profonde inquiétude » et estiment 
ue j'Autriche «se met au service 
æ la propagande de l'OLP ». k 

M. Arafat devait quitter Vienne 
mardi à destination de Belgrade. 

WALTRAUD BARYLI. 

La CEE va engager des contacts pour promouvoir 
Pidée d’une conférence internationale 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les ministres des affaires étran- 
gères des Douze ont décidé, lundi 
19 décembre, d'engager des contacts 
avec des ésentants de l'OLP, 
d'Israël et des Etats-Unis afin de 
faire avancer l'idée d'une conférence 
internationale pour la paix. Ces 
démarches serom confiées à une 
«troïka » européenne composéc, des 

Le affaires ed ères 
espagnol. français et_srec. e 
gne va succéder à la Ce à la pré- 
sidence du conseil des ministres de 
la CEE à partir du 1* janvier; elle 
sera suivie par la France à parür du 
1® juillet. 
Selon M. Theodore Pangalos, le 

ministre grec des affaires euro- 
nnes, qui présidait la réunion de 

lundi à Bruxelles, ne en Chayes 
tiens. qui pourrait être préparée par 
des contacts préalables au niveau 
des ambassadeurs, devrait le- 
ment avoir Jieu courant janvier ou 
début février. 

Les Douze sont apparemment 
quelque peu embarrassés d'arriver 

comme les carabiniers a! que les 
Etats-Unis ont décidé d'engager le 
dialogue avec l'OLP. « Ji est bien 
dommage qu'à cause du refus de 
we Margaret Tharcher nous 
n'ayons pas pris une initiative début | 
décembre lors du Conseil européen 
de Rhodes, car maintenant nous 
sommes à la traîne des Etats- 
Unis », a commenté M Edith Cres- 
son, ministre aux affaires euro- 
péennes. 

La troïka n’a pas, à 
pair. de mandat, mais du de 
uadi + i/ s'est dégagé un état 
desgrit unanime », a observé 
M. galos. La décision améri- 
caine de négocier avec l'OLP a pro- 
voqué des remous en Israël mais 
aussi parmi les Palestiniens, qui obli- 
geront La voa guropéenne à agir 
avec une parti re 
a D gr en substance M. Pan- 

É Commarauté n'était pas dépoire 
vue d'atouts. 

«Per ra aux Etats-Unis, 
nous avons l'avantage d'avoir tou- 
jours défendu la mème position. 
Avec nous, nos inf teurs inter- 
nationaux savent à quoi S'en tenir. » 

PHILIPPE LEMAITRE. 

Afrique 
SOUDAN 

sur un nouveau gouvernement de coalition 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

En principe, c'est fait. Sept 

| semaines après les élections indé- 
| cises du le novembre et à l'issue 

À d'acrobatiques négociations, les diri- 

geants des deux grands partis israë- 

liens semblent résolus à gouverner à 

| nouveau ensemble. Telle était du 
moins l'impression générale, mardi 

{20 décembre, à l'aube, à l'issue 
d'une nuit d'éprouvantes tractations 
sur la formation d'un deuxième gou- 
vernement d'union nationale, devant 
succéder à celui qui fut à la tête du 
| pays de l'été 1984 au 1® novembre 
dernier. 
| Le chef du Likond, le premier 
ministre sortant, M. Itzhak Shamir, 

let le dirigeant travailliste Shimon 
| Pérès se sont entendus sur les 
grandes lignes d'un nouveau 

| Dans les territoires occupés 

Troisième jour 
de grève générale 

De nouveaux heuris entre mani- 
festants et militaires ont marqué, 
lundi 19 décembre, la troisième 

de grève générale 

| 

ruée dans les 
territoires occu, 
É alestiniens ont été 

i 
[ 

ï 
, et notamment à 

blessés. En outre, un Palestinien de 
aus est mort lundi d'une frac- 
lu crâne causée il y a neuf jours 

On précise, de source 
it que lenfant. appré- 

militaires après que 
t reçu des pierres, a 

de la Jeep à bord de 
été embarqué et qui 
vitesse. 
les Etats-Unis ont 

i, Palestiniens et Israé- 
à mettre un terme à Jeurs 

rontements, les deux parties 
t »/a responsabilité d'éviter 

incidents violents ». — { AFP.) 

gi ; 
ERR °ÉEe HU il avai è il EL 
ü ET 
| fé 

«compromis historique » ris 

lienne, devant permettre -une 
situation diplomatique difficile de 
fonder une large coalition gonverne- 
mentale. L'accord pare gr 
jéter puis signé jou: 

Mardi Pyant d'être soumis dans la 
soirée à l'approbation du comité cen- 
tral du Likoud, puis à celle, mer- 
credi, du comité central du Parti tra- 
vailliste. Sauf un retournement, 
qu'on ne peut jamais totalement 
exclure ces deux instances devraient 
entériner le document, Füt-ce avec 

| 

Accord entre M. Shamir et M. Pérès 

méfiance et sans enthousiasme. 

a . 

Le scrutin du 1e novembre avait 
laissé les deux grands de Ja vie poli- 
tique israélienne côte à côte, avec 
une petite avance en faveur du parti 
de M. Shamir : quarante sièges (sur 
cent vingt) pour le Likoud : trente- 
neuf pour les travaillistes, fe reste 
étant partagé entre partis religieux 
(dix-huit sièges}, extrème droite, 
gauche et extrême gauche. 

Le document négocié lundi soir 
reflète cette situation et notamment 
le léger avantage dont le Likoud dis- 
pose. M. Shamir diri le gou- 
vernement durant toute la durée de 
la législature. I} entend, cette fois, 
contrôler aussi les affaires étran- 

: Le poste seraît confié à l'un de 
ses fidèles, M. Moshé Arezs, qui 
succéderait à M. Shimon PErés, 
appelé au ministère de l'économie et 
des finances, ce, que le tre- 
vailliste Itzhak Rabin resterait à la 
défense. Là s’arrétent les principaux 
changements d'un vernement 
ui resterait d'un nombre 

de ministres travaillistes et du 
Likoud, et dirigé par un cabinet res- 
treint, lui aussi paritaire. 

LME point a nce 
uvernement d'union uationale 

(981580). qui vit MM. Pérès et 
hamir se succéder à la présidence 

Divisions persistantes à Khartoum sur les accords avec la rébellion 
KHARTOUM 
de notre envoyé spécial 

Plus d'un mois après la signature 
de l'accord conclu le 16 dovenbre à 
Addis-Abeba entre le colonel 

chef des rebelles sudistes, 
de l'armée populaire de libération 
du Soudan (APLS), et M. Moba- 
med Osman el Müirghani, le prési- 
dent du Parti démocratique unio- 
niste (PDU). l'une des principales 
composantes du vernement de 
Khartoum, rien n'a encore été fait 
pour mettre en application les diffé- 
rentes clauses de ce document. 

Plus grave encore, des diver- 
gences d'interprétation sur les moda- 
lités <'appheation de ce texte sont 
2] entre le premier ministre, 
M Sadek el Mahdi, chef du Parti 
Oumma. et M. Mirghani, et ris- 
quent fort, à mains d'un compromis 
de dernière minute, de déboucher 
Sur une grave Crise gouvernementale 
et l'échec des efforts de paix. 

Tout affirmant que tout le 
monde Ou presque est d'accord avec 
l'initiative  d'Addis-Abeba, 
M. Mahdi a, jusqu'à présent. évité 
soigneusement de faire approuver 
officiellement par son gouvernement 
le texte de l'accord, qui oit, 
entre autres, le gel de la Charia 
{législation islamique), l'annulation 
de tous les accords militaires 
contraires à la souveraineté natio- 
uale conclus par le Soudan avec 
d'autres pays arabes, la levée de 
Fétat d'urgence, et finalement un 
cessez-le-feu. Un des articles de ce 
document stipule d'ailleurs que la 
conférence constitutionnelle qui 
devra réunir, sur un pied d'égalité, 
toutes les forces politiques souda- 
naises Le 31 
que «si toutes les clauses énumé- 
rées préc lent SONT mises en 

Iplication +. On en est loin. et rien 
n'a été accompli dans ce sens, pas 
plus que n'a été pre la coalition 
rationale chargée l'organisation 
de la conférence çonstitutionnelle, 

Egreuve 
de force 

Harcelé de tous côtés, M. Mahdi 
à finalement demandé samedi au 
Fan un mandat lui dormant 

pleins 
mesures écamaleee à D dnnouee 

EE lus, il à Ÿ 
approbation en bonne et due forme 

décembre, n'aura lieu ; 

de l'accord dans son intégralité per 
le gouvernement. telle que réclamée 
par le colonel et prévue par le docu- 
ment signé à Addis-Abeba, était peu 
opportune puisqu'elle risquait de 
Rare le « consensus natio- 
nal », 

Tout semble indiquer que le chef 
du gouvernement souhaite ne pas 
embarrasser outre mesure le Front 
national islamique (FNI) de 
M. Hussan el Tourabi, qui, depuis le 
mois de mai, fait partie — d’une 
manière de plus en plus envahis- 
sante — de la coelition gouverne- 

Après le sommet franco-africain de Casablanca 

M. Rocard constate 

mentale. Dès la si, du docu- 
ment d'Addis-Abeba, le FNI a fait 
connaître sa désapprobation de 
l'accord. Le chef du FNI a même 
décia depuis. que ses ï 
graisse “ur grand rombre 
options prètes - si le gouverne- 

ment acceptait l'accord d'Addis- 
Abeba dans son intégralité, faisant 
ainsi clairement savoir qu'il se reti- 
rerait du gouvernement si le gel de 
la Charia. acquis is un certain 
temps et déjà effectif, était officiel 
lement entériné. 

Le flou entretenu ïs 
per M. Mahdi autour 

que « tout le monde est fauché » 
De passage à Paris après le 

sommet franco-africain de La 
semaine dernière, les présidents 
gabonais et congolais Omar 
Bongo et Denis Sassou Nguesso 
ont été les hôtes à déjeuner de 
M. Michel Rocard. A l'issue de 
cêtte rencontre, le premier 
ministre a fait us commentaire 
sur la situation présente de 
PAfrique et sur les remèdes que 
pouvait apporter la France. 

« J'ai avec l'Afrique, avec les 
problèmes du développement. uné 
relation très chaude depuis ma jeu- 
nesse », a dit M. Rocard. r Je crois 
que la France a des responsabilités 
loutes particulières dans l'aide eu 
tiers-monde », à-t-l poursuivi, souli- 

ras ue le prise 
François Mitie avait pris l'ini- 
tiative de la réduction d'un tiers de 
la denie des pays les moins avancés. 
e C'est une vision du développement 
qu'ont les socialistes et que n'avait 
Probablement pas le gouvernement 
qui m'a précédé. a précisé 

Rocard Cela n'enlève rien à la 
chaleur des sentiments politiques, à 
une vision générale de la Républt- 
que française qui attache une prio= 
rité absolue à ses rapports avec 
l'Afrique, et cela reste polirique- 
meni une COnstAnIe, » 

« Le maintien de nos relations 
amicales, cordiales, est impor- 
tant +, a également affirmé le chef 
du gouvernement, qui a notamment 
« réexaminé - avec ses hôtes le pro- 
bième de l'agriculture africaine. 

+ La plupart des di ftés de paie- 
ment des pays TT Lt viennent de 
ce que leur nourriture, leur alimer- 
tation est 4e dergement >» 
et “c'est la que commence la 
dette », a-t-il di 

Interrogé enfin sur -l'insuffr 
sance de l'aide française à ses 
anciennes colonies », évoquée par le 
résident Bongo au sommet de 

Exsablance, M. Rocard & déclaré : 
- Depuis les années 1970, c' 

à général de la dire le ra 

| 

| 

| 

tation de l'initiative d'Addis-Abeba 
signée par son rival, M. Mirghani, a 

pu peut-être rass 
M. Tourabi, mais il a fortement 
mécontent£ le PDU, qui a menacé 
de quitter le gouvernement si 
l'accord d’Addis-Abeba n'était pas 
approuvé par le Parlement. 
Les députés africains de l’opposi- 

tions qui boycartaient les travaue de 
l'Assemblée nationale depuis: sep- 
tembre dernier pour protester contre 
les lois islamiques discutées par le 
Parlement, sont retournés Jurdi en 
force à l'Assemblée pour appuyer la 

CORRESPONDANCE 

requête de M. Mirghani. Comme le 
leader du PDU, ils demandent que 
le Parlement approuve l'accord dans 
son intégralité. ce 

déborder dans la rue. Une cinquan- 
taine d'organisations politiques, de 
s! 

professionnelles défendant les 
efforts de paix ont décidé d'organi- 
ser, mercredi matin, une marché en 
plein centre de la capitale. : 

Une lettre de M. Mzali : | 
ancien premier ministre tunisien 

pe Cr ir président Ben 
au Monde iée le 

Êre 1] étalt question des contltions 
du retour en Tunisie de M. M:ali, 
toujours en exil. Avec un retard dû 
à un séjour en Asie, l'ancien minis- 
1re nous à adressé la réponse sui- 
vante. 
Le président Ben Al affirme dans 

cet entretion que je peux revenir en 
Tunisie je le veux et qu'il se 
porte garant que je m'irai pas on pri- 

Je remercie M. Ben Ab de sa 
bienveillance à mon égard. qui 
prouve, si besoin en était, qu'il n'a 
pas oublié notre tion 

qu 
à l'indépendonce de la justice et à la 

Séparation des ponvolrs, je mesure, 
ainsi que tous es amis de la Tunisie 
et les praticiens du droit, les Jimites 
de cet engagement. 

Mon souci n’est pas d'aller ou non 
en prison mais savoir si MON 
gra hp 

Ayant été jugé pour des faits qui 
m'ont été reprochés alors que j'exer- 
çais les fonctions de Der minis. 

Je ne de ce fait faire je 
tion à nu arér de la Chombre cbmi. 
selle, non pour j de 
mon Cas et des faits qui m'étai 
reprochés. Mes avocats avaient 
d'ailleurs déposé des conclusions 

dans ce sens à l'ouverture de 
procès, le 20 avril 1987.  . : 3 

Si la volonté politique existe, 
comme semble en oi; 

tion bicoveillante 
dent Ben Ali, il suffit que 
reur de la République auprès 
Cour de cassation casse l'arrêt 
20 avril 1987 dans l'« intérêt de la 
loi », conformément au code de pro- 
cédure pévale. ME 

. Ainsi, Join de solliciter l'interven- 
tion de l'exécutif, j'en appelle à la 
justice tunisiense pour sue soit 
frappé de nullité pour vice de forme 
T du 20 avril 1987. ou 

EH y va de l'honneur et de la 
dignité d'un responsable qui a servi 

IE de le rnbos Qui à 68, voa Les justice qui a es. 
déclarations du Trés 4 

même tellement malmenée que per- 
sonne ne lui accordait plus ans quel- 

ie 
$ F 
& 

du 7 novembre veille à ce que je soi cœ 
rébabilité. Pre 

du Conseil. Cetre fois, pas de « rota- 
tion ». Mais l'accord prévoit expres- 
sément que, au cas où l'un des deux 
grands partis souhaiterait se retirer 
de la coalition, l'autre ne senrait sc 
maintenir seul au pouvoir {Ou avec 
l'aide de petites formations} : H y 
aura alors automatiquement des 
élections. 
C'est apparemment le point-clé de 

la nouvelle formule et la plus impor- 
tante Concession consentie par 
M. Sbamir, Elle fait de tui un pre- 
mier ministre en sursis dout le main- 
tien en fonction dépend de bon vou- 
loir des travaillistes. Cela veut dire 
qu'au cas où se dessinerait le pors- 
pective d’une conférence internatio- 
nale ou d’un règlement de paix inad- 
missible pour le Likoud, mais 
acceptable pour les travaillistes, il 
reviendrait aux électeurs de tran- 
cher à nouveau, pour peu que jes 
travaillistes prennent alors le risque 
de quitter le gouvernement et de 
soumettre au vote un tel différend. 

En contrepartie, les travaillistes 
auraient cédé sur la question des 

_ oi» Fleet te occa initi t 
DE Ten vonvelle lle colonie de 
peuplement en Cisj ie et à 
Gaza. (il y en a déjà une centaine 
regroupant soixante mille à 
soixante-dix mille personges), les 
travaillistes aécepteraient finale- 
ment que soient établies huit. nou 
velles implantations la première 
annéc du nouveau ernerment 
(encore faudrait-il qu'il y ait des 
candidats...). Mais 1out autre projet 
devra ensuite être souris à l'appro- 
bation du ministre des finances, 
M. Pérès. . | 

Un cabinet 
. «présentable » 

M. Shamir ne ft guère s'en 
son te aps, Ken où 
sa satisfaction : il est disposé à céder 
beaucoup aux travaillistes pour 
s'attacher leur participation au gou- 

vont convaître une phase À 
cile, après que Washington eut 
décidé d'entamer un diajogne avec 
rOLP. . : KE | 

. Eu somme, le problème de 

pays 
Fextréme droite — ce serait irrespon- 

” Maë ily a d’autres motifs moins 
avouabies: La base travailliste 
réclame 

fe 
clite (industriel, moshavim. kib- 
boützim) est en faillite : ily a de 
nombreux emplois à 

premier migiatre et re M ci pue et rer Le 

1a diplomistie. = (Reuter.) ©" 

» 
CA 

Fo 225 

« 



SUËD 
La social-démocratie suédoise, c'est décidément du granite. Il est dif- 
ficile de l'ébranler. Depuis 1932, elle a gouverné le pays pendant cin- 
quante ans, et le plus souvent en minorité Au pouvoir de 1976 à 
1982, les e bourgeois » n'ont pas réussi à montrer leur différence. À 
leur décharge, il faut dire qu'ils se sont trouvés, sans grande expé- 
rience, à le tête des affaires du royaume en pleine tempête économi- 
que. Tour à tour s'effondreient les secteurs qui longtemps avaient 
assuré la prospérité des Scandinaves : l'industrie minière en Laponie, 
la sidérurgie, les chantiers navals. En affichant publiquement leurs 
désaccords, conservateurs, centristes et libéraux ont creusé leur pro- 
pre tombe et favorisé le retour de la gauche. Celle-ci, une fois de 
plus, a eu de la chance. Elle a échappé au deux chocs pétroliers et 
profité de la relance de l'économie mondiale. La e parenthèse bour- 
geoise s était fermée. 
En dépit des scandales liés aux ventes d'armes illégales à des pays 
en guerre, aux bizarreries de l'enquête sur l'assassinat d'Olof Palme 
et autres sombres affaires, les sociaux-démocretes se sont main- 
tenus ‘au pouvoir après les élections législatives de l'automne, 
recueillant plus de 43% des-voix. s:sont en léger recul, mais dans 
une Situstion politique. confortable. - Avec Cent cinquante-sept 
députés, ils constituent. et de Join, la plus grande formation du Parle- 
ment. Plus nombreux que les trois partis « bourgeois » réunis, ils peu 
vent compter, dans la plupart des cas, sur le soutien des vingt et un 
députés communistes. Quant aux Verts, qui ont fait leur entrée au 
Riksdag, is ne disposent pas de suffisamment de représentants pour 
gêner le Jouvernement. Le premier ministe, M. {ngvar Carisson, peut 
à la limite les ignorer. Mais il prendrait alors un risque, car les jeunes 
ont tendance, en cette fin. de décennie, à bouder la social- 
démocratie. * 

LE ROC 
SOCIAL-DÉMOCRATE 

«Pourquoi changer une équipe gagnante ? » C’est sans doute le rai- 
Sonnement que les électeurs ont tenu en renouvelant leur confiance à 
le gauche le 18 septembre. Sur le plan économique, les sociaux- 
démocrates ent Pu présenter un bilan flatteur. La politique de la 
«troisième voie » mise en route en 1982, avec une dévaluation-choc 
de la couronne, à donné, la reprise intemationaie et le cours du dollar 
aidant, quelques résultats exceptionnels. Exemple : les finances 

Publiques, qui accusaient il y a six ans un déficit supérieur à 13% du 
revenu national: aujourd'hui, le budget de l'Etat est excédentaire ! 
L'industrie tourne à pleine capacité et manque dé main-d'œuvre! 
Heureux pays qui ne connaît pratiquement pas de chômage... Certes. 

quelques nuages pointent à l'horizon, l'inflation demeure assez éle- 
vée, les coûts des entreprises augmentent plus qu'ailleurs, l'absen- 
téisme se développe, mais, comme le dit un représentant du patro- 
nat : « Ça marche bien, ne gronchonnons pas trop!» 

La social-démocratie suédoise, qui, sous les apparences d'un dis- 
cours idéologique parfois « dur », a toujours été pragmatique, se lance 
maintenant dans une vaste refonte de ce système fiscal surréaliste 
qu'elle avait inventé. Le ministre des finances, M. Kjell-Olof Felar, 
insiste sur la modernisation du secteur public et veut lui insuffler la 
notion de productivité. Ces réformes, lorsqu'elles étaient proposées 
par les «bourgeois », étaient qualifiées de «réactionnaires ». Elles 
marquaient, disait-on, un dengereux « retour en arrière ». Aujourd'hui, 
voilà qu'elles sont subitement «raisonnables ». Les sociaux- 
démocrates ne disent pas non aux changements, à condition que ce 
Soient eux qui les réalisent Pes question de laisser l'initiative à 
l'opposition. 

A. D. 

Les beaux jours des entreprises 
L'économie suédoise a opéré un redressement spectaculaire, mais le ministre des finances, 

Kjell-Olof Feldi, se garde de faire du triomphalisme. « Mieux vaut améliorer les réformes existantes, 
| “nous déclare-t-il, que de se lancer dans de nouveaux projets sociaux coûteux. » 

«Pourquoi Péconomie suédoise 
est-elle en si bonne santé actuelle- 
ment ? PP Ass 

—-Deux facteurs ont surtout 
joué. La forte croissance du com- 
merce international; l’améliora- 
tion de la remtabilité et la bonne 
‘capacité d'expansion de. l'indus- 
trie suédoise, Ce qui se manifeste 
maintenant chez nous est. une 
.pénurie de main-d'œuvre. En fait, 
si nous n'avions pas ce problème, 
la production pourrait être .beau- 
coup plus forte — car.il ya -.des . 
acheteurs pour” nos’ produits, — 
mais dans de nombreux secteurs, - 
en premier lieu dans l’industrie, 
nous ne trouvons pas de persôn- 

» Dans cette situation, certains 
nous conseillent de serrer la vis, 
de réduire la demande intérieure, 
mais, cet automne, notre réflexion 
a porté avant tout sur les moyens 
d'augmenter l'offre de main- 
d'œuvre, k mobilité sur le marché 
du travail et de mieux utiliser les 
effectifs dont nous disposons. * 

- Ces bons résultats sont-ils 
toujours à mettre à l’actif de La 
déraluation de 16 % de la cou- 
ronne eu 1982? Be 

— La compétitivité de l'indus- 
trie suédoise reste satisfaisante et 
elle devrait se maintenir à un bon 
niveau après ces années de profits 
élevés pour les entreprises. Ce 
dernier point constitue d’ailleurs - 
un problème pour la politique de 
stabilisation : elle génère s 

et des dérapages. Au début des 
années 80, nous nous sommes vus 
obligés de contenir les salaires et 
de réduire le pouvoir d'achat. 
Aujourd'hui, les salariés estiment 
que leur tour est venu de profiter 
d'une part du gâteau: ne 

— Parlons un peu des pro- 
bièmes : l'inflation relativement 
élevée et l'augmentation rapide des 
salaires, toutes deux étant Hées. 
: — En 1986-1987, l'inflation 
avait été ramenée à 4 % Cette 
année, nous serons à 6 % et 
l'année prochaine aussi probable- 
ment. Cependant l'écart avec les 
autres pays de POCDE diminue, 
car la hausse des prix a tendance 
à s'accélérer chez nos partenaires. 
Mais l'industrie suédoise est si 
avancée et sa structure est telle 
que nous sommes en COnCurrence 
avec les meilleurs, les Allemands 
et les Japonais, qui ont eu une 
inflation bien plus faible. Du fait 
que le deutschemark et le yen ont 
êté réévalués dans le sillage de la 
chute du dollar, nous n’avons pas 
véritablement ressenti les effets 
de l'accélération des prix chez 
nous. Mäis si le dollär et le 
deutschemark se-stabilisent, ces 
effets vont se manifester. C’est la 
raison pour laquelle nous avons 
pris des mesures visant à rendre 
l'industrie moins sensible à Finfla- 
tion, par le biais d’une politique 
de l'offre. : 

= Si, par exemple, nos prix agri- 
coles avaient augmenté au même 
rythme que dans la zine OCDE, 
nous aurions eu en Suède une 
inflation inférieure à la moyenne. 

e en'éffet | 
de fortes revendications salariales . 

Maïs ce qui attise la hausse des 
prix chez'nous, c’est d’abord les 
prix des produits alimentaires, qui 
entraînent des demandes de com- 
pensations salariales. Il est clair 
que nos règlements limitant les 
importations de produits agricoles 
et textiles maintiennent les prix à 
un niveau élevé. C'est un peu ce 
que nons voulons changer. » 

— Autre problème : [a dette 

— L'Etat n'a pas emprunté à 
l'étranger depuis 1985. Nous 
avons eu quelques légers déficits 
de la balance des paiements. Pour 
cette année, le déficit sera d'envi- 
ron 10 milliards de couronnes, et 
ce n’est pas alarmant car cela fait 
moins de 1 % du PNB. Il y a 
actuellement un déséquilibre dans 
le monde avec l'Aller e qui 
accumule des excédents énormes 
et une série de petits pays euro- 
pue vivent en état de déficit. 

ais, bien sûr, nous n’entendons 
pas vivre indéfiniment avec ce 
déficit, d'autant qu'il devrait aug- 
menter, selon nos prévisions. Pour 
le moment, nous devons donc 

‘ maintenir des taux d'intérêt 
élevés. 

» La: dette extérieure de la 
nation se monte à environ 200 mil- 
liards de couronnes, soit 20 % du 
PNB. Quant à nos exportations, 
elles évoluent bien, mais elles sont 
freinées, non pas par un manque 
de compétitivité, mais par un 
manque de ressources. 

- — Oui, c’est vrai, c'est ce qu’on 
dit. Mais ce n’est pas la pression 
fiscale en tant que pourcentage 
du PNB qui est importante, mais 
ses conséquences sur la vie quoti- 
dienne des ménages et des parti- 

—. Qui est responsable du déve- 
‘loppement favorable de l'économie 
suédoise depuis 1982? L'indus- 
trie, fort dynamique, qui s'est 
restructurée très rapidement ? 
Une bonne dose de chance quant 
aux conjonctures ? La politique 
social-démocrate, et si oui quel 
rôle a-t-elle joué ? 

,— ya eu trois facteurs. Pre- 
mièrement, il fallait donner à 
Pindustrie de bonnes conditions 
d'expansion C'est ce que nous 
avons fait en dévaluant la cou- 
ronne, ce qui-a permis une aug- 
mentation des profits. Deuxième- 
ment, nous avons mené sur le plan 
intérieur une politique de rigueur, 
qui s’est traduite, entre autres, 
jusqu’en 1985, par une réduction 
des revenus réels du peuple sué- 
dois. Il fallait miser sur les expor- 
tations. Nous avons retenu le 
consommation, ce qui a entraîné 
un” développement rapide des 
investissements. 

» Mais sans un troisième fac- 
teur, cela n'aurait pas marché 
aussi bien Nous étions toujours 

dans une période de restructura- 
tions : on fermait des entreprises, 
des hommes et des femmes se 
retrouvaient sans emploi. on exi- 
geait une plus grande flexibilité 
de la main-d'œuvre. Et c'est là, 
dans ce contexte de mutations 
profondes, qu'est entrée en lice 
notre politique de marché du 
travail. 

+ Nous avons dit aux entre- 
prises : plus question d’injecter de 

- l'argent dans vos-usines ; si-vous 
ne pouvez plus les gérer avec 
bénéfices, il faut les fermer. Mais 
lorsque vous le ferez, vous devrez, 

À cinquante-six ans, Kjelt- 
Olof Feldt, est actuellement. . 
l'homme fort du gouverne- 
ment social-démocrate. 
L'architecte du rétablisse- 
ment économique s'est 
maintenant fixé une grande 
tôêche : la réforme de la fis- 
calité qui va tirer un trait 
sur la progressivité, si 
chère à la gauche depuis 
cinquante ans. 

en collaboration avec les organisa- 
tions syndicales et l'Etat, mettre 
au point des programmes qui 
fourniront un emploi à ceux qui le 
perdent. Et je peux vous citer des 
exemples avec Volvo, SAAB et 
d'autres sociétés dans des régions 
durement frappées par La crise de 
l'acier, des chantiers navals et des 
mines. Nous avons pris des 
mesures assez importantes Pour 
mettre en place de nouvelles capa- 
cités de production, de nouvelles 
entreprises, une nouvelle crois- 
sance. 

» Nous avons démantelé des 
entreprises nationalisées, nous 
avons fermé des mines dont l'Etat 
était propriétaire, nous avons 
réduit de moitié l’industrie sidé- 
rurgique, etc. Rien de cela 
n'aurait été possible, politique- 
mem et socialement, sans ce 
contexte d'expansion et cetie pos- 
sibilité de créer de nouveaux 
emplois dans l'économie, et sans 
une politique de marché du tra- 
vail favorisant la mobilité, ia for- 
mation et le recyclage de La main- 
d'œuvre. 

» Au début des années 80, nous 
avions un chômage assez impor- 

tant parmi les jeunes, de l'ordre 
de 10 %. C'est certain, l'améliora- 
tion de la conjoncture a contribué 
à l'arténuer. Maïs nous avons 
aussi « inventé >» ce qu'on appelait 
les «équipes de jeunes - (en 
France. les TUC [NDLRI). 
L'idée n'était pas de donner un 
travail à ces jeunes sans emploi, 
mais avant tout de les maïntenir 
en activité, de faire en sorte qu'ils 
aient un endroit où aller dans la 
journée, qu'ils se réveillent le 
matin, qu'ils fassent quelque 
chose en échange d'un modeste 
pécule. Nous avons combiné cette 
formule avec une obligation de 
formation. 

» Que constatons-nous 
aujourd'hui ? Eh bien, ces 
équipes de jeunes ont pratique- 
ment disparu. L'immense majo- 
rité des jeunes ont trouvé un 
emploi sur le marché ordinaire du 
travail. On dit parfois que notre 
politique est coûteuse, mais nous 

que le rendement est très 
élevé. C'est un investissement 
dans une économie qui produit 
plus et qui fonctionne mieux. 

— Où allez-vous donc tronver la 
main-d'œuvre qui fait défaut à 
lindustrie ? Va-t-on vers une nou- 
velle vague d'immigration ? 

— Pas sous une forme organi- 
sée. Nous avons déjà un marché 
du travail libre dans les pays nor- 
diques, qui est ouvert aux Finlan- 
dais. aux Norvépiens., aux Danois 
et aux Islandais. Au Danemark, le 
chômage est actuellement très 
élevé, il est même en hausse, et de 
plus en plus de Danois viennent 
chercher du travail en Suède. On 
les aide. en leur accordant une 
allocation pour se déplacer en 
Suède et chercher un emploi. 
Mais il n'est pas question d'impor- 
ter de la main-d'œuvre étrangère 
comme dans les années 60. » 

— Selon le patronat, c'est une 
sitnaton rêvée pour réduire Je sec- 
teur public et transférer une partie 
de sa main-d'œuvre 33 % de tous 
les employés, vers le privé. 

— C'est ce que disent tous 
les économistes et je leur 
réponds : où voulez-vous réduire ? 
Ils disent : c'est votre affaire! 
Chaque année, les effectifs de 
l'Etat diminuent, le nombre de 
fonctionnaires baisse. En revan- 
che, il augmente dans la santé 
publique et la garde des enfants. 
Je vois mal comment on pourrait 
faire autrement puisque le Parle- 
ment a voté un plan de développe- 
ment des crèches. C'est d’ailleurs 
un élément de La politique de 
l'offre : les parents suédois veu- 
lent travailler, les crèches sont 
donc nécessaires. Et dans la santé 
publique, il faut bien se dire que 
le nombre de personnes âgées 
augmente. Il faut les soigner, les 
prendre en charge, etc. 

* Hest vrai que, dans le secteur 
communal. certaines rationalisa- 
tions pourraient êure faites, mais, 
vous savez, on travaille aussi dans 
l'administration. 

— Votre politique de La « troi- 
sième voie» est-elle en bout de 
course ? 
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— Non. pas en bout de course. 
mais elle entre dans une seconde 
phase. Le traitement que nous 
avons appliqué au début des 
années 80 est devenu inutile. 
Nous n'avons plus besoin de favo- 
riser la rentabilité des entreprises 
_- elle est suffisante. Nous 
n'avons plus besoin non plus 
d'entreprendre de vasies opéra- 
tions de restructuration dans 
l'industrie. Aujourd'hui, il s’agit 
d'appréhender d'autres secteurs 
de notre économie qui fonction- 
nent mal. Par ce que j'appelle la 
politique de l'offre. 

» Il est, par exemple, plus 
facile aujourd'hui d'ouvrir nos 
portes aux importations textiles. 
Bien sûr, nous savons que cela 
entraïnerait la fermeture d'un cer- 
tain nombre de nos entreprises. 
Mais c'est plus facile à réaliser 
maintenant, en période de crois- 
sance économique et de haut taux 
d'emploi. De surcroït. par des 
mesures offensives. nous pouvons 
veiller à ce que les entreprises 1ex- 
tiles qui survivent se développent, 
au lieu de les maintenir en vie 
avec une politique de prix élevés 
et de restriction des importations. 

+ Mais le plus grand change- 
ment, notre plus grand projet poli- 
tique et économique. est actuelle- 
ment une réforme très profonde 
de notre système fiscal — la fisca- 
lité des entreprises et des particu- 
liers. Une refonte que j'espère 
réaliser en 1991. Cette réforme 
est très proche en fait de celles 
qui ont été faites dans nos pays 
voisins, en Europe et aux Eiats- 
Unis. 11 s'agit de réduire l'impôt 
sur le revenu, les taux marginaux 
et la propressivité, d'élargir 
l'assiette fiscale. de supprimer 
tous les dégrèvements et autres 
choses qui ont été introduits juste- 
ment parce que les taux margi- 
naux étaient trop élevés. En outre. 
nous voulons — et là. c'est une 
- ligne suédoise + — durcir l'impo- 
sition du Capital, des revenus et 
des gains du capital, ainsi que des 
plus-values. L'objectif principal 
est le suivant : tous les revenus 
doivent être imposés également. 
quelle qu'en soit la provenance. 

* Aujourd'hui, en Suède, ce 
sont les revenus du travail. les 
salaires, qui sont le plus durement 
taxés. En revanche. les produits 
des bénéfices, de la vente 
d'actions, de biens immobiliers, 
etc. sont les plus légèrement 
imposés. Bien entendu, ce n'est 
pas une répartition raisonnable du 
fardeau fiscal. 

— Est-ce vraiment une politique 
sociat-lémocrate ? : 

— Oui, absolument. Bien sûr, 
la forte progressivilé de l'impôt a 
longtemps été un des « em- 
blèmes- de la politique fiscale 
social-démocrate. Mais nous 
sommes arrivés à la conclusion 
que cette progressivilé n'avait 
qu'un impact extrémement limité 
sur La répartition du « welfare » el 
le nivellement du standing de vie. 
En revanche, il crée un tas de pro- 
bièmes, il favorise l'arbitraire 
bureaucratique en raison de 

toutes les possibilités qui existent 
aujourd'hui d'échapper au fisc. Et 
là, je ne parle pas de fraude. mais 
des possibilités de planifier son 
économie individuelle et ses 
impôts. que tout le monde n'a pas 
dans la population. Je pense aux 
gens qui ont des revenus élevés, 
des fortunes personnelles et qui 
ont les moyens de faire appel à 
des conseillers fiscaux. Sur le 
papier, ils devraient payer des 
impôts élevés, mais dans la prati- 
que ils peuvent v échapper par un 
planning astucieux. 

* Et pendant ce temps, le 1ra- 
vailleur ou ie foncLionnaire 
moyen, dans un pavs comme le 
nôtre à forte imposition, paye allè- 
grement jusqu'à la moitié de son 
salaire en impôt, sans compter les 
impôts marginaux ! Ce n'est pas 
raisonnable et c'est pourquoi nous 
avons mis en route celte réforme. 
Elle ne sera pas facile à réaliser. 
A mon avis, notre approche doit 
être globale. Nous devons prendre 
en compte l'ensemble de la fisca- 
lité. Ne pas procéder morceau par 
morceau, On va voir si nous en 
aurons le courage et la force... 

— C'est un revirement specta- 
culaire, car on savait, depuis au 
moins dix ans déjà. que le système 
fiscal suédois était eu fait particu- 
lièrement injuste, que les riches 
payaient proportionnellement 
moins d'impôts que les revenus 
moyens, que la progressivité n'éga- 
lisait pas les revenus. au 
contraire. Mais certains écono- 
mistes de gauche et un Prix Nobel 
comme le professeur Gunnar Myr- 
dal, qui essayaient d'éclairer l'opi- 
nion, étaient considérés comme 
des renépats…. 

— Je suis de ceux qui, au scin 
du Parii social-démocrate, se sont 
longtemps battus pour que cette 
idée gagne du terrain. 

- Venons-en à fa question 
européenne. Comment Se présente, 
à vos yeux. l'Europe après 1992 ? 

_— Je ne sais pas si 1992 sera 
vraiment une année décisive. J'ai 
le sentiment qu'un processus est 
en marche. Certaines choses vont 
assez rapidement. D’autres vont 
prendre beaucoup de temps. et 
rien ne sera décidé définisivenent 
en 1992. Nos relations avec 
l'Europe. nous les basons sur une 
intégration pratique. Nous ne dis- 
culons aucune autre forme 

d'appartenance que celle que nous 
avons actuellement. Certains pro- 
bièmes peuvent surgir sur des 
points où la CEE peut poser des 
exigences directes ä la Suède. Des 
rumeurs circulent, ça peut arri- 
ver. 

— Dans quels domaines ? 

_- Nous pouvons mettre 
l'accent sur certains problèmes 
qui pour nous sont sérieux. C'est 
le cas du marché des commandes 
publiques. où nous subissons des 
mesures discriminaloires de la 
part de l'Europe. 

Propos recueillis par 

ALAIN DEBOVE. 

{Lire la suite page 8.} 
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SUPPLÉMENT SUÈDE 

Les Suédois saisis par l'«eurotisme » 
Après plusieurs années de silence, le débat sur le grand marché unique de 1993 et } 

ROSE à l'ordre du jour. Partisans et détracteurs de l'entrée dans la CEE s'affrontent. Obstacle num 

A Suède doit-elle ou non 
adhérer à la CEE? Et le 
peut-elle ? Ces deux ques- 
tions d'intérêt vital pour 

l'avenir de ce pays altier, protégé 
et prospère. partagent ses popula- 
tions et a occupé en 1988 le centre 
du débat politique. La discussion 
a cependant été prudemment 
écanée de fa campagne électorale 
de l'automne au profit de l'envi- 
ronnement, pour ne reprendre que 
de plus beile une fois les élections 
passées, 1992 est devenu date 
magique. L'approche de [a créa- 
uon de ce grand marché intérieur. 
dont la Suède neutre est exclue, 
donne à bien des Scandinaves le 
sentiment d'être injustement 
rejetés ou, sinon, d'être considérés 
comme des Européens de 
deuxième catégorie, eux dont le 
modèle social a été si vanité et 
envié par la planète entière. Pas 
de jour désormais sans que les 
médias n'abordent cette question. 
Partisans et détracteurs de la 
C£E s'affrontent. Colloques et 
séminaires sont devenus légions et 
les Suédois se rendent maintenant 
en rangs serrés à Bruxelles, politi- 
ciens de tous bords. économistes, 
industriels er journalistes vont 
s'informer sur place. 

Le diadème de la neutralité 
aurait plutôt des allures de cou- 
ronne d'épines. « Non alignée en 
temps de paix et neutre en tem 
de guerre » : avec ce statut qu'elle 
s'est donné — sans le faire toute- 
fois figurer dans sa constitu- 
tion. — la Suède s'interdit de faire 
partie d'une alliance qui aurait 
des implications en matière de 
politique étrangère et de défense 
incompatibles avec son identité. 
Tel est le cas avec la CEE. 

La neutralité n'est pas 
une denrée commer- 
ciale 

Une vieille histoire en fair qui a 
commencé en 1961. lorsque la 
Suède, ka Suisse et l'Autriche 
avaient demandé une association 
à l'Europe des Six d'alors. Le pre- 
mier ministre suédois, Tage 
Erlander, avait expliqué que 
l'adhésion à une organisation 
- dont le but était de sourenir 
J'OTAN » était impossible. 11 ne 
pouvait par ailleurs accepter de 
voir la Suède, selon certaines dis- 
positions du traité de Rome, aban- 
donner sa souveraineté à des 
organes supranationaux et adhé- 
rer à des accords internationaux 
qui - limiteraienr terriblement », 
dit-il, lors d'un discours « histori- 
que + prononcé devant la Fédéra- 
tion des ouvriers métallurgistes, 
ses possibilités de conduire une 
politique - pionnière - reconnue à 
l'étranger et adoptée par la plu- 
part des Suédois. En l'occurrence, 
dans des domaines comme la poli- 
tique économique. fiscale, sociale, 
de L'emploi agricole, les mouve- 
ments de capitaux. les douanes, 
etc. 

En 1967 pourtant, la demande 
était renouvelée, cette fois avec 
plus de souplesse, et deux ans plus 
tard. Olof Palme. devenu premier 
ministre, se rendait dans plusieurs 
capitales européennes. Une tour- 
née qui allait s'avérer extrème- 
ment satisfaisante, et d'aucuns 
affirment qu'il était prêt à aller 
très loin dans [a négociation, voire 
jusqu'à l'adhésion. OloF Palme 
devait cependant tenir compte de 
l'échance électorale de 1970 et ne 
souhaitait pas provoquer un grave 
débat au sein de la social- 
démocratie sur cette question. 
Sur ces cntrefaites survinrent les 
fameux rapports Davignon et 
Werner qui dégageaient les élé- 
ments supranationaux, À savoir 
l'union monétaire et la cuopéra: 
tion en matière de politique êtran- 
gcre, incompalibles avec la neu- 
tralité suédoise. La Suède retire 
donc sa demande et signa, 
en 1973, avec la CEE un accord 
de libre-échange sur les produits 
industriels. 

Au plan de la politique étran- 
gére. néutres suédois el comrau- 
nautaîres n'ont pas connu jusqu'à 
présent de divergences majeures. 
Au contraire, leurs points de vue 
s'accordent souvent, qu'il s'agisse 
de condamner ensemble Ja poliri. 
que d'apartheid ou d'autres 
farmes d'oppression dans le 
monée. L'appartenance à la CEE 
a-t-clle, par ailleurs, des implica- 
tons militaires ? Certes, mais 
cela n'a pas empêché la Suède, 
en 1974 (sous un gouvernement 
social-démocrate de surcroit), 
d'essayer de vendre à quatre pays 
de l'OTAN ses avions de chasse 
Viggen Eurofighter et de donner à 
ses Clients éventuels des garanties 
Soncernant ja poursuite de livrai- 

sons de pièces détachées, même 
en temps de guerre. La neutralité 
ne présentait là aucun obstacle. 
Lors des réunions des ministres 
nordiques des affaires étrangères. 
il est possible à la Suède de faire 
des déclarations communes avec 
le Danemark, la Norvège et 
l'islande, membres de l'alliance 
atlantique. Mais forsqu'il s'agit de 
la CÉE, la neutralité est soudain 
une barrière. 

« Cent soixante-quinze ans de 
paix en Suède ont contribué au 
calme et à la stabilité C'est un 

€ plus bleu clair de tout : ce 
(L "‘éérroit qui sépare is terre 
des exilés de l'Europe. » Ainsi 
August Srindberg décrit-l, dans 
un récit de voyage, l'Oresund, 

Cette barrière d'eau qui fait que la 

Suède se sent à la fois proche et 
coupée du continent. Dix-sept 
kilomètres : c’est la distance qui 

sépare Mslmé de Copenhague. 

Mais c’est bien plus qu'une 
distance physique, c'est une dis- 
tance psychologique et culturelle. 
Toute la différence entre ces deux 
réalités se révèle au fil de l'inter- 
minable débar du « pont sur l'Ore- 
sund 2 et d'une liaison directe 
avec le continent. 

De communications impor- 
tantes, la Suède et le Danemark 
n'en ont pas manqué et n'en 
manquent pas; cela s'est fait 
depuis toujours. Par voie de mer, 
les multiples compagnies de ferry- 
boats de tous calibres des deux 
nationalités font d’inlassables 
navettes d'une rive à l’autre. Il 
faut actuellement une heure avec 
un ferry normal, et quarante-cinq 
minutes avec un hydroglisseur 
pour faire la traversée. Maïs c'est 

un obstacle pour les habitants de 
la région de Maimü qui doivent 
notamment se rendre à Copenha- 
gue pour y prendre l'avion. C'est 
une perte de temps, d'autant que 
l'hiver, les communications sont 
souvent relenties, voire suspen- 

dues à cause de la glace et des 
tempêtes. Tout serait bien plus 
facile, estiment certains, si l'on 
réemplaçait ce va-et-vient dans 
l'économie par un cordon ombilt- 
cal en dur. 

L'idée initiale était de 
construire un tunnel ferroviaire 
entre Häisingborg, en Suède, et 
Eiseneur, au Danemark. Le projet 

remonte à 1886 et avait été lancé 
Par un groups bancaire français, 

Au début du siècle, un capitaine 
des ponts at chaussées suédois 
réprenait cette idée en déplaçant 
l'ouvrage plus au sud sur fa carte, 

paur le situer entre Mialmô et 
Copenhague. Mais il fallut atren- 
dre 1936 pour la voir réapparaître 
Sous la forme de projet de pont. 
Pont ferroviaire uniquement pour 
commencer, puis pont mixte 
{même avec piste cyclable), puis 

bien pour l'Europe. La Suède se 
trouve où elle se trouve, avec la 
Finlande, entre deux alliances 
militaires. Si nous ne changeons 
pas notre politique, notre crédibi. 
lité se consolidera auprès de 
celles-ci. La neutralité n'est pas 
une denrée commerciale. Nous ne 
pouvons pas l'abandonner pour 
obtenir des avantages économi- 
ques », disait récemment 
M. Pierre Schori, secrétaire géné- 
ral du ministère des affaires 
étrangères à Stockholm. Et 
d'ajouter : + La question de notre 
adhésion n'est pas à l'ordre du 
jour. Ce n'est pas la peine de nous 
presser, De toute manière. {a 
CEE n'est actuellement pas prête 
à élargir son cercle. » C'est à peu 
près en ces termes qu'a été refor- 
mulé par le Parlement, au terme 
d'un äpre débat, un passage de la 
fameuse proposition du gouverne- 
ment sur {a CÉE. préseniée au 
début de l'année, selon lequel 
« l'adhésion suédoise ne fait pas 
à l'heure actuelle l'objet de dis- 
cussions avec la CEE ». Le terme 
- à l'heure actuelle » a été 
rajouté au texte initial, ce qui 
laisse penser que plus tard peut- 
être... 

Pour l'instant, en tout cas, le 
mot d'ordre est + karmonisa- 
tion » : la Suède soubaite une co0- 
pération aussi étroite que possible 
en politique commerciale et éco- 

nomique avec la CEE, mais aussi 
dans d'autres domaines tels que la 
recherche, le développement tech- 
nique, les études, la culture et 
l'emploi. Parallèlement, elle tient 
à une certaine souveraineté pour 
préserver et développer son pro- 
pre - modèle « qui vise au plein 
emploi et au bien-être social. 

« Oui, disait encore M. Schori, 
nous devrions alors étre prêts à 
abandonner une partie de notre 
souveraineté, tout comme nous le 
faisons par exemple au GATT ou 
‘à l'ONU, » La Suède n'adbère 

LE PONT DES SOUPIRS 
pont à quatre voies. Dans la flo- 
raison des plans qui suivront, 

émerge également celui d'une 
combinaison pont-tunnel : pont 

remplies avant la fin de 1992, et 
qui visent à éliminer les obstacles 
à la libre circulation des biens, 
des services, des individus et du 
capital, la Suède s'est adaptée à 
prés de 75% d'entre elles. Pour 
les autres, il faut négocier. 

Mais cette harmonisation ne 
fait pas l'unanimité. En fait, le 
Parlement suédois représente tout 
l'éventail des tendances, des euro- 
philes aux europhobes (si tant est 
que «euro soit assimilable à 
- CEE », puisque comme le fai- 
sait remarquer un grand patron 

Le dernier rapport sur la ques- 
tion date de 1987. Le coût de la 
réalisation est estimé à 9,3 mit 
liards de couronnes [autant de 

depuis la terre suédoise jusqu'à 
lîle de Salthoim, entre les deux 
pays, puis, de Ià, tunnel jusqu'au 
Danemark. Ce demier projet était 
le fruit d'une vaste étude réalisée 
à l'initiative du gouvernsment 
danois par la commission suédo- 
danoise de l'Oresund. 

Pollution 

Onze ans plus tard, en 1973, 
la Suède et le Danemark signaient 
enfin un accord sur la construc- 
tion de cette artère mixte « inter- 
continentale ». Mais le Parlement 
danois changea d'avis, et n'ave- 
lisa jamais cet accord, La com- 
mission ne se décourageait pas 
Pour autant, et elle poursuivait 
ses travaux en modifiant quelque 
peu la physionomie du projet. A 
cette époque, l'île de Sahhoim 
devait être déclarée € réserve 
naturelle », et il n'était plus ques- 
tion d'y construire quoi que ce 
Soit, 

pas, mais elle cherche à s'adapter 
le plus possible aux directives de 
l'acte unique de 1985 et à aller 
plus vite, s'il le faut, que les 
autres membres de l'AELE (1). 
C'est d'ailleurs elle qui a 
demandé que l'accord de 1973 
soit élargi au-delà des seuls 
échanges de biens et qui insiste 
maintenant pour que les six mem- 
bres de la « petite Europe » 
n'agissent plus toujours en, bloc 
comme auparavant visä-vis de 
Bruxelles. 

L'harmonisation ne fait 
Pas l'unanimité ; 

Le gouvernement s'est ainsi 
donné des structures dont la tâche 
est de rapprocher la Suède de La 
CEE : une commission interminis- 
térielle au plus haut niveau et une 
noria de groupes de travail 
chargés de suivre les dévelop, 
ments dans des domaines variés. 
On trouve même au ministère du 
commerce extérieur un secréta- 
riat à l'intégration ainsi qu'une 
unité s'occupant uniquement des 
questions ouest-européennes avec 
le concours des ambassades de 
Suède dans ces pays. Bref, il ne 
manque plus qu'un ministre des 
affaires européennes. Celui 
qu'attend le dirigeant conserva- 
teur, M, Carl Bildi. Toujours est- 
il que sur les deux cent soixante. 
dix-neuf directives devant être 

francs). Tout a été calculé, envi- 
sagé, mais le projet est devenu 
essentiellement politique : cent 
dix motions l'ont rejeté en raison 
des problèmes qu'il poserait pour 
l'environnement, les adversaires 
souhaitant avant tout réduire {a 
circulation automobile, Les pro- 
priétaires de lignes de ferries et 
caboteurs ne voient pas non plus 
d'un œil serein la perspective 

d'une réduction de moitié de leur 
activité : entre Malmü et Copen- 
hague, il passait 1,9 million de 
véhicules par an en 1986, en 
2010, ce chiffre sera, estime-t- 
on, de 3 millions à raison de 
800 000 par jour en moyenne. 

Le trajet. entre la gare centrale 
de Maimé et la gare centrale de 
Copenhague sarait réduit à vingt- 
cinq minutes, affirme notamment 
M. Niels Yngvesson, social- 

démocrate, qui prendra sn janvier 
prochain ses fonctions de maire 
de Malmô. « Nous disons oui au 
Projet, dit-il, que ce soit en combi. 

de presse finfandais : « La Com- 
munauté a volé le terme 
Europe. » Les plus hostiles à un 
flirt poussé avec Bruxelles sont les 
Vents, nouvellement entrés au 
Parlement. Pour M. Per Gabrton, 
l'un des porte-parole du Parti, 
« l'harmonisation est une adhé- 
sion en douce. À son avis, la 
Suède à tout à perdre et rien à 
gagner à faire partie du « club», 
«club de riches - qui plus est. 

« C'est tout de même fantastique 
de la part des sociaux- 
démocrates de nous harmoniser 
avec le capitalisme libérei du 
modèle bruxellois », dit-il. Pour 
les Veris, une adhésion serait. 
synonyme de pollution dans tous 
les sens du terme : politique, éco- 
nomique, social et écologique, 
bien sûr. M. Gahrton est par ail 
leurs l'un des responsables du 
mouvement des Verts é 
qui entendent lutter de pied ferme 
contre lhégémonie bruxelloise, 
Viennent ensuite, dans le clan des 
- anti », les communistes — euro- 
communistes — du VPK qui res- 
tent fermement attachés au prin- 
cipe de la neutralité de la Suède 
et qui exclueñt tout rapproche 
ment excessif, à plus forte raison 
une adhésion. - L'harmonisation 
entraine un affaiblissement de la 
neutralité +, dit M. Jërn Svéris- 
son, député VPK, qui n'hésite pas 
à dresser un parallèle avec la 

seconde guerre mondiale : 
« L'indépendance de la Suède est 
aussi menacée que ldarsque Hitler 
sévissait à travers l'Europe... » 

Les centristes (ex-agrariens) 
sont prudents. Leur leader. 
M. Olof Johansson, a adouci ses 
positions antérieures, mais il reste 
opposé à la « supranationalité ». 
» Nous voulons éviter d'être plus 
discriminés que nous ne le 
sommes déjà el nous aspirons à 
être traités comme les Etais 
membres. » Pour le centre, il 
s'agit de - positionner » la Suède, 

naison avec un tunnel ou sans 
tunnei du tout. N! faut faciliter les 
TFBNSPONIS. » 

Ce n'est pas l'avis des défen- 
seurs de l’environnement, hostiles 
au Marché commun et un tantinat 
nationalistes. Pour eux, la réalsa- 
ton de ce vaste ouvrage ralierait 
définitivement la Suède au redou- 
table monstre communautaire. Ils 
craignent une invasion de tou 
ristes allemands, néerlandais, 
belges ou français. « On va nous . 
asphaïter notre belle plaine sca- 
nienne, la région Malmä- 
Copenhague deviendra la Ruhr de ‘ 
l'Europe du Nord », disent-is. 

M. Yngvesson rejette les argu- 
ments des écologistes qui affir- 
ment que « pont égale poflucion ». 
« On ne me fera pas croire que les 
gens vont acheter une voiture 
Pour faire une vingtaine de kio- 
mètres. » Sans compter qu'un 
pont créerait, selon lui, quelque 
trente mille nouveaux emplois 
dans les années à venir. Avec un. 
risque de surchauffe à la clé 
cependant si la région de Malmô 
devait prendre un essor compara- 
ble à celui des villes norvégiennes 
directement concernées par l'ère 
pétrolière. 

« Nous appartenons plus à 
l'Europe que le reste de la 
Suède », dit en plaisantant 
M. Lars Samzelius de la chambre 
de commerce de Scanie. Mais ce. . 
n'est pas Malmü qui décide, c'est -- 
Stockholm, et dans la capitale tes 
avis sont très partagés. Le gou- 
vernement, sociai-démiocrate a 
demandé des rapports compié- ” 
mentaires aux exparts et it faudra 
attendre sans doute ls fin de: 
l'année 1989 pour connaître sa 
décision finale, 

Quant au Parlement, il ne 
pourra pas dônner son avis avant 

1990, et si un projet est avalisé, 
pont ou tunnel, ou la combinaison : 
des deux, il faudrait de cinq à six . 
ens pour le. réaliser. Les Danois, _ 
de leur côté, ont donné Ia priorité 
& un pont au-dessus du Grand - 
Bält pour améliorer les communi- | 
cations avec l'Allemagne. Vers le sud. re 

“EN. 

ns re ki conséquente 
en mati itique étrangère 
et de bien considérer, les effets du 
marché : « Un grand marché 
entraîne des risques de concentra- 
sion er il faut empêcher cela.» 
Quant aux menaces de pollution 
de l'environnement, tant soulignés 
par les Verts, M. Johansson -les 
minimiserait plutôt : « J{ ne faur 
pas noircir l'Europe, Mais ceux 
qui veulent aller de l'avant dans 
de domaine de la protection -de 
l'environnement doivent pouvoir. 
le foire », dit-il posément. . 

Du côté des libéraux, M. Bengt' 
Westerberg serait enclin à aller 
plus loin dans l'harmonisation et à * 
verrait d’un œil favorable, comme * 
les conservateurs, Ia création 
d'une sorte de « comité des 
sages » pour étudier le problème: 
de la neutralité et définir dans 
quelle mesure elle’ est précisément 
incompatible avec l'adhésion-ä la 
CEE. Quant au coriservateur Cart 
Biidt, il est le seul des leaders 
politiques à avoir abordé la qués- 
tion européenne pendant -la Cañi-:- 
pagne électorale : il s'inquiétair à 
haute voix des conséquences 

. d’une non-adhésion-pour la santé 
Économique de la Suède : « Si la 
crédibilité de la. politique euro 
péenne du gouvernement ei du 
Parlement ne se manifeste pas 
plus clafrement. les industries 
investiront à l'avenir de plus en 
plus dans le périmètre commu 

" de ces grands 

“adhésion éventuelle du pays à la Communauté sont de nouveau 

éro un, et de taille: la neutralité. 

nauraire. » M. Büdt ne fait d'ait- 
leurs aucun mystère de ses sympa- 
thies européennes maïs trouve, lui 
aussi, que la neutralité est un obs- 
CEE Peut-être pas insurmonts- 

Les industriels suédois, c'est 
certain, n'ont pas attendu {a publi- 
cation de l'acte unique pour se 
préoccuper de leur « positionne 
ment - dans l'espace européen. 
Leurs sociétés s'y sont depuis 
belle lurette implantées en grand 
nombre et, à plus forte raison, for- 
ufient leur ancrage à l'approche 
de 1993. M. Rabéus, de 
l'association suédoise de pâtes et 
de papiers — un ancien ambassa- 
deur dant le dernier poste avait 
été... Bruxelles — indique avec on 
eupbémisme tont à fait diplomati- 
que que « {a politique officielle 
n'est pas très aimée des indus- 
triels suédois. La plupart vou- 
draienr que la Suède soit vrai- 
ment membre » 1] suffi. pour 
s'en Lame nd ne les res 
que publient fèrement 
les pages débat des grands quoti- 
diens.des chefs d'entreprise tels 
que M. Per G. Gyllenbammar, le 
tout-puissant patron de Volvo. ou 
M. Hans Werthen, le président du 
conseil d'administration du géant 
HÉe Leur langage _ 
.plus clairs : pour participer 
Die de décision à Bruxelles, la 
uède doit être membre, un point 

c'est tout. 

«Le débat doït cornti- 
nuer quelques années 
encore» 

Tous les piliers de l'économie 
suédoise, on les retrouve dans 
cette à : Volvo, Ericsson, 
Electrolux, SKF, Atlas-Copco. 
.Alfa-Laval, Asea — devenu ABB 
après sa fusion au début de 
l'année avec le suisse Brown- 
Boveri el qui a. de surcroît, 
déplacé son siège de Västeraas à 
Zurich. M. Curt Nicolin, prési- 
dent- du conseil d'administration 

- d'Asea.et d'ABB, trouve inconfor- 
table la position de la Suède aux 
confins de l'Europe, estime que 
les entreprises suédoises devraient 
avoir le même aëcès à la compéti- 
tion que les entreprises euro- 
péennes elles-mêmes et ne voit 
qu'une solution. étant donné qu'il 
ne s'agit pas d'une « branche cari- 
tative » : l'adhésion. 

Sans parler. des redoutables 
: forestiers, qui provoquent maäints 
grincemenmts de dents chez teurs 
concurrents européens en leur 
prenant des parts de marché les 

‘ nes’après les autres. De manière 
énérale, 60 % des exportations 

de la Suède se font vers la CÉE, 
et dans Le cas de la cellulose et du 
prie il s'agit à aussi de plus de 

moitié. Stora, la plus grande de 
ces entreprises en Suède, déjà 
bien implantée dans la Commu- 
Fr - fait, prévoyante. une 

“analyse de ses possibilit 
à l'horizon 1992 une évaluation de 
ses positions : sont-elles suffisamn- 
ment fortes ? Doivènt-elles être 
consolidéss ? Dans quels secteurs 
et comment ? Le rapport doit être 
prétäla mi-1989. +: 

M. Bo Berggrèn. son PDG, un 
è ms d'industrie. 

dont: ce pays a le secret, pense lui 
aussi que 14 Suède fera tôt où tard 
partie de [a CEE et même que {a 
perspective d'un. référendum sur 
cette question n'est. pds improba- . 
ble : +. Mais le choïx du moment 
sera décisif. Il ne faut pas que ce 
soit trop tôt : le Suëdaïs moyen a 
man " ie dé le fact -4r0, 
imparfaite la signification de 
la CÉE. Le débat doit arr 
quelques années encore. - Futur 
président de la Fédération des 

- industries, M. Magaus Lemmel, 
Jui'aussi un diplomate, est certain 
que les. grandes industries 
s'accommoderont, à leur manière 

- de l'harmonisation, mais que pour - 
les PME Ia prise de position de la 
Suède et'lés relations qu'elle aura 
à: l'avenir avec la Communauté 

:-Font”une quéstion de vie ou de 
mort. = J'espère, dit-il; que nous 
trouverons une solution qui 

. répondrà à nos’ besoins. La ques- 
. ion est-de savoir ce qu'il va nous 
en cuire avant d'en arriver là. » 

- Et qu'en pense. en fin de 
compte le peuple ? Selon le son- 

- dage le plus récent effectué par 
l'institut SIFO, :i apparait que 
près de trois Suédois sur quatre 
estiment Que la Suède sera mem- 
bre de la CEË, avant ou après l'an 
2000. Ceux g“ n'y croient pas ne 
soutque 10%. . ve 
|... | FRANÇOISE NÉTO. 
1) L' Si ne ie à de «} Association europééire de 

fre échange ragroupe | 2 
Éune Fiat la Norvège, Je 
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Heureusement qu'on peut encore gagner, 
en développant sa musculature de façon 

ÉÉRRERSERNITIELEL 

ont 

iux 

100 

ce- 

ces 

de 

ME A M 

Elément étagère plaqué chêne 
teinté noir. Prix avec 4 éléments empilables. 

Que celui qui dit monter cette bibliothèque en minaux de rameurs, pour développer harmonieusement Au millimètre, Et c'est beau comme un podium avec 
moins de 10 secondes aîlle pisser dans l'éprouvette. biceps, triceps et avant-bras. Livrez-vous à fond, Marseillaise et tout et tout. 

Chez IKEA, on sait qu'il faut quelques minutes de préférence jusqu'à chez vous. Reste l'exercice final, le tour de vis. Facile, simple, 
de plus à des hormones normalement constituées Ensuite, déballez tout. Ça c'est bon pour les rapide et tellement bon pour les prix... 
et pas anabolisées pour'un sou. | pectoraux, les dorsaux et les autres. En plus c'est Parce que, à tout. faire tout seul, vous y gagnez en 
Bon, d'accord, avec un peu d'entraînement vous pouvez rigolo comme d'ouvrir un cadeau. Ça y est? On est muscles si, si, regardez mieux et beaucoup en 

È vous améliorer et battre des records en montage de content de soi! On souffle! Feignant.… économies. 
È canapés, tables, lits (attention aux fiancées, ça mine Allez, hop, hop, on continue. On monte. On monte, pis valable jusqu'au 31 Juillet 1989. 
3 les performances), rangements et même cuisines On monte. Mais non c'est pas bébête. Au contraire, 
Ë complètes. Mais dosez votre effort. Profitez du côté vous allez voir comme IKEA c'est intelligent. ® 

pratique des cartons IKEA, plats comme des abdo- Ça s'emboîte, ça se pose, ça s'enclenche tout seul 
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ENFIN, UN VRAI TOIT POUR 

CT le plus ancien nevire de 

guerre identifié, renfloué et 

restauré. Commandé en 1625. en 

pleine guerre de Trente Ans, par 

le roi Gustav I! Adoif pour que la 

Suède dispose d'une flotte lui 

assurant la maîtrise de la Balti- 

que, ce superbe vaisseau amiral, 

d'une longueur de 68 mètres, 

connut une existence à la fois 

courte et piteuse. Le dimanche 

10 août 1628, jour de son bap- 

tême, le Wasa quitte le quai de 

Stockholm situé près du chêteeu 

royal des Trois Couronnes. Le 

vent, assez fort, gonfle quatre des 

dix voiles hissées et fait pencher 

le bateau. li se redresse, s'incline 

encore, l'eau s'engouffre dans le 

sabords ouverts et le Wasa som 

bre par 35 mètres de fond ! Le 

tout s'est déroulé en une quin- 

zaine de minutes devant un& foule 

médusée venue admirer ce nou 

veau fleuron de la marine. La 

cause de la catastrophe est éta- 

ble : une construction instable 

accentués par une mauvaise 

répartition des  soixante-quatre 

canons à bord et un équipage 

sans doute trop nombreux : qua 

ta cent trente-cinq personnes  dérable. Entre 1962 et 1888, ia fut bien suédois. Le 4 septem- 

De plus de trois cents soldats. accueilli plus de 11 millions de bre dernier, 1? musée a fermé ses 

visiteurs — un record en Scandi- portes au public. Le Wasa a été 

navie. Musée est d'ailleurs un emballé dans une coquille métalit- 

bien grand mot pour cette grande que. Et quelqu 
Pendant plus de trois cents 

ans, l'épave reposera dans sa 

gangue de boue et de vase au 

nd du port de Stockholm. C'est boîte grise d'aluminium ondulé, 5 Ait 

un ingénieur tétu, Anders Fran- particulièrement laide, dans milliers de curieux qui avaient 

zén, qui retrouvera sa trace en laquelle le navire devait rester pre te froid, il ce Lai 

1956 avec une équipe de plon- enfermé plus de vingt-six ans. petits remorqueul 

geurs de la marine nationale. Enfermé comme dans une tente, port Coprs Lol ; Pi nor 

Sommencent alors de délicates sous température 6! humidité Voer nr asa, b Rness 

opérations d'exploration puis de constantes, POUr aubir un remer- Ultra o erne:on so 6 

renflouement et, le 24 avril 1961, quebie traitement de resta urati
on rats sur le site des 

le Wasa fait de nouveau surface. et surtout de conservation qui prit anciens a ee Eee Fes 

Compte tenu des siècles qu'il a fin en 1978 avec l'arrêt des arro- Hoi n'y evait pas de vent, le 

passés sous l'eau, il est dans un sages d'un dérivé de glycol. I1ne prestigieux bateau n° ch 

état relativement satisfaisant, car lui restait plus qu'à wouver un viré. 11 n'a percguru que 

Ja faible salinité de la Bahtique ne … domicile digne de son rang. 300 mètres sur un ponton, certes 

plaît pas du tout au taret, ce terri- 
Sous bonne escorte pendant trals 

ble termite aquatique, destructeur Ce sera bientôt chose faite : 

d'épaves. Moins d'un an plus mais après combien d'intermina- heures, mais sans incident. Ouf | 

tard, le bâtiment est remorqué bles années d'études, d'enquê
tes, Les travaux ont commencé il Y 

vers un musée provisoire ouvert de rapports, d'évaluations finen- a un an. Le nouveau musée sera 

au public et le succès sera consi-  cières et d'obstacles bureaucrati- _ inauguré officiellement te 15 juin 

À quoi tient 

le mythe Saab? 

1990. Mais il sera déjà partielle- 

ment ouvert au public entre te 

1" mai et le 31 août de l'année 

ine. Le navire amiral dispo- 

es mois plus tard, sera enfin de l'espace qu'il mérite. 

le 6 décembre, sous les yeux de Sur six niveaux, neuf expositions 

permanentes sont prévues sur la 

Wasa au dix-septième siècle, son 

renflouement et sa restauration 

au vingtième, l'architecture 

navale, la vie à bord, les batailles 

navales en Baltique. Le coût de 

l'ensemble est de l'ordre de 

180 milfions de francs, provenant 

de l'Etat et surtout de 

publics ou privés, Le Wasa vient 

d'achever son troisième et ultime 

voyage. Agé de trois cent 

soixante ans, il n'aura parcouru en 

tout et pour tout que 

5 700 mètres... 

ela varie d'un 

faire de l'Europe 
march 

« étrangers », la 

beaucoup de nos 

P! 
où l'Etat est un 

ERASME. Nous 

recherche. Mais, 

ter que cela se 

+ Enfin, on 

ion et les malheurs du 

tement des pro 

de cette évolution ? 
a 

AD _ Elle n'est absolument pas * Propos recueillis par 

P. nouvelle. Depuis longtempé, les ALAIN DEBOVE. 

Les beaux jours des entreprises
 

(Suite de la page 5.) 
entreprises suédoises achètent. 

C: pays à l'autre, } 
ie si Édait ci l'étrang: 

mais si la CEE dei ici = accélération s'est juite, -en 

6 fermé et détablir une dis- Europe, 

crimination contre tous les 
c 

u question devien- pous sommes CONvainCus que ces 

drait rès grave por e
e Srone le centre de.leur dévelop- 

rises sont axées sur des marchés, pement en Su 

gros client. Je- _ Revenons à La bomme santé 

crois que cela sera un test de économiqu
e. Pendant la campagne 

l'ouverture
 ou du degré de protcc- électorale, vous m'aviez pas Pair 

tionnisme de la Communauté. très chaud à l'idée dé 

Nous avons chez nous-un m
arché de nouvelles réformes ? 

de conandes pbs ble 2 Sir pm no es 
appel d'offres internationales. De ae 

Eu 

C'est un point de l'avenir qui dans cette campagne électo
rale 

» Un autre domaine, auquel  fextension di jé 

nous voulons volontiers FArHTIPE" droit pour les Crete à 
AT de l'intégrati

on auniveau }, maison et de ér Une alio- 

e l'éducation et le projet on open M de 

ment participer aux travaux de int la réalisation s'é asra 

nous partons toujours du principe is a s mi | 

qu'étant non-membre de la CÉE rante . (se 
sec- : 

nous pouvons passer à c
ôté de ere Cri Les système — | 

tains avantage réservés AUX pays : sociale en Suède. Nous avons 

membres, Mais nous voulons évi- Lt ee TE raie
 ges de 

commercial, là où les | nous non pas d'en ajoute
r, mais de 

commence 

que la CÉE arrend que le Suède tent pas d'êue remplacés Par . 
! réformes ont 

contribue aux projets et fe re 

communs de la Communauté. Si vraiment 

ces demandes sont 
, LE 

clair que nous sommes prêts à donnerai 

discuter. Mais se posent immédia- 
n'avons pss fini de 

jblèmes “ il s'agit. dans la phase 

tionnels. Car si nous devons actuelle, de cou 

contribuer à des fonds strut 
e c : 

par exemple, sens jouir d'une est, et non de vouloir foujours : 

influence sur l’utili . .  . Lie à 

l'argent, cela sera difficile, et » Si nôtis edditionnons tous les 

intervient alors le problème de budgets publics de la Suède
, nous 

— De plus en plus d'entreprises mational. Dans. cet énorme 

rachètent ou prennent “volume, il doi ki 

investissent et s'établissent, à 

er. C'est vrai, une CErlaine 

mais je ne peux pas dire 

ue celz nous préoccupe 
Lapt QUE 

en! conservent et CONSET- 

es entre- ëde. 

ane seule réforme, celle de’ 

ons égale venus. C'est une réforme. coë- 

bica entendu. sur trois ans. Nous avons mis 
QU&- 

fasse dans le 

à dire certains de ses éléments ne méri-
 

ronds “d’autres, si certaines 
donné les effets 

avancées, 1 est _escomptés 
sur le bienêtre. Je ne 

pas d'exemples, car ROUS 

î de réfléchir sur le 

constitu- sujet. Mais is ! 
solider les | 

formes et de Les affiner si besoin & 
ation de ‘plus. 

" -  erivons aux deux tiers du 
revenu 

doit bien y avoir des 
réviser 

Toute la conception d'une Saab 

repose Sur un CHU AU simple: 

il y a un conducteur à bord... 

Les ingénieurs Saab ne se posent qu'une 

seule question: comment covëtruire des 

voitures plus intelligentes ? C'est à partir d
e 

cette idée toute simple qu'ils conç
oivent des 

voitures qui offrent plus de performances, 

plus de confort et plus de sécurité. 

Performances: Seab a mis au point un 

moteur ? litres 16 soupapes turbocompressé, 

détenteur d'un record du monde excep- 

tionnel: il a tourné pendant 100.000 km, 

soit vingt jours sans interruption, à le 

vitesse moyenne de 213 km/h. C'est exacte- 

ment ce moteur qui équipe en série les 

| Saab 9000 TI6. : 

Sécurité: Saab-a conçu un châssis qui, : 

associé à la traction avant ét au système de . 

freinage ABS + 3, assure à la voiture une 

meilleure adhérence à la route. 

Confort: les Saab 9000 TI6 Luxe sont | 

équipées en série de sièges en cuir, d'un” 

climatiseur qui maintient automatiquement 

la température intérieure choisie et de sièges 

avant chauffants. Performances, sécurité, : 

confort, toutes les solutions proposées 

- d'une philosophie dévéhüe.üi niythe auto 

ë mobile: conesvoir et conitruire des voitures 

LL De 121500 francs pour ume Saab 900 à
 

-". ‘Loua rénseigriements, siopes 3615 code SAAB ou. ! 

— !: adresses votre carte de visite &r Saab France
,‘ 
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les collines dalécarliennes qui ont 
Jongtemps vécu de l'exploitation 
de deux matières premières, le 
bois et le minerai de fer. ya 

sait le moindre souci sur l'avenir. 

dirigeants de la société Stora : 

da marché du 
: embencher des 

IEZ et cherchez du 
« travail ! » Enseigne 
inhabituelle. L'Agence pour 
l'emploi de Stockholm a racheté 
une ancienne maroquinerie," en 
plein centre de la capitale, près 
des banques et des grands 
magesins, pour se donner un 
look modeme. Les panneaux 

société de gardiennage de 
l'Etat 13,« 
vail d'été dans les transports en 
commun ? La régie vous paye le 
permis de conduire autobus ! », 
« Car-ondiner recherche ‘des 

.Nos usines-s0nt à 

problèmes de logement. 
Téléphonez-nous {3 . 

La boutique est alléchane. 
A l'intérieur, encore des pan- 
neaux et des consoles: où cha- 
cun peut consulter sur ‘écran la 

dans tout le pays. A Stockhoim, 
comme aïüleurs, tout est infor- 
matisé. Un self-service avec 
quelques hôtesses chargées de 
renseigner le consommateur sur 
les aides financières pour le 

t, la formation, ke 
recyclage, les allocations 
d'études. 

Une fois par sernaine, cette 
« boutique » organise avec des 

olsins à 08 tasrtar. à décrire 
les emplois qu'elles offrent, car 

Stockholm souffre d'une pénu- 
rie de main-d'œuvre. Le taux de 
chômage y est:-inférieur à 1 %. 
Ici les étudiants n'ont aucun 
mal à trouver des « patits bou- 
lots » dans les grands magasins 
comme NK ou PUB, ouverts le 
dimanche. L'exemple a été suivi 
à Güteborg, dans une galerie 
marchande du centre-ville, et à 
Haisingborg, dans le Sud, où 
l'on essaie de retenir les Danois 
de passage près de l'embarca- 
üdère des ferries.… Peut-être y a 
til parmi eux quelques ché- 
meurs (10.% au Danemark} 

petites villes du centre de 
la Suède enfouies dans la forêt et . 

Tout allait bien. En maï 1975, les: 

; DES ANPE <RACOLEUSES » 

la porte aux immigrants : me aie de In drecton 

qi 

se lent:travailler mais qui ne savent 

. avaient obtenu un trevañ au 

“ans: 

Kopparberg, fierté de la région, 
expliquent à un maire ravi qu'ils 
prévoient un ‘agrandissement de 
leurs usines sidérurgiques, qui 
emploient déjà 5500 personnes. 
Ils envisagent 3000 nouvelles 

- embauches d'ici à 1990. On se 
frotte les mains: Et puis, quatre 
mois .plès tard, c'est la douche 

* froide avec la crise des aciéries 
européennes. Borlinge est frappée 
-de plein fouet. Tête-ä-queuc de 

pour inciter les employeurs à 

| prêts à s'installer de l'autre côté 
Gu détroit. - 

Tout est mis en œuvre pour 
éviter les échecs. À Borlänge, et 
dans bien d'autres villes du 
päys, on a ainsi créé, sous - 
l'égide de l'ANPE, des. « clubs 
pour l'emploi x. L'entrée y est 
réservée aux personnes qui veu. 

comment s'y prendre. Des 

ratement entre 3 heures du 
matin et 3 heures der l'après- 
midi, pendant trois à cinq 
semaines, et sont dissous le 
jour où tous les participants ont 
trouvé un emploi. Ceux-ci 

avec un employeur, etc. 
D'abord avec des instructeurs 
et-des conseillers de l'ANPE. Et 
ensuite .en situation réelle. 
Résultat : les demandeurs pren- 
nent confiance en eux-mêmes. 
A Borlänge, dans un groupe de 
dix personnes, d'âges variés, 
constitué cet automne, trois 

bout de trois semaines de 
« cours ». 

Pour les Suédois, il ny a pas 
de «petites mesures ». Toutes 
tes initiatives sont encouragées 
« pour placer hommes et. 
femmes dans le circuit de pro- 
duction ». La situation actuelle 
est exceptionnelle : le pays 
manque de main-d'œuvre. !| 
n'est pas question d'importer, 
des travailleurs d'Europe du 
Sud. En revanche, on est en 
train d'accueillir à bras ouverts 
les Nordiques et d'accélérer la 
formation des dizaines de mil 
lers de réfugiés d'tran et du 
Liban qui ont trouvé en Suède 
une terre d'asile au cours des 
trois ou quatre dernières 
années. Le gouvernement, le 
patronat et Les syndicats envi- 
Sagent aussi une modulation de 
l'âge. de la retraite, toujours fixé 
officisllement à soixante-cinq 

AD. 

SUPPLÉMENT SUÈDE 

.Stora Kopparbere, qui annonce 
sept cents licenciements. Pour la 
commune, c'est le début d'ne 
série noire. 

1977 : la restructuration d'une 
partie de la sidérurgie suédoise 
opérée par l'Etat, en coopération 
avec Electrolux, entraîne La sup- 
pression de deux mille emplois 
dans la cité dalécarlienne. Le gou- 
vernement injecte quelques mil- 
liards pour atténuer les effets de 
ces coupes claires. Après quelques 
années de répit et une vague 
d'exode des jeunes vers des 
contrées à l'avenir plus promet- 
teur, un nouveau Coup dur sur- 
vient en 1986 avec la présentation 
d'une nouvelle-cure d’amaigrisse- 
ment pour les aciéries. Consé- 
quence pour Boriänge : mille deux 
cents emplois en moins! Encore 
une fois, le gouvernement inter- 
vient et débloque des deniers sup- 
plémentaires pour inciter les 
entreprises à s'installer dans cette 
région durement touchée. 

Après tous les malheurs qui se 
sont abattus sur leurs épaules. a 
pourrait penser que gens 
Borlänge ont aujourd’hui le morel 
av plus bas. Eh bien non, on n'y 
rencontre que des habitants sou- 
riants qui ne pensent, en cette fin 
d'automne, qu’à chasser l'élan. 
Tous ou presque ont un travail 
L'université régionale se déve- 
loppe, SSAB, la société des aciers 
sr pme n’emploie 

us que personnes mais 
affiche cette année un bénéfice de 
800 millions de couronnes (autant 
de francs) ! Stora vient de mettre 
en route une nouvelle machine à 
papier qui fait de son usine de 
Kvarnsveden l’une des plus 
importantes d'Europe pour le 
papier journal. Quant à l'avenir, ü 
est symbolisé par l'ouverture de 
cette « vallée la technique », 
réplique dalécarlienne de la Sili- 

- con Valley. « Nous avons tiré les 
enseignements de tous les 

‘déboires passés, dit le maire 
% “social-démocrate, M. Georg 
Karisson. Trop longtemps, l'éco- 
nomie de notre ville a reposé sur 
deux pieds : le bois et le fer. A 
Présent, nous voulons créer cent 
eds et plus si possible pour que 
la chaise ne s'effondre pas au 
moindre remous conjoncturel. » 

L'héritage de Luther — 

Comment ces diables de Sué- 
dois s’y sont-ils pour résorber 
pratiquement le chômage qui 
s'élevait à seulement 1,7 % de la 
main-d'œuvre active en novem- 
bre ? Le cas de Boriänge n'a rien 
d’exceptionnel. On coustate le 
même phénomène dans j'ensem- 
ble du pays, même dans le bassin 
minier de Laponie, lui aussi sévè- 
rement frappé par la crise interna- 
tionale. De plus de 10æ ya 
nt ans, le taux de chômage mage 

à présent inférieur à 5 
Cene amélioration est à mettre à 
l'actif de cette fameuse politique 
du marché du travail, mise en 

‘ place déjà en 1948. Elle est coû- 
teuse : entre 22 et 24 milliards de 
couronnes par an. soit l'équivalent 
du budget de la défense et près de 
3 % du revenu national. Si en 

la hantise de l’infla- 
tion, pour des raisons historiques 
compréhensibles, est viscérale, le 
chômage en Suède, l'un des pays 
les plus pauvres d'Europe au 
début du siècle, est considéré 
comme le pire des malheurs, et les 
hommes politiques ne lésinent pas 
sur les moyens finenciers pour le 
combattre. Ce n'est absolument 
pas une lutte dont les sociaux- 
démocrates ont le monopole. Sur. 
ce point, il y a un véritable 
consensus national, le travail 
étant une des valeurs principales 
de la vie. Luther a décidément 
laissé des traces. 

Au cœur de cette politique du 
marché du travail: les agences 
pour l'emploi et les centres régio- 
naux de formation profession- 
nelle, qui travaillent en étroite 
collaboration avec les entreprises. 
A Borlänge. par exemple, on a uti- 
lisé toute une panoplie de mesures 
pour épauler l'industrie en quête 
de main-d'œuvre et réduire le 
sous-emploi, l'objectif étant d'évi- 
ter La solution de l’allocation- 
chômage. uis deux ans, ces 
employés de l'ANPE ne restent 
plus passivement derrière leurs 
bureaux. Ils interviennent directe- 
ment lorsqu'une entreprise est 
obligée de comprimer ses effec- 
tifs. La règle « dernier embauché, 
premier sorti», longtemps chère 
aux syndicats, est de moins en 
moins suivie. « Ce n'est pas rai- 
sonnable, explique Lennart Lund- 

berge, chef de l'antenne locale de 
l'ANPE, cer les entreprises se 
retrouvent alors avec une main- 
d'œuvre d'un âge élevé, Et main- 
tenant, il nous arrive de deman- 
der à des employés qui ont entre 
cinquante-cing ei soixante ans de 
céder leur place à des collègues 
plus jeunes qui ont trois enfants 
et des emprunis à rembourser. En 
échange. nous leur offrons une 
préretraite. Beaucoup sont inté- 
ressés, comprennent el accep- 
tent. » 

L'ANPE peur aussi être ame- 
née à contester les compressions 
de personnel pourtant approuvées 
par les syndicats et la direction, 
conformément à la loi. Exemple : 
à Borlänge, cet automne, la 
société de tôlerie - Kohlin och 
Strôms » avait déposé un préavis 
de licenciement de neuf 
employés. L'ANPE mène alors sa 
petite enquète et constaté que 
l’entreprise aurait pu en fail 
décrocher plusieurs commandes 
qui lui avaient été proposées, avec 
une main-d'œuvre plus qualifiée. 
Elle demande alors à l'entreprise 
de surseoir à son préavis en lui fai- 
sant une offre généreuse : l'ANPE 
finance la formation supplémen- 
taire en soudure électronique de 
ces employés. leur paye une 
allocation-formation qui, ajoutée 
à l’allocation-chômage, représente 
90 % du salaire. En échange, 
l'entreprise s'engage à réemployer 
les ouvriers après les huit 
semaines de formation. L'accord 
est signé. - Nous verrons, dit Len- 
nart Lundberg, si l'opération 
réussit, mais de toutes façons, 
même si les ouvriers ne sont pas 
réintégrés, ils auront une meil- 
leure formation er donc davan- 
1age de chances de resrouver un 
emploi » 

« Formation, formation et 1ou- 
jours formation ! » Tel est le leit- 
motiv de cetie politique. « Les 
chômeurs ne doivent pas rester 

Les plus grandes réussites 
sont comme les plus belles 
inventions, elles servent 
un idéal. 

e Le Monde # Jeudi 22 décembre 1955 5 

ee Le Monde @ Mercredi 21 décembre 1988 9 

inactifs et s'enliser dans le 
désœuvrement, il faut le plus vite 
possible les adapter aux besoins 
du marché du iravail. - D'autres 
moyens sont mis en œuvre : l'aide 
à l'embauche, qui suppose que 
l'ANPE verse 50 % du salaire de 
l'employé pendant six mois. 
Exemple : une entreprise a besoin 
d'un ajusteur spécialisé, L'agence 
pour l'emploi trouve un jeune 
demandeur, Karl, mais qui ne Cor- 
respond pas tout à fait au profil 
requis. Elle suggère quand même 
à cene société de l'engager et de 
compléter sa formation. de façon 
à obtenir l'ouvrier qu'elle désire. 
A bon prix puisque l'employeur 
ne verse que la moitié de son 
salaire. Dans la plupart des cas. 
les deux parties tombent d'accord. 
A Borlänge, 250 personnes bénéfi- 
cient actuellement de cette for- 
mule, pour un coût de cinq mil- 
lions de couronnes. 

Eviter l'oisiveté 

Autre idée pragmatique et effi- 
cace selon fes Suédois : les places 
de formatior-insertion. inaugu- 
rées en 1986. pour les 18-19 ans. 
Ce sont en fait des stages en 
usine. « JJ s'agir, dit-on à l'ANPE, 
encore une fois d'éviter aux 
jeunes l'oisiveté et la passivité. » 
L'expérience 2 montré que la plu- 
part des jeunes, une quarantaine 
actuellement à Borlänge. ont 
trouvé de certe façon un emploi 
fixe. et « les employeurs se sont 
rendu compte que les jeunes 
a'étaient pes aussi mauvais el 
paresseux qu'on le dit, mème s'ils 
ont les cheveux longs et portent 
des jeans troués. Sans ces opéra- 
sions d'apprentissage, ils avouent 
eux-mêmes qu'ils n'auraient 
jamais envisagé d'employer ces 
jeunes ». 

Au plan de l'emploi, jamais la 
situation n'a été aussi bonne à 
Borlänge qu'aujourd'hui. Le fait 
que la crise sidérurgique a été cin- 

Au royaume qui ne connaît pas le chômage 
; En Dalécarlie, la crise générale de l'acier a entraîné des milliers de licenciements. Aujourd'hui, 

Fr espoir est révenu, grâce â une dynamique politique de recyclage et de formation professionnelle. Coûteuse et parfois menée à la baguette. 

glante a obligé les esprits à sc 

mobiliser, à inventer et à innover. 
Les restructurations rapides ont 
débouché sur des industries per- 
formames. Finie l'époque pas si 
lointaine où les agences pour 
l'emploi en Suède se contentaient 
de créer des grands travaux 
conjoncturels et temporaires et dc 
verser des allocations-Chômage. 
- Welfare. sociéié de biermêtre ne 
signifie pas laxisme, il faut 
détruire la mentalité d'assisté ». 
nous dit M. Allan Larsson, le 
dynamique président de la Direc- 
tion nationale du marché du tra- 
vail (AMS) à Stockholm. Et 
d'ajouter : - Pour financer ce 
bien-être, les gens doivent com- 
prendre qu'il faut produire, et 
nous leur disons carrément : si 
vous voulez recevoir de l'argent 
de l'Etat, il faut aussi fournir 
quelque chose en contrepartie. Et 
si la conjoncture est bonne, il faut 
exiger encore plus. + 

On marche presque à la 
baguette en Suède... Pas question 
d'accepter tous les désirs des 
demandeurs d'emploi. Les 
filières, nombreuses, de formation 
proposées ne tiennent compte que 
des besoins du marché du travail. 
Pas question de former par exem- 
ple des employées de bureau. Il y 
en a déjà trop et des rationalisa- 
tions sont à attendre. Priorité à 
l'industrie et l'on n'hésite pas à 
faire pression sur les réticents. 
Farmek. un abattoir local, man- 
quait de main-d'œuvre et il n'y 
avait pas d'école professionnelle 
pour apprendre ce métier. 
L'agence pour l'emploi est inter- 
venue et finance actuellement la 
formation sur place dans l'entre- 
prise, pendant un an, de fuit per- 
sonnes, qui sont sûres d'êLre enga- 
gées ensuite. Au départ, deux 
d'entre elles seulement étaient 
volontaires. Les autres renäclaient 
mais ont finalement accepté. 

ALAIN DEBOVE. 

au cœur de 
la technologie. 

ESAB, d'abord un groupe né d'un homme, 
d'une idée lumineuse et d'un produit devenu 

technologie nouvelle. L'électrode enrobée allait 
rapidement révolutionner toutle monde du soudage. 
A partir de l'entretien et de la construction navale, 

l'entreprise étend ses activités à toute l'Europe pour 
devenir le leader incontesté du soudage coupage. Les 

années 70 apportent la crise à laquelle aucune industrie 
n'échappe. Et, de réduction de coûts, en analyse de marchés, 

l'entreprise évolue logiquement vers des choix stratégiques : 
e Croissance par l'acquisition de sociétés. 

e Investissements dans les secteurs de production croissants. 
e Développement des technologies de pointe. 

ESAB, un groupe synonyme de progrès, de l'électrode à l'atelier flexible. 
Une implantation mondiale et des marchés très ciblés. Un CA de 4265 mil: 

lions de couronnes suédoises. 
ESAB, la filiale française, devenue 3° du groupe, avec des chiffres fétiches : 

e Plus de 300 millions de francs de CA 
e Plus de 320 personnes. 

e Plus de 330 millions d'électrodes fabriquées. 
Une stratégie multimarques commercialisées par 4 réseaux de distributeurs partenaires et 

indépendants. Des domaines d'activités multiples et prestigieux tels que le nucléaire, la pétro- 
chimie, l'aéronautique et la construction offshore. 
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Les suites du tremblement de terre en Arménie et les revendications nationalistes 

Europe 

L'heure est maintenant à la reconstruction 
annonce le premier 

La première phase des opérations 
de secours à la suite du séisme du 
7 décembre en Arménie touche à sa 
fin, et la prochaine étape sera essen- 
tiellement consacrée à la reconsuruc- 
tion dans les régions dévastées, a 
annoncé, lundi 19 décembre, le pre- 
mier ministre soviétique, Nikolaï 
Ryjkov. : 

M. Ryjkov, qui dirige {a commis- 
sion du bureau politique chargée de 
coordonner les SeCOUrS, a estimé par 
ailleurs que les 5 raïlliards de rou- 
bles alloués par le gouvernement à La 
reconstruction des logements et des 
usines étaient insuffisants. 

La participation étrangère aux 
travaux de reconstruction n'est pas 
exclue, a précisé M. Ryjkov. en 
réponse à une question. Alors que les 

EREVAN 
de notre envoyé spécial 
a — — 

Quand la porte s'ouvre, ils sont 
tous les deux 1à, bien droits, sou- 
riants. Ca n’est pas tous les jours 

+ que ce couple reçoit un journaliste 
occidental. C'est même la première 
fois. Par rapport au niveau de vie 

en Union soviétique, ils 
habitent un bei appartement. Le 
salon est relativement grand, 
confortable, avec une table basse 
surchargée de tous les quotidiens 
soviétiques et arméniens. Ce sont 
des personnes aisées, des intellec- 
tuels, de gros lecteurs à l'affût de 
toute information et de touts ana- 
lyse médite. 

Durant deux bonnes heures, 
nous allons parler de tout et ils 
résument d'une phrase la nou- 
veauté de la situation : « Le chan- 
gement, monsieur, C'est Que VOUS 
êtes là dans notre appartement. ll 
y a trois ans, nous vous aurions 
peut-être reçu, mais sans répondre 
franchement à vos questions. » À 
vrai dire, il n’y a qu'une question 

.qui vaille en Arménie et qui 
regroupe toutes les autres, si l'on 

le drame du tremblement 
de terre du 7 décembre : oui ou 
non {a région du Haut-Karabakh, 

nie ? Le couple s’enflamme : 
« Carte terre nous sppartient cultu- 
rellement, historiquement, ethni- 
quement. » 

Mais, alors que {a plupart des 
Arméniens refusent de prendre en 
compte les difficultés que pose 
catte revendication terrnoriale, les 
voila plaidant pour une négocia- 
tion : « Notre cause est juste, mais 
le sujet est complexe. I} faut être 
raisonnable, Nous devons rençon- 
trer les Areris, nos voisins, discu- 
ter. convaincre. ls imaginent que 
la terra du Haut-Karabakh est celle 
de leurs ancôtres, ils ne connais- 
sent pas l'histoire de cette région 
Qui leur appartient depuis soixante- 
dix ans. C'est un peu comme si un 
meuble vous sppartient depuis 
longtemps et que votre voisin de 
Palier arrive pour vous le récla- 
mer {> 

Toute leur sympathie va au 
Comité Karabakh, cette organisa- 
tion informelle qui a cristallisé 
l'espoir de {a population armé- 
nienne depuis le mois de février et 
arassemblé des foules immenses 

Au centre d'Erevan, place de 
l'Opéra, une dizsine de milliers de 

personnes se réunissaient Tous les 
soirs, parlant et parlant encore sur 

© Un train pour l'Arménie. — 
M. Michel Delebarre, ministre des 
transports, a annoncé lundi 
19 décembre que !a SNCF mettra en 
place « dans les délsis les plus 
brefs» un train à destination de 
l‘Arménie pour acheminer des 
Secours aux victimes de la catastro- 
Phes. 

Le ministère précise que le charge- 
ment des secours pourra s'effectuer 
à portir des gares de Versailles- 
Matelots, Marseille et Lyon, et ce, 
avec ie concours de l’armée, puis les 
wagons seront centralisés vers Paris, 
d'où ils partiront vers l'Arménie, 

L'initiative ministérielle répond au 
souhait exprimé dimanche, par le 
premier ministre, M. Michel Rocard. 

Pour plus de renseignements : 
gares de Versailles-Matalot, tél. : 
39-53-92-35, Marseille, tél. : 91- 
35-10-00, Lyon, tél. : 78-92-10-00. 
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ministre soviétique 
opérations de secours touchent à 
leur fin et que s'accélère l'évacua- 
tion des femmes, des enfants et des 
personnes âgées de la zone 1ouchée 
par le séisme, le premier ministre a 
déclaré qu'il n'existait pas encore de 
bilan définitif de ia catastrophe. 
23700 corps ont été extraits des 
décombres, et 15 300 personnes ont 
été sauvées, a-t-il dit. Plus de 
70 000 personnes ont êté évacuées. 

Par ailleurs, les /zvestia ont 
exprimé leur inquiétude devant les 
tensions inter-ethniques taujours 
vives en Arménie et en Azerbaïdjan. 
- Nous avons eu tort- de penser 
qu'elles se dissiperaient après le 
séisme. écrit le quotidien du gouver- 
nement. 

Rencontres avec des habitants d’Erevan 

« Le Haut-Karabakh nous appartient, 
culturellement, historiquement, ethniquement » 

ce forum de la liberté. Pour l'heure, 
la pression soviétique, le couvre- 
feu décrété le 22 novembre, ont eu 
raison de cette formidable vague 
d'espoir, 

Mais le mouvement dérocrati- 
que n'a-t-if pas commis des 
erreurs, se demandent nos hôtes. 
Le sort de l'Arménie n'est-il pas 
accroché à celui de l'URSS, alors 
que la Turquia et l'Azsrbaïdjan 
musulmans csinturent en grande 
partie cette République très chré- 
tienne ? « Certains demandent 
l'indépendance : ce sont des élé 
ments irréalistes et aventuriers, 
disent-ils. Dans chaque mouve- 
ment. la police s'emploie à infitrer 
des agents. !l y 8 eu certainement 
chez nous des provacations. » À 
quelques inflexions près. c'est le 
discours que M. Gorbatchev a tenu 
à Erevan le 11 décembre, à l'occa- 
sion de sa visite sur les lieux du 
tremblement de terre. + Gorbat- 
chev, c'est la meilleure solution 
pour l'instant», disent-ils. La 
seule, sauf à sombrer dens le 

LA 

Prat: 
Notre génération 

a grandi 

Leur nièce intervient dans la 
conversation, contestant le propos 
d'un voix presque véhémente. Elle 
a vingt-quatre ans et travaille 
comme ingénieur : « Gorbatchev, 
c'est ur personnage incompréhen- 
sible . Ï a déclenché la « peres- 
troïka » et la « glasnost », insuffié 
au peuple une force incroyable, 
mais il ne lui donne aucun moyen 
de résliser ce qui a été promis. 
Cette jeune femme a eu l'impres- 
Sion de renaître depuis le mois de 
février avec la fondation du 
comité : « Cala a changé notre vie. 
Notre génération a grandi. » 

Elle critique violemment le gou- 
vernement de sa République — des 
incapables, des # collabos 2. 
Comme tant d'autres jeunes, elle 
lui reproche son inertie forsque le 
tremblement de terre s'est produit, 
son incapacité à réagir, son man- 
que d'imagination. C'est le Comité 
Karabakh qui à organisé les pre- 
miers secours,et une collecte, 
demandé à chacun d'aider les vic- 
times. Et tous les jours, paur sa 
part, elle se rend dans l'un des 
douze hôpitaux de la ville pour 
s’accuper des jeunes orphelins 
malades. 

Dans Erevan, notre taxi « illé- 
gal» — qui ne nous fera pas payer 
parce que nous sommes français — 
exprime sa fureur. En longeant les 
tanks soviétiques en position sur la 
place Lénine et sur la place de 
Y'Opérs, il fait de grands signes et 
lence des exclamations : # Ruski 

L’inquiétude des Arméniens 
de France 

Cinq associatious arméniennes de 
France (1) nous ont adressé un 
texte dans lequel elles expriment 
leur émotion à la suite du séisme qui 
a dévasté l'Arménie et ajoutent 
notamment : 

« Nous déplorons ioutefois que. 
en dépit de ces événements, les 
populations arméniennes d'Azer- 
baïdjan continuent de voir leurs vies 
et leurs biens quotidiennement 
menacés. Nous craignons que ces 
violences n'aient d'autre but que la 
déstabilisation du mouvement 
populaire arménien et la désarméni- 
sation pro, ve des territoires 
arméniens d'Azerbaïdjan (….) 4 la 
faveur du drame. les autorités 
soviétiques, plus promptes à 
déployer la force qu'à secourir les 

pouah! parasites, parasites! Des 

pas y accorder une attention 
excessive. Dans une cité HLM, sur 
les hauteurs d'Erevan, une famiäle 
d'ouvriers qualifiés nous reçoit 
avec les honneurs : sirop, pommes, 
grains de sésame séchés, café. 
Dans le salon, une télévision bran- 
chée sur l'une des deux chaînes 
arméniennes et une bibliothèque, 
avec quelques volumes de Victor 
Hugo, d'Alexandre Dumas et de 
Maupassant. 

Pour ce père et ses enfants, cela 
suffit : « Nous nous sentons bien ici 
en Arménie. En Union soviétique, 
notre niveau de vie nous convient 
pour l'instant. (...) Mais rant que 
nos villes détruites par le séisme ne 
seront pas reconstruites, notre vie 
privée ne nous intéresse pas. » 
Et d'ajouter que tant que le Heut- 
Karabakh ne sera pes rattaché à 
l'Arménie. « Nous lutterons pour 
notre juste cause ». « Tout le peu- 
ple arménien est favorable à cette 
lutte, répète le père. Le Haut- 
Karabakh, c'est l'enfant de l'Armé- 
nie. Ce n'est pes possible que la 
mère soit séparée de son enfent. 
Nous avons toujours l'espérance 
que Gorbatchev puisse résoudre ce 
problème. » 

« Staline 
en gants blancs » 

Aujourd’hui, les angoisses des 
Arméniens s'accumulent et se 
télescopent. !| y a cette ravendics- 
tion territoriale, le progrom de 
Sourngaît en février — dont on ne 
sait toujours pas combien il a fait 
de victimes {1}, les nouveaux 
meurtres en Azerbaïdjan, en 
novembre, l'énorme afflux de réfu- 
giés arrivés de Bakou et d'autres 
villes et, finalement, ce séisme 
venu momentanément repousser 
tout le reste dans un coin de la 
mémoire arménienne. € Après les 
progroms. c'est notre seconde tra- 
gédie, explique un cadre moyen. 
Tout {s monde a un frère, un parent 
Qu un ami qui a été ensaveli, » 

Une jeune intellectuelle nous 
confie : « Je ne peux plus penser à 
autre chose qu'au tremblement de 
terre. J'ai peur pour mon peupie, 
peur que cela se répète, peur que 
les musulmans finissent par nous 

victimes, entreprennent, en décapi- 
tant le r prisemps d'Erevan ». de 
museler le mouvement populaire 
arménien, lequel est parvenu à met- 
tre en place depuis neuf mois les 

ièté civile démocrati- bases d'une soci 
que (…) 

+ Nous mettons en garde 
consé- M. Gorbaichev contre les 

dope 25, lu peuple 
arménien à la justice et à la démo- 
cratie. (...] » 

(1) Ctub UNESCO des Arméniens, 
Comité de défense de la cause armé- 
nieane, Groupe des cent, Organisation 
Terre et Culture, Solidarité franco- 
arménienne. 

cence politique de ces dix derniers 
mois n'est plus de mise, mais elle 

Les onze membres 

Arméniens, force est donc de 
renoncer pour l'instant à leur projet 

Sur Radio-France internationale, en direct vers l'URSS 

Des « poètes pour l'Arménie » 
Une soirée exceptionnelle consa- 

crée à la poésie arménienne x ét£ 
diffusée, pendant une heure, en 
don 19 décembre vers 
l'URS rédaction en lan 
russe de RF 1. 

. Pour la première Fois, une émis- 
sion regroupant des poëlés armé- 
niens, russes ét français aura donc 
été entendue en Union soviétique 
(et, en différé, en ones à 
Roumanie). grâce à cet ge 
rendu à la culture du peuple armé- 
aien par France-Culure et Radio- 
France internationale, produit par 
Mirjane Robin et André Velter, 
avec la participation, pour La lecture 
des sraduetions françaises, des 
comédiens Catberine 
Manuel ei Serge Avclikien. 

Le programme, composé en 
majeure partie de poésie armé- 
sienne, S'ouvfrait, en mettant 

l'accent sur les aies. a 
grand Grégoire de Narek 
1003) moins déchiré le senti- 
ment du péché, tirant de toutes les 
ressources de la de 
un art mystique d'épouvante et 
d H s'est poursuivi avec 
des poètes de différentes époques : 
Nabajet Koutchak (XVI: siècle), 
Sayaï Nova (1712-1795), le trouba- 
dour de Tiflis, Hovhannes Thoume- 
ce a ro L pets Karentz 
né en 1924), Kapoutikian 
(née en 1919), Achote Grachi 
{1911-1973}. né à Bakou, Paronir 
Sévak (mort en 1972), le « grand >» 
contemporain, l’«cxilé» Armen 
Lubin (1904-1974), et deux j 

tes vivant en France: Denis 
ikian er Krikor Beledian, 

A cette poésie arménienne s'aj 
tèrent La poésie russe de Soviétiques nl 

Asie: 

CHINE : La visite de M. Gandhi à Pékin 

Chinois et Indiens souhaitent 

un règlement «durable» et «raisonnable » 
de leur conflit frontalier 

PÉKIN 
de aotre correspondent 

Une amélioration considérable du | 
climat entre Pékin et New-Delhi est 

devenue évidente dès les premiers. 
entretiens, lundi 19 décembre, de 
M. Rajiv Gandhi avec ses interlocu- 
teurs Chinois. Le premier ministre 
chinois, M. Li Peng. est lui-même 
convenu, au cours d'une rencontre 
avec {a presse, que l'atmosphère 
était désormais favorable à un règle- 
ment à l'amiable du contentieux 
frontalier, «obstacle majeur-+ au 
développement des relations sino- 
indiennes. 

au banquet offert par M. Li: la ° 
Chine et inde, ont-ils tous deux 
déclaré en substance, se doivent 
d'appliquer à leur différend territo- 
rial ces «principes de coexistence 
pacifique » dont elles se disent les 
initiatrices, si elles veulent œuvrer 
+ dre placé Eur 

qi ». 

M. Gandhi a procéde 

eh reg ve comprenons Ê 
des sensibllirés en Chine», ail dit, 
pour soubaîter aussitôt guy soit 
apporté «une solution durable» 
prenant en les «points de 
vue de chacun ». M. Li, sa part, 
à it dent de eù « one» du 
la recherche d'un tel règlement, 

volonté commune laisse prévoir la 
relance des négociations, depuis #1 
longtemps dans l'impasse. 

dans l'exposé d Tous Chine l'ex, \ 3 ronta- ‘ 
lier : « {{ heurte des sensibilités au” 

Le chef du gouvernement indien. 
ui poursuivait marili ses entretiens 

Ales s enteoûn de 

ique (an 

ine avec d'autres nations d'Asie 
du Sud », llesion aux Biens privilé- 

jés de Pékin avec le Pakistan, dont 
nouveau gsmier ministre, 

M Benazir Blmtto, effectuera en 
Chine sa première visite officielle à 
l'étranger...  :: : : 
A Fissue de ses entretiens, en 

tre avec M.. Den, Xisopins. 
M Gandhi se renûre, jeudi, à XY'an, 

Au Cambodge, la gu 
{Suite de.la première page.) 

cent quarante-deux Se son! 
rendus », ajoute-t-i 
J'en croit, n'est pas 

orces de la résistance sont relative- 
ment limitées. L'ANS, l'armée 
sationale sibanoukiste, qui bénéficie. 

guerre s’essouffle... 

La BueLre, Si ON . 

* début-de la guerre, en. 1970. Selon 

. dans deux ans et, si un. accord se fait 
plus tôt — és que tout le monde pré- 

 dt'ici, — à 

allégé et, 5 

certaines sources, on en Compterait 

der “Il évacuers. 
Plétement le Cambodge au plus tard 



(+ Proje HERMES 

au sein de l’équipe chargée du 
* mieur bureau de calcul ayant, de 

rant à ce programme. Î devra témoignér d'une prarique 

seront transmises directement à 
B/T2051M. (PA Minitel 36.14 code PA) . 

L'informatique regroupée | 
du Crédit Agricole - : 
en Se de 

Chefs de uit. 
informatique bancaire 

Vous prendrez en charge des logiciels spécifiques. Vous serez 
responsable du développement et de la mise en place de nouveaux 
prolets chez nos clients. Votre SpRne ce None S ADS AE Ge 
appicatifs bancaires et le savoir-faire de nos équipes seront les garants 
de votre réussile dans ce poste. à 

Merd\ d'adresser lettre de candidature manuscrite et CV au GiCAB - 
60, av. Paui Cézanne, Keriol, 56000 Vannes, en précisant la réf, CP/M. 

TEMPS Gene 
“NGÉMERE DES CARRIERES 

, BAT INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
SIL ICOMI SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE 

recherchons Ingénieurs diplômés. Grandes 
" Ecoles pour GRENOBLE, PARIS, MARSEILLE. 

iE UNIX - ADA - LANGAGE C 

Ê »INGENEURS CONCEPTEURS 
| D'APPLICATION TES REEL 

Le \'gucowr- 18, Chemin de Malacher 

roduit original couvre toute la 
mou spécialisés ices PE chu its, * . 

ées à nos équipes couvrent ue module : 
an de pe spécificarions fonctionnelles, 

- tests et mise en service opérationnelle. 
ol 

C// avez acquis une expérience d' 
À moins deux ans en Banque, SSII, 

sation ou d'in 

Ingénieur bureau d’études calcul 

La hé Avion Prod Die Rp Hi Tes an travailler 

<anopéen de ave parle RERMES, un ing 
préférence, quelques années d'expérience. Il participera à la 

définition et at dimensionnement de ia structure en collaboration Les différents services 
de La société concernés par Je projer äinsi qu'avec des sociétés ce : 

éprouvée du caleul des structures, 
particulièrement du An dimensionnement d'&émecs ras en maria compote. Une Donne 
Connaissance des méchodes numériques d'analyse des structures (&émen 

réclamé. Des ua de rédacion «1 maine del ngue anse ou rocommantés rm pra 
notre client. Ecrire à Anee BIBBUYCK en précismt (a référence 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ] EN EUROPE 
2 Bis, avenue Frizac - 31409 TOULOUSE - TéL 61.52.34.18 

Abé- Lille - Lyün-- Nonres - Paris - Stemsbourg - Toulouse 

CONTESSE 

A Concept 
Nos 1. 500 collaborateurs, notre CA. de 1,5 milliard de francs font de nous la 5ème SSil 
française. Depuis 1985, nous maintenons un taux annuel de croissance supérieur à 100 %. 
L'une de nos filiales, chargée du développement d'un progiciel bancaire complet dans un 
cadre technologique avancé, souhaîte renforcer ses équipes en intégrant des 

Concepteurs / Banque 
Ingénieurs Informaticiens / Banque 

me des activités bancaires: est composé de 
ations avec l'étranger). Les missions 

- réalisation rentes avec notre outil de développement très performant (LG), 

De formation supérieure (Ecoles de Commerce, d'Ingé 

inet d'Audit ou de Conseil. 
4 Les perspectives de croissance de cette activité nous permettent de pro, à 

? des candidats motivés une très forte évolution de camière et de rémunération. 

concept Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 21268 à notre conseil 

Recrutement CONCEPT RECRUTEMENT 2, pl. À Malraux 75001 PARIS, qui assure toute confidentialité. 

Conseil en recrutement financier 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Ingénieurs bureau d’études 
Projet HERMES 

La sociéré Avions Marc! Dassault - Bregner Aviation de Toulouse recherche, CA ter 
au sein de l’équipe chargée du programmé européen de navette spatiale RERMES, denx ingé- 
nieurs. Leur rôle, au sein du bureau d'érudes, sera de participer à La conception des structures 
d'avion «t, notamment, de la thermostructure d’'HERMES, de participer aux essais en recher- 
che et développement et à l’écablissement des liasses d’érude e réalisation. Ils vravailleront en 
collaboration étroite avec l'ensemble des services internes liés à la vie du projet -bureau de cal- 

CAO er ES RD ca mans rs 
directement à notre client. Ecrire à Arere BIEBUYCK en précisant la référence B/T2052M. (PA Minirel 

seront transmises 

36.14 code PA) 

MEMBRE DE SYNTÉC MLMARE DE Sr TEL EPA 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 

2 Bis, avenue Frizac - 31400 TOULOUSE - TEL 61.52.34.18 

Aïx - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Scrasbourg - Toulouse 

S'unir, c'est gagner 
AU COEUR D'UN TECHNOPOLE 

A LA POINTE DE L'EUROPE 

La BRANCHE EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES du groupe THOMSON. ler equipementier 
européen, conçoit et développe au sein de sa division RADARS, CONTRE-MESURES ET 
ELECTRONIQUE DE MISSILES. des équipements électroniques aéroportés haute performance. Etre 
à la pointe des techniques, préparer l'avenir, constituent le fondement de notre réussite. 

Que vous soyez débutants ou que vous ayez déjà une premiére expérience, vous recherchez avant lout 
un secteur " srarégique, une entreprise performante et un emploi formateur : des opportunités que nous 
offrons à 

NAN TAILLES XXe) MSIE 
Participez à la conduite d'études dans l'un des domaines suivonis : 

+ Traitements numériques et logiciels 
+ Circuits Electroniques analogiques 
» Electronique de puissance 
+ Documentation - Formation. 

Pour chacun de ces domaines, lo pratique de l'Anglais est vivement souhaitee. HCAP 

Votre candidature [letire manuscrite, CV, photo, prétentions) LA 
en précisant le domaine d'études choisi est à adresser à 
Bernard LETOURNEUX - THOMSON-CSF 
Route du Conquet - 29283 BREST CEDEX. 

Filiale d'un important groupe 
industriel de dimension interna- 
tionale en pleine expansion spé- 
cilisée dans les transmissions 
par câbles recherche 

RESEAUX. 
LOCAUX : 

EU EN A 
PROGRAMMABLES 

Vous étudiez et conduisez des projets sur différents sites. 

vs ne aie acte des basis vous bare a cahier des charges afin d'optimiser les solutions techniques {matériel et 

CONTESSE 
En participant à la mise en œuvre du projet vous veillez au respect des coûts et des delais. 
Vous possédez au moins 5 ans d'éxpérience en informatique industrielle et vous parlez l'anglais couramment. 

Ce poste basé en région parisienne nécessite de fréquents déplacements. 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf. 07173 à CONTESSE PUBLICITE %, avenue de l'Opera 23014 Paris Cedex 1 qui transmettra 

JEUNES INGENIEURS 
L'Europe bouge et Air France participe déjà ou transport aërien de demain. 
Vous souhaitez faire de votre carrière un parcours professionnel, où mobilité nme avec évoluiion. 
Vous pouvez, à titre d'exemple, être opérationnel immédiatement eomme : 

INGENIEUR AU SEIN DE LA DIVISION 
#SIMULATEURS DE VOL" 
interface ovec les constructeurs d'avions el de 
simulateurs pour la réalisation du simuloteur de 
l'Airbus A320_ 

interfoce entre le responsable de division et les 
contremaïres, vous optimisez et planifiez la charge de 
trovail de l'atelier et mettez en œuvre les moyens 
humains et techniques nécessaires aux méthodes et 

Vous êtes débutant ou possèdez une première 
expérience professionnelle de 2 à 3 ans, POUR 
TRACER L'AVENIR AVEC NOUS, écrivez avant le 
6 janvier 1989 à l'attention de Claire Mauguin, 
Air France, Sëlection Cadres, Orly Sud 114, 
94396 Orly aéragare Cedex 

procédures de travail. 

INGENIEUR CHARGE D'ÉTUDES 
au sein du service recherche opérationnelle” : 
élaborurion et conception de modèles pour optimiser 
la gestion des différentes directions Je lo compagnie 
{planning des naviganis, yield manogement, 

TT 
AIR FRANCE 

leurs, 3° cycle....), vous 
ique bancaires d'au 

Deb'a 

à! 
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bip 
BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 

PREMIERE BANQUE D'ARBITRAGE FRANÇAISE 

Recherche 

Ingénieurs informaticiens de haut niveau 
motivés par le secteur financier 

Mission : Attiré par les stratégies d'intervention sur les marchés financiers, vous aurez à concevoir 
évoluées (SGBD 

Consultants 
systèmes temps réel 

Notre division “Scientifique Vous êtes atinés por des iervenfions 
Spatial et Militaire“ est = de conseil dans les dornaines suivants :: 

isée dans la mise en oeuvre de de 
réalisations industrielles de pointe et “Quañité du 
de projets de haute technologie :  - : 
systèmes d'acquisition et de traitement La connaissance du système UNIX et du 
crane peniaess d'Eues ou langage ADA sera appréciée, La mobifi. 
l'entrainement, systèmes d'armes. taopaphiqe es imdispensable.… - 

P d’une Grande - Rejoindre SEMA GROUP c'est donner 
Fete, vous avez de 4 à B ans d'Expé- à vote camière la dimension d'un 
rience dans là conception et la des Crabe di de” européens de 
réalisation de systèmes temps-réel en conseil et d' ingénierie Æ 
informatique scientifique et technique. | informatique. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 12/C à Patricia 
SEMA GROUP, Service Recrutement, 56 rue Roger Salengro 34120 FONTENAY SOUS BOIS CEDEX. 

SEMASRGROUP 

des systèmes d'aide à la décision à l'aide des technologies les plus 
relationnel, Temps Réel, Programmation Orientée Objet). 

Profil: Vous avez une solide formation scientifique et Informatique (Grandes Ecoles), le goix de 
l'analyse. la curiosité d'esprit et la rigueur de raisonnement Vous savez 
Le connaissance des technologies DEC VAX VMS, des bases de données relationnelles, 
de la méthode MERISE et une première experience de l'informatique scientifique et/ou 
bancaire sont autant d'atouts positifs pour vous permettre de réussir dans ce poste, 
Une évolution vers des postes pius financiers est possible à terme. 

Merci d'adresser lettre de candidarure manuscrire, vos C.V. et photo sous référence MDAIAD à : 

BIP - Direction des Ressources Humaines - 108. boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 5 

movaion-+ service 
Pod és pa, nc ae cé ab cc pue 
intègre un 

Dirigez une usine en Alsace... 
… avec chaleur! | 

Novo groupe industriel français, spéciafsé dans ln product de. matédel de. chaufiage 
domestique, emploie 400 personnes et réalise un chiffre d'affaires de 400 mikiions de francs: Notre 
Directeur Industrie! souhaite consolider son équipe et intégrer le. Directeur de Fusine d'Obernai, 
chargée de produire des convecteurs (300.000) des chaudières atdes brüileurs (plusieurs milliers}. 

Responsable d'une équipe de 150 personnes et d'une usine de 30000 rr°. il maitrise-entérement 
l'outil de production :4 ateliers, les méthodes, la qualité, la logistique, le planning elles éxpéditions. f 
meten place des procédures efficaces et veille au respect de leur application Hestie garant du bon 
climat social du site. ll s'appuie sur les services fonctionnels du' siège pour optimiser son efficacité. 

De formation ingénieur, De etes production et de fabrication, pourquoi pas. de 
chaudières, vous a apporté des compétences d'animation, de synchronisation er de’ vision 
d'ensemble des problèmes. À 35 ans environ, vous êtes rigoureux et organisateur, dynamique et 
disponible et vous n'hésitez pas à “retrousser les manches * Venez réussir avec nous à Obermaiet 
acronças le loure manuacrii stunt Ch sousrétérance A/210.01/Mausx Conseil er Facr usant 
Associés, 58 avenue Kléber, 75784 Paris Cédex 16 

(QE. 
RE 

Ingénieur + IAE 
scheme gsm EE oh 
Æ possède une double formation supérieure : technique et commerciale. 

F présente une première expérience réelle dans un grand groupe. Son évolution peut l'amener à la direction 
d'une fiiale étrangère du groupe. 

La connaissance de l'anglais est indispensable L'allemand est un plus. 

Le poste est basé à Sartrouville (78) 

Ecrire sous réf 455/1M avec CV, photo et rémnéralion actuelle 
Consultez aussi le MINITEL 3617 code KRIEF. 

KRIEF CONSULTANTS BERNARD KRIEF 
ROLE 75007 Paris 

SYNTEC - conseil et CSNCR messes 
COMITE RECRUTEMENT 

dans les Premières Journées Prospectives du Monde 

600 consultations de mise au point de 
carrière ont été offertes les 12 et 13 octobre 1988. 

LE MONDE remercie les 33 cabinets de 
conseil en recrutement, fédérés par la C.S.N.C.R. 
et le Syniec, pour leur contribution à la réussite ” . 
de ses premières journées prospectives. ee 
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BORDEAUX 
de notre correspondarte 

de lé fédération socialiste de la 
Gironde, l'avait choisi comme sup- 
pléant dans la circonscrip- 
tion LALSLUTS ER Voici que 

dre ia tête d'une liste à open à 
sidentielle » à Bègles, la seule ville 
de ples de vingt mille habitants diri- 
gée, en Gironde, par le Parti com- 
muniste. 

L'affaire a été rondement mienée. 
Un Yo igie du candidat 
— « Pour es, majorité prési- 

genolle avec. Noël Mamère » — a 

Pda ren ac) 
1 y, plusieurs mois par la section 
socialiste de 
le suppléant de. M. Gilbert Mitter- 
rand avait 66 désigné à l'unanimité 

M. Jean-Pierre Raffarin (UDF-PR) ën président 

Politique 

“La “préparation des élections municipales 

. Le journaliste Noël Mamère 
| vent enlever au PCF la mairie de Bègles 

Le journaliste Noël Maière fait. 

“diffusé, il y « quinze 

Bègles », explique-t-il, 

és (et sans bruit par à même instance, 
7: déburnovembre. . 

Le conseil muicipal du fief com- 

nistes et apparentés, huit socialistes 
“(étis, en 1983. sur h même liste 

. d'umion de ja gauche) et six repré- 
. -sestants de la droite. Cepemdant eu 

tour de l'élection présiden- 
tielle, le 24 avril dernier, le PCF y 
avait recueilli 2 568 suffrages, 
contre 4665 pour M. François Mit- 
terrand. 

© «Pour un combat 
- Àbloyaie» 

An. premier . tour des élections 
législanves, en juin le PS avait 
devancé le PCF. « Le rapport des 
forces politiques a changé, 
depuis 1983. en faveur du PS et au 
détriment du PCF», conclut 
M Mamère, Les communistes refu- 

iciié . Sant de l’admettre, le journaliste 
d'Antenne 2 se déclare prêt - pour 
un combat à la loyale ». 
Que le a nr to du premier 

secrétaire de fédéra: de la 

du conseil régional de Poitou-Charentes 
M. Jean-Pierre Raffarin (UDF- 

PR) a été élu, Iundi 19 décembre, 
ésident du conteil régional de 

ea 

| IL y a trente ans, le 21 décem- | 
bre 1958, le général de Gaulle 
érait élu pour la première fois pré- 
sident de la République et de ls 
Communauté, en vertu de la 

approuvée lors du référendum du 
25 septembre précédent par 
85 % des suffrages exprimés. Elu 

Quatre-vingt-un mille sept cent 
soixante-quatre «€ notables », 

des voix (sur 97 % de suffrages 
exprimés) contre 13 % à 
M. Géorges Marrane, 

8 

1e juillet 1958, le 
Gaulle s'installe à l'Etysé 
8 _jenvier 1959 et nomme 
même jour M. Michel, Debré. pre- 
mier ministre. Dotée de toutes ses 
institutions, la Ve République 
commence alors. 

De Gautle encore et toujours! 
Depuis le premier ouvrage consa- 
cré à lui — le Charles de Gaulle de 

Londres en 1941, la vie et 

Fsvér 

rectes mais fondamentales au 
fondateur de La Ve République : le 
professeur Charles Debbasch 

lequel il explique ce que « gouver- 
ner» a signifié pour lui (le Monde 
du 16 décembre). Mais trois 

Centre, Franche-Comté, 
Languedoc-Ronssililon, Midi- 
Pyrénées, Provence-Côte d'Azur et 

secré- | la circonscription, - 

Gironde se lance dans une pre 
en pleine période de «gel» national 
des négociations PCF-PS, voilà qui a 
immédiatement attiré les foudres 
communistes. «Croyez-vous, Afon- 
sieur le premier secrétaire, que c'est 
avec un tel coup de force contre 
l'union que la droite, qui remonte, 
sera mise en échec?», re 
M. Antoine Gomez, premier secré- 
taire fédéral du CE, PCF, dans une lettre 
ouverte à M. Gilbert Mitterrand. 
Cependant, tout en déclarant 
qu'«une primaire ne leur fait pas 
peur», les communistes girondins se 
gardent de faire officiellement de la 
situation à Bègles un casus belli Us 
laissent à leur «base» le soin 
d'engager le fer sur le terrain. 

L'attiude des dirigeants sociz- 
listes girondins est encore plus ambi- 
guë. Ils attirent d'abord l'attention 
sur la non-appartenance de 
M. Mamère au PS. Ce 
écarte formellement Bègles de la 
liste des cas « réservés >», le 
13 novembre dernier, par La conven- 
tion nationale du PS. < J'ai informé 
Gilbert Mitterrand de ma déci- 

. slon », se contente de dire de son 
côté le journaliste, qui se garde de 

quelle fut la réponse du 
député, Le fils du président de la 
pe: hospitalisé, est injoi- 

RCE 
girondine, M. Lamaison, répond à sa 
place : « Pour l'instant, la section 
Socialiste de Bègles n'a reçu aucun 
« feu vert » pour une candidature de 
Noël Mamère, et nous ne saurions 
la cautionner avam les discussion 
nationales PCF-PS. » 

Les socialistes girondins, qui tien- 

de reconquérir la direction de la 
communauté urbaine bordelaise 

béglaise. Les rocardiens la jugent 
pour le moins -« prématurée ». 
Mr Catherine Lalumière, dont c'est 

parle. carrément 
« d'erreur » et précise qu'elle n'a té 

‘| ni informée ni a fortiori consultée 
par Noël Mamère ». La machine de 
guerre de Bègles pourrait avoir des 
conséquences à l'intérieur du Parti ab : 

GINETTE DE MATHA. 

Il y a trente ans, 
de Gaulle. dent président de la République 

illustré de documents parfois iné- 
dits, la stépende du Nord de 
Charles de 

Cet _— ps Plus qu'une 
monographie car il montre bien à 
travers ses ancêtres lointains, les 
Irlandais Mac Carten, les Wurten- 
bergeois Kolb, les Likois Maillot et 
de-Gaulle, et même un barde bre- 
ton, que:le générai-est fondamen- 
talement un homme de l'Europe 
du Nord. De plus, jamais à Le dif- 
férence de beaucoup de ses 
camarades, il n'a servi outre-mer. 
Le champ de ses vues stratégi- 
ques n'a jamais conçu l'Afrique 
que comme un élément de la puis- 
sance française sur le continent 

‘ européen ou face aux blocs, avant 
même que l'Afrique elle-même 
puis l'Algérie ne’ devisnnent des 
handicaps voire des fardeaux. 

L'institut Charles-de-Gaulle et 
finstitut d'histoire du temps pré- 

rendu d'un colloque tenu en 1987 
sur «Les sources de la décoloni- 
sation» c'est-à-dire la conférence 
de Brazzaville de 1944. 

conférence qui ne réunissait que 
des hauts fonctionnaires colo- 
riaux ralliés à la France libre mon- 

n'étaient pas absentes de ces 
nobles sentiments. De Gaulle lur- 
même ne l'envisage pas, contrai- 
rement à ce qu'ont fait croire le 
mythe et la légende qui se sont 
bâtis autour de l'appel de Brazza- 
ville. En effet, dans le discours 
qu'il a prononcé à l'ouverture de 
la conférence le 30 janvier 1944 
{et que, curieusement, cet 
ouvrage. ne reproduit pas), le 

C'est donc avant tout ta pro- 
messe de l'égalité des droits 
offerte aux peuples colonisés et 
leur intégration dans la commu- 
nauté nationale française présen- 
tée comme une promotion Qui a 
assuré sur je continent africain le 
renom des propos de de Gaulle; 
ce n'est que plus tard qu'on y a 
décelé les germes d’une possible 
indépendance dont la première 
étape ne sera ouverte qu'en 1956 
avec la «loi cadre» de Gaston 
Defferre et concrétisée par 

Gaulle lui-même en 1958. 

‘tre bien le souci de ceux-ci de per- . É 

pendance. Celle-ci n'est d'ailleurs 
encore revendiqués par personne 
sur place bien que les alliés anglo- 
saxons de la France, et surtout les 

‘ États-Unis, ne se soient pas 
privés de critiquer sa présence en 
Afrique. 

Il est. vrai que les arrière- 
pensées stratégiques et politiques 

Moins bien connu, parce que 
moins ravendiqué, le comporte- 
ment de de Gaulle avec les com- 
munistes — aussi bien français 
que soviétiques — en pleine 
guerre a excité la curiosité 
d'Henri-Christian Giraud. Bien que 
se référant aux archives du Quai 
d'Orsay et à celles de l'Union 
soviétique en partie publiées en 
1983, le petit-fils du général 
Giraud que de Gaulle avait évincé 

M. Vigouroux 
menacé 

d'exclusion du PS 

Le comité directeur de la fédéra- 
tion socialiste des Bouches-du- 
Rhône a pris, lundi 19 décembre, la 
décision de «demander au bureau 
exécutif du PS de prendre acte de 
l'auro-exclusion du parti» GC: 
M. Robert Vi, actuel maire 

| de la Cité phocéenne e1 candidat à 

- premier des socialistes » pour 
conduire 2 bataille des élections 
panpels de mars 1989 à Mar- 

Du Yves Vidal, premier secrétaire 
de la fédération, avait publiquement 
demandé au début du mois, lors de 
la visite à Marscille de M. Pierre 
Mauroy. premier secrétaire du PS, 
que tout fût - définirivement réglé - 
avant le 16 décembre, date retenue 
dans les Bouches-du-Rhône pour le 
dépôt des listes auprès des instances 
du PS. 

D'autre part, dans un entretien 
publié lundi 19 décembre par le quo- 
tidien le 1. M. Philippe 
Sanmarco. député socialiste des 
Bouches-du-Rhône, qui devrair figu- 
rer en bonne place sur les listes de 
M. Pezet, interroge publiquement Le 
Chef de l'Etat qui a reçu récemment 
l'actuel maire de Marseille, lui 
demandant s'il «soutient ou non 
Robert Vigouroux ». «Cette ques- 
sion $e pose, affirme M. Sanmarco, 
parce que leur rencontre a ëté per- 
çue dans le public comme un mes- 
sage de soutien. Et parce que son 
opinion nous importe... » 

M. Senmerco, qui n'a pas encore 
déposé sa candidature en guise de 
protesiation contre cette situalion 
confuse, demande à M. Mitterrand 

ra M posant Pie ox 4 EX 

Rest pas son candidat . 

«En 1out cas, ajoute M. San- 
marco, s'f/ recevait le maïre une 
seconde fois, je ne ferais pas partie 
d'une liste sur laquelle tirens le pré- 
sident et le gouvernement. - 

M. Sanmarco, qui fut jadis l'un 
des nombreux «dauphins» succes- 
sifs de Gaston Défferre, demande 
encore aux responsables nationaux 
du PS «de cesser de régler leurs 
comptes sur notre dos » et « de dire 
s'il y aura deux listes socialistes à 
Marseille, ou bien si les socialistes 
om obligation d'être sur une seule 

sa propre succession malgré la dési- 
gzation officielle per les instances 
du PS de M Michel Pezet comme 

É 

à Alger en 1943 ne cache pas sa 
fierté de « remettre en question 
des vérités que l’on croyait 
acquises depuis quarante ans ». 

La conclusion de son enquête 

jamais dens ses Mémoires. Cette 
le « belle et 

bonne alliance » de 1944 sceliée 
ee cas Du lion 
ment — et la participation de 
Maurice Thorez au gouvernement 
de la Libération. La thèse est 
paiieene et: pos de doc 

J . Mais 
‘explique pas 

Yatta et à Téhéran de Gaulle a été 
écarté du cercle des grands, pour- 
quoi les Anglo-Saxons lui ont 
fourni tant d'armes pour libérer la 
France, et pourquoi les gaullistes 
ont dans la Résistance tant riva- 
lisé avec les communistes. 

L'intérêt du livre de Giraud 
n'est pas seulement dans la révé- 
lation de «secrets» mais plutôt 

général de Gaulle pour laquelle 
d'instiut Charles-de-Gaulle a déjà 
recensé quelque mille quatre 
cents ouvrages ne cesse donc de 
s'étendre. 

ANDRÉ PASSERON. 

* Michel Marcq. Charles de 
Gaulle, la légende du Nord. Renau- 
dot et Ce, 159 pages, 290 F. 

x Brazzaville, Plou collection 
Espoir. 384 pages, 200 F. 

* Henri-Christian Giraud, 
De Gaulle et les communistes, Albin 
Müchel, 537 pages, 140 F. 
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Défense 

|  Selonun diagnostic remis à M. Chevènement 

1 Le ministre de la défense. 
j M. Jean-Pierre Chevènement, veut 
j redonner du tonus au Groupement 

industriel des armements terrestres 
(GIAT}, dont les résulrats se dégra- 
dent depuis plusieurs années. Faute 

| de commandes nationales ou étran- 
1 gères suffisantes, ce qui pénalise ses 
| coûts de production face à la 
| Concurrence et qui lui interdit toute 

agressivité commerciale, le GLAT, 
avec ses dix-sept mille salariés, est 
une entreprise où la matière grise ne 
s’investit plus a5seZ au moment où 
elle doit se mobiliser pour la mise au 
point du char de combat Leclerc, Le 

: plus ambitieux de ses programmes. 

A cene fin, M. Chevènemeni a 
| lancé, Ja semaine dernière, une vaste 
| concertation avec l'administration et 
: les syndicats de l'armement pour 
: élaborer un plan de développement 
! stratégique sur la base d'un diagnos- 
| tic —"un document de tren 
| pages — qui recense Jes atonts et les 
| faiblesses d'une institution qui réu- 

nit une dizaine d'arsenaux. 
Ex cinq ans, entre 1984 et 1988. 

le GIAT, qui fabrique les chars 
lourds, l'artilierie de gros calibre, les 
blindés légers et les munitions, & 
enregistré une constante dégrada- 

l tion de son chiffre d'affaires : 
9 500 millions de francs (dont 36 % 
à 1 lexportation) en 1984 et, 
aujourd'hui, 7 300 millions de francs 
(dont 26 % à l'exportation). Mesuré 
en heures uctives, le carnet de 
commandes a chuté de 40 %. 

En septembre 1986, un premier 
rapport adressé au ministre de la 
défense, M. André Giraud, avait 
déjà tiré la sonnette d'alarme. On y 
affirmait, en substance, dans ce 
document officiel de soixante-six 
pages, que le GLAT. après avoir 
connu, depuis sa création en 1971, 
une quinzaine d'années de relative 
prospérité, était placé devant 

héance de devoir diminuer ses 
effectifs (de l'ordre de 2800 à 
3 600 suppressions d'emplois avant 
1990) pour faire face à la raréfac- 
tion de ses contrats. 

Ni administration 
ai entreprise 

La Cour des comptes s'en mélait, 
attirait l'attention du gouverne- 

sur les déficiences de la ges- 
tion du GIAT, demeuré à mi- 
chemin entre une administration, 
sans autonomie ni personnalité juri- 
dique et financière, et une entre- 
prise, confromée aux lois du marché 
internati 
Commandé par M. Chevènement, 

le nouveau diagnostic dans les mains 
du ministre de La défense dresse un 
état des lieux qui rappelle les précé- 
dentes observations. À ce détail près 
que, depuis, la situation du GIAT 

apgra 
globale. Marchés rétrécis à l'expor- 
tation. 

Augmentation des coûts sup- 
portés par le client national. Dimi- 
nution des capacités d’autofinance- 
ment. Manque de matière grise (en 
ingénieurs et en cadres). Isolement 

|'excessif rapport à l'environne- 
ment industriel. Absence d'ambi- 
tions stratégiques. Le GIAT n'est 
pas prêt à relever les défis. 
On en a une preuve dans les rap- 

ports parlementaires sur la dérive 

Dix arsenaux de l'Etat 
en perte de vitesse 

des prix du nouveau char de combat 
Leclerc, A l'Assemblée nationale, 
M. François Fillon, député RPR de 
la Sarthe, parle des - défauts du 
AE et A - handicap + qu'ils 

r le budget de la 
dieu, AU Au ù Béna pat, M Jean Fran- 
cou, sénateur (centriste) des 

Bouches-du-Rhône, va jusqu'à consi- 
dérer que - l'armée de terre, cliente 
caprive du GLAT. subit, sur ses cré- 
dits d'équipement, les conséquences 
des surcapacités et des sureffecrifs 
de cer ensemble étatique à la gestion 
lourde ei rigide ». 

Allusion au fait que le coût du 
programme Leclerc, destiné à rem- 
placer F'AMX-30, enregistre une 
bausse de 26 % par rapport aux pré- 
visions et que l'armée de terre devra 
ou ajuster ses dépenses (de l'ordre 
de 3500 millions de francs entre 
1989 et 1993} ou diminuer ses com- 
mandes (820 chars au lieu des 1 100 
prévus). 

Le rapport remis à M. Chevène- 
ment donne d'autres illustrations de 
la difficulté du GIAT à accroitre 
son dynamisme. 

Une table ronde 

en février 

A l'exportation, par exemple. 
L'Arabie saoudite. déjà cliente du 
char AMX-30, a refusé d'acquérir le 
nouveau modèle de char AMX-40. 
La Suisse a préféré commander à 
Israël ses munitions-flèches. Pour 
moderniser ses AMX-30, l'Espagne 
a choisi une solution ouest- 
allemande. Et mème, en France, le 
marché des pistolets des gendarmes 
a failli échapper au GIAT. 

A l'intention du ministre de Ja 
défense, l'audit demandé par lui 
trace quelques axes en vue de réta- 
blir La situation du GIAT. Une 
action sur les coûts : il est possible 
de diminuer de 20 &, en quelques 
années, les prix des matériels offerts 
sur le marché. Un effort sur l'après- 
vente : c'est un domaine où le GLAT 
n'a pas accumulé suffisamment 
d'expérience, Une politique de pro- 
duits tendue vers l'exportation : le 
client national bénéficiera des 
baisses du coût unitaire induites par 
un allongement des séries. Une 
diversification de ces mêmes pro- 
duits : le GIAT est invité à recher- 
cher la synergie des compétences 
entre activités civiles et militaires. 
Une culture industrielle : il convient 
de mieux former les personnels, à 
tous les niveaux, et de restructurer 
la pyramide des qualifications (en 
ingénieurs et en techniciens). 

La semaine dernière, ce docu- 
ment intitulé « Le plan stratégique 
du GIAT » a été remis aux organiss- 
tions syndicales, qui ont jusqu'à la 
mi-janvier 1989 pour l’analyser dans 
ses grandes lignes et faire des 
contre-propositions éventuelles. 

A cette date-là, une série de 
consultations devrait opposer les 
syndicats à plusieurs dirigeants des 
armements lerrestres, au sein de la 
Délégation générale pour l'arme- 
ment (DGA) et du GLAT, avant 
que M. Chevènement ne convoque, 
en février, une Lable-ronde pour d&fi- 
nir les remèdes à apporter. 

JL 

Deuxième démission en dix jours 
d’un haut responsable de chez Dassault 

Conseiller de M. Serge Dassault 
pour les affaires militaires, le géné- 
ral de corps aérien Michel Forgei 
quiue le groupe Dassauit-Bréguet. 
Officiellement, il s'agit d’une sépa- 
ration d’un commun accord, En réa- 
lité, le généra! Forget a donné sa 
démission après seulement deux ans 
de fonction. 

Agé de cinquanie-huit ans et 
ancien «patron» de la Force 
aérienne tactique (FATAC). le 
général Forget était entré chez 
Dassault-Bréguet en septembre 
1986, avec Le titre de conseiller du 

| PDG, M. Serge Dassault. Connu 
pour son franc-parler et pour ses 

| Choix en faveur d'une arme aérienne 

: 
offensive, le général Forget ne parta- 
geait plus les options stratégiques à 
long terme du groupe aéronautique 
auquel il appartenait. 

C'est en l'espace d'une dizaine de 
jours le deuxième départ d'un res- 
ponsable haut placé de la société. Le 
8 décembre, en effet, le vice- 
président chargé des affaires indus- 
trielles, M. Jacques Estèbe, c’est-à- 
dire le numéro deux de 12 hiérarchie 
de l'entreprise et un très ancien col- 
laborateur de Marcel Dassault, à. 
lui aussi, donné sa démission en 
désaccord avec le fils du fondateur 
sur la gestion du groupe aéronauti- 
que (le Monde daté 11-12 septem- 
bre). 

HER LEU 
DANS NOTRE NUMERO DU 15 DECEMBRE 

LE LECTEUR LASER AUDIOVIDEO PHILIPS CDV 475 
10 MAGNETOCASSETTES AU BANC D'ESSAIS 

REALISEZ UN JEU DE LUMIERE PROGRAMMABLE 
ÉTIENNE UE TR CS ERET STE 

| LEMAGAZNE. 
DE L'ELECTRONIQUE 

ti- 

ait 
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Après l'attentat de Cagnes-sur-Mer 

La protection des foyers Sonacotra va être renforcée 
Après l'attentat perpétré. lundi Parmi les onze blessés, deux ont été de l'intérieur, M. Pierre Joxe, a assuré les 

19 décemb ntre le foyer Sonacotra de sérieusement atteints, dont un Français, résidents du foyer de sa « détermination à 

Cagnes-sur-Mer Alpes Maritimes), au M. Claude Hecht, vingt ans. employé dans ce que Jes auteurs de cet acte odieux Soieut | Canson a été retrouvé par le juge 

L'affaire de la succession Canson 

Nouveau tableau retrouvé 
nouveaux soutiens à M. Rosenberg 

tableau faisant de la succession Suzanne de Un nouvean u partie ! pes 

i étéré: ice » et de sa 
cours duquel mn ressortissant roumain de une entreprise de transports frigorifiques re et déférés à la justice » et 

quarante-huit ans, M. Gheorghe Jorda- voisine du foyer, qui a été touché par des «réealetion à 2e Lors mers 

lescu, a. été tué et onze personnes blessées, éclats métalliques à la tête et au thorax. Le a à caractère raciste eg de 

M. Michel Gagneux, président national de second, un ouvrier tunisien, souffre de frac- ne more ge un j & 

la Sonacotra. a aunoncé, sur place, que « le tures au bassin et aux jambes. Leurs jours gauche or appelé Mer, le mer- 

ème général de La sécurité » dans Les ne é ne pote Cagnes-sur-| 

établissements gérés par son organisme ans un message adress, Les décembre. dant 
à là découverte, à allait être «entièrement reru». Des M. Gagneux, le président de la part, avec > Le, der ge bone en 

ures: particulières seront prises sur la M. François Mitterrand, a constaté  broximité du lieu de l'attentat, de tracts ‘eber-Caflisch, sur son rôle dans 

Côte d'Azur - où quatre autres attentats de qu'« une fois de plus La icheté de quelques signés OJC (Organisation juive de combat), ee 

caractère raciste se sont produits depuis le uns vient de frapper des travailleurs immi- Massads, d'antant qu'au corespon | | 52 

début de l'année - avec, dans un premier grés-. « Cette violence, a-t-il ajouté, doit ot anonyme à démenti par télép Attribué à Francesco Guardi, le i, "Michel Leïris. Jean Ley- 

temps, le recours à des sociétés privées de être dénoncée et combattue avec fa pias auprès de l'AFP toute de ce | portrait d'une servante portant un marie, Pierre Nora, J.-B.. Pontalis, 

surveillance et de gardiennage. grande fermeté. » De son côté, le ministre groupe à cette affaire. (Lire d'autre part) plaieau cs ua tableau for rare, ce Claude Roy, Ansine Sctmapper. 

place un dispositif de sécurité gaz piégée déposée dans des lieux de sur Je bas-cfté de la route, PR Seat guère adomné à l'art du er Eee Guy 

NICE moderne consistant éventuellement passage obligé. A Cagnes-sur-Mer, comme s'ils avaient été jetés d'une jt Faisant des toiles Thuillier. ; 

de notre correspandant régional en l'utilisation de cartes magnéti- Cependant, le dispositif a été rene voiture. La police resie toutefois Een sppartent à ne CR RUE me à 

LA ER ASS Ces ag es tee de a em Cox re de deux pneus rs OO qui son et que les deux principaux Un démesti 
= | rt It trois, comme t É . . li ee esnel 

bee Se one ÉD o Hein indiqué dans nos éditions du s'était dES manifestée à Paris, mais inculpés, M Joëlle cE de Me Pestel-Deborë D D Robert Boissonnet, sout 
Sur . té commis 20 décembre), l’une placée à l'exté. contre l'extrême droite et d'un nu # our 4 nel 

RES be ont Pile - Mie En dei rieur du bâtiment pre groupe (le groupe Massade) | Sonnés d'avoir vende à leur profs. Mi Pestel-Debord dément © caér 
facilité ns étre remar- 2 i int _  mière, l'autre à l'intérieur inconnu de 5es services. Elle - À " 

en toute facilité et sa ne Le 12 février, à Saint-Laurent “ 2 d'autre aucun inté 19 décembre, à M a 
gués dans les foyers de travailleurs  du-Var, près de Nice, les locaux et pour piéger deux miqutes plus tard, ace de, ed l'agence du | avoir été saisi dans la pari tin de La Tour, réalisée en 1987 au 
immigrés qu'ils avaient pris POUr un minibus d'une association cultu- !°S locataires pris panique H spa ra n de sienne. 1 semble qu'il ait 6 vendu, profit de M Pesnel, fait par 
cible. Cette liberté d'accès aux ét2-  relle musulmane avaient fair l'objet II : qoural Per d'une pseudo Brigade | en 1985, à un particulier par l'un des Me Olivier Weber-Caflisch, de 
blissements de la Sonacotra pose, d'un incendie d'origine criminelle. | Autre différence : La puissante Cest un masque, a | deux inculpés. | Genève, tel que nous l'avous rap 
aujourd'hi, un problème que les Le 9 mai, une bouteille de gaz pié- ds Charges employées est Esumé, pour sa part, Harlem Désir. | … Déjà, vendredi 16 décembre, trois porté (/e Monde du 17 décembre). 
responsables de cet organisme doi-  gée avait explosé au foyer Sonacotra  fablement supérieure à celle de 9 Pot on fait EP som roui | dessiss de Boucher et Fragomard à à Cor, dre qui en In 

vent résoudre d'urgence. - Nous de Cannes. faisant deux blessés Cannes et équivaut. selon Lens ü des racistes d'extrême | avaient t£ retrouvés par le ju ere Melle, À 

bas commandé, 32 ir mois. légers. Le 8 juin, une charge explo SE RP lies éynamie droite et très vraisemblablement | Comme le tableau de Gusrdi, 
4 audit se done les Sive, placée sous la voiture du direc- & ui Scene la bom tout aussi antisémites qu'anti- | avaient été reproduits, sous la rubri ere 
foyers dom nous dt Gagneux. {teur du foyer Sonacoura de Nice- RE rinérieur du foyer). l'explosit  maghrébins Ce qui est im , | que «vol», dans.ia Gazerte de profession. a un sens bien précis et 
résultats, à indiqué M. EUX. village, avait été désamorcée à y - l'expl c'est qu'il } a au "hui des | l'hôtel Drouot. - ‘qui signifie que l'on le Le 
s'agit d'une question délicate, car {Le 14 octobre, enfin, un étant de type brisant A liberté et qui 5 +È 

nous ne pouvons pas foire de nos ps... È 5 ment destructeur. Harlem Désir, tueurs fous en et qui peuvent Tandis que le juge poursuit ses client, mais je ne faisais que 
L bidon d'essence enflammé avait été < : ie" recommencer à Iout mOmEnL. > investigations, persannalil fl dons une 

établissements des bunkers ou des lancé d président de SOS-Racisme, qui s'est : = _ vingt nn accompagner ! 
lancé contre les locaux du consulat Leoqu à Cagneysur-Mer dès lundi Aussi ue qu'Hariem Désir, rendu public un texte critiquent Je cabinet Lombard, pour Je 

R Nice, M. Mok: | le inculpation sans précédent » de travaillais; n'est jamais intervenu casernes. Nous ailons donc essayer, ‘Ÿ Û À 
en eoncértation avec notre clientèle, d'Algérie à Nice, provoquant un à iéi, a pu, dans ces condi- le consul à 

if 
8 

F 

de trouver un moyen terme ere la incendie. tions, comparer cet attentat à sun tar, Louhibi, a également estimé | M. Rosenberg et assurent celui-ci de . jen qu'étamx l'arocai de Me Pesnel 
meilleure ‘protechion possible ex la véritable acte de guerre ». qu'il s'agissait d’une | «eur solidarité -. Les signataires par ailleurs, + Weber-Caflish ne 
nécessaire liberté qui va avec le « Un acte Le groupe Massada avait déjà « revendication-écran ». « rendent hommage à l'honnëteté et m'a remis aucun chèque ni au por- 
Jogement. » de mere » revendiqué l'attentat de Cannes, L'ensemble des résidents du foyer | à la sagacité d'un des plus éminents teur ni autrement libellé et n'avait 

® buit jours après qu’il eut été Sonacotra de Cagnessur-Mer, qui | conservateurs dont la France puisse d'ailleurs aucune raison de le faire 
adressées Sont restés présents sur les lieux | s’honorer. Ils regretient la façon ‘paur les motifs que d' Dans un grenier temps, les res- 

le bI la S t t Aucun de ces attentats n'a été commis, dans des lettres L . viens 
Eemander aux services de police de élucidé. Les policiers ont cependant au MRAP de Nice et de Menton. À tonte la journée de lundi, en sas de | sronguée es spectaculaire dont la: ser. Es revohe, ia remis 
renforcer Jeur surveillance. Ils envi. relevé des similitudes entre celui de Cagnes-sur-Mer, des tracts dactylo- choc, ont pu relogés dans Fr" presse en général a rendu compte du chèques en mains propres à 
sagent également, à titre transitoire, Cannes et celui de Cagnes-sur-Mer : phiés signés de ce mème gone 1e un village ge vacances de douloureux problème de la succes: M Pesnel — qui avai directement 
de faire appel, en particulier sur là même jour de La semaine, en fin de  { le Monde du 20 décembre) ont êté ce . Loup, à quelques sion Canson, en méconnaissant les traité avec lui {..) comme vous 
Côte d'Azur, à des sociétés privées week-end. même beure et même sys- verts dans la matinée de lundi mètres du foyer. procédures d'acquisition et d'enri- . l'avez d' Î 

de gardiennage avant de meître en 1ème d’explosion : une bouteille de à une centaine de mètres du foyer chsremens. du peines ». Ce. Eu, a de la mème Épsere 
texte signé MM. Avigdor catégoriquemert 

e . foux, Ÿ : Bomnefoy, Jean-Clande DL mu onfrère PES 3} OUX, Ÿves 0, une: . 

Une « revendication » douteuse Précédents Casino JeamPiere “Ca da de à 
De nombreux attentats ont ment endommegé ur EC RRRES PE = u 

déjà visé, dans la région ds la Sonacotra à Cannes-Le- : NE EEE RTS NORRIS 
Provence-Côte-d’Azur, des  Bocca. avaient : CU re ° x les établi "1 

Peu après l'attentat de Cagnes. sémites et aniisionistes de tout 
sur-Mer, des tracts ont été retrouvés bord -, a ajouté le correspondant 

- à proximité du foyer de la SONA- anonyme. « Le mouvement Mas- 
COTRA. Portam l'étoile de David sada mer er garde contre soute utili- 
dans un cercle, ces tracts, indiquant sation abusive de son nom et de son 
pomnen » FE pére par sa sigle », a conclu le correspondant. 

Em OC De même que les policiers 
(Organisation juive de combat} chargës de l'enquête, plusieurs per- 
Groupe Massada (1). Alors que ce sannalités mettent, elles aussi, en 
Groupe Massada était inconnu des doute l'authenticité de cette « reven- 

É 
2 dumiistre de l'intérieur - 

| L'alcool interdit | 
services de police, l'OJC a. en revan- 
che. déjà revendiqué plusieurs 
actions : il s'agit du saccage, je 
30 décembre 1987 à Paris, des 
locaux de Naïrional Hebdo {le 
Monde du 17 janvier), organe du 
Front national : d'une opération de 
méme nature, le 27 janvier dernier, 
dans deux librairies parisiennes 
d'extrême droite {le Monde du 
29 janvier} et d'une série d'attaques, 
le 1« maï dernier, par un Commando 
d'une dizaine de personnes, du siège, 
de nouveau, de National Hebdo, äu 
siège de la fédération parisienne du 
Front national et de l'état-major de 
campagne de M. Jean-Marie Le 

dication » par l'OJC. C'est le cas de 
Harlem Désir, président de SOS- 
Racisme, et de M. Théo Klein, pré- 
sident du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF). Condamnent « absolu 
ment - l'attentat, M. Klein a jugé 
«totalement impossible » que des 
extrémistes juifs aient pu en Etre les 
auteurs. - S'artaquer aux immigrés 
est rotalement contraire à la phile- 
sophie - de la communauté juive 
dans son ensemble, at-il ajouté. 
M. Klein « n'exclu! pas une 
manœuvre » de l'extrême droite, 
« bien implantée dans la région» 
méditerranéenne, qui s'en prendrait 

maghrébine ». Le 17 août de la 
même année, à Toulon, quatre 
hommes, dont Claude Noblis, 
président de l'Association SOS- 
France, avaient été tués per 
l'explosion d'une bombe qu'ils 
transportaient dans leur voiture. 

Le 11 mai 1987, trois per- 
sonnes avaient été blassées dans 

Dans ls nuit du 8 au S mai, 
uns explosion provoquée par une 
bouteille de gaz placée au pre- 
mier étage du local avait forts- 

maghrébine », eux-mêmes 
de France contre l'invasion és à l'époque à l'association 

SOS-France. dans les locaux de police 

Fintérieur, et qui — fait 
tionnel — a reçu l'aval de 

Pen. . ainsi À la fois « à ses deux cibles Pensemble des syndicats. de 
Après la découverte des tracts, à favorites » : les Arabes ei les juifs, L = 

- Cagnes-sur-Mer, un correspondant en jetant le discrédit sur ces der- 
anonyme se réclamant du « Mouve-  niers. 

Nombreuses réactions en France ue pue ar, vor SÉRe 
A 57 * CPP 
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Société 
MÉDECINE 

Quatre personnes sont mortes de méningite 
ces derniers j jours en France 

SCIENCES 

‘ sera appelé à présider 
la Cité des sciences 

de La Villette 
Un décret du. 19 décembre reou- 

, Lesgards avait été chargé en 
1982 d'établir avec M Eucette 

ayant été en contact avec les 
re 

la différence des méningites 
aérigine virale, la méningite | 

est due à une bacté- 

distin E'rapogse s (AB et 
©) différenciables Pan Je 

î antigéniques. Ce 
Le peut survivre 

enfants et les adolescents. Elle sévir 
sur un mode endémique et parfois 
fridémique, le pus souvent au soin 
É collectivités comme les écoles et 
les casernes. 
L'urgence, face à une telle situs- 

tion, consiste à faire au plus vite le 
diagnostic (fièvre élevée s’mstallant 
brutalement chez un enfant en 

fr en t 1oujours et 

À map | efficace lorsqu'il .est 
temps. 
La question la. plus dimicile 

concerne La en cas d' 
démie. La vaccination n’est actu 
ie de Son La Ce 

ues des groupes A et C alors 

re Docu de ‘ere que h s'agit d'énidémi s 

gite A et C. Le centre national de 
référence, di à l'Institut Pasteur 

pri # #6 de l'extrême fragilité du virus. 
ré pe la prévention par ner 

notamment demeure LE controversée. « Elle me 

PARIS 

” De plus en plus d'accidents mortels 

Le piéton en danger 
La rue tue de plus en plus à 

Paris. Depuis le début de 

. Fennée,. cent cinq accidents 
mortels ont eu lieu, contre 
quatre-vingt-onze pendant 
touts l'année demière. Le nom- 
bre des victimes a lui aussi aug- 
menté passant de quatre-vingt- 
sept, l'an dernier à cent 

‘ quatorze depuis le 1* janvier 
1988. Un tué sur deux et un 
blessé grave sur deux sont des 
piétons. 30 % des piétons tués 
l'ont été sur un passage « pro- 
tégé 3... 

En commentent ces chiffres 
lundi 19 décembre au cours 
d'une réunion organisée par la 
préfecture de police sur le sécu- 
rité de la circulation à Paris, le 
délégué interministériel à la 
sécurité routière, M. Pierre 
Graff, a souligné « l'urgence de 
Ja mobitisation ». Le secrétaire 
d'Etat aux transports, 

M. Georges Sarre, devait 
. reprendre le même thème pour 
”. appeler. à combattre ce qu'il 

appelle un € fléau », « une 
catastrophe nationale ». 

Plus que l'aicool, à Paris, 
c'est la vitesse qui tue. Aussi, 

ses limites : l'effort à faire porte 

davantage sur les comporte- 

ments. 
Première visée : la f ê 

Les jeunes conducteurs qui ont 

appris à conduire dès l’&ge de 
seize ans sont meïñleurs pilotes 
192 % réussissent le permis à la 
première tentative, contre 50 % 
en moyenne). La formule de 
«conducteur accompagné » 
sera développée. Sur les trois 
cent sobante auto-écoles pari- 
siennes, quatre-vingts ont déjà 
signé — et autant devraient le 

‘ faire avant la fin janvier — un 
| protocole’ d'accord avec les 
pouvoirs publics. 

Pour les « deux roues », 
cyclomoteurs et motos, les 
représentants de la police natio- 
nale ont insisté sur l'importance 

reins, comme le font leurs pro- 
pres motards, À Toulouse et à 
Nice, ils ont monté des circuits 
d'entraînement gratuits Pout- 
être bientôt Paris. 

Car les conducteurs de 
«deux roues » aussi sont de 
plus en plus touchés : vingt-six 
tués en onze mois et demi 
contre vingt en 1987. Pour eux, 
des aménagements matériels 
sont indispensables : remplace- 
ment des glissières de sécurité 
par des murets, moins meur- 
triers en cas de chocs, suppres- 
sion des plaques métalliques 
sur les chantiers provisoires et 
des bandes plastiques glis- 
santes, autre disposition du 
tuyau d'échappement des poids 
lourds qui, s'il était vertical, 
inciterait moms le motard au 
dépassement par la droite. 

Contrôles 

Quand l'on sait que 41 % des 
tués à Paris sont des personnes 
Bgées et 25 % des conducteurs 
de deux roues, on comprend le 
mot de M. Georges Sarre : « Ces 
victimes sont ceux que nous 
devrions fe plus protéger, les 
vieux, les jeunes at les enfants ». 

1 y a donc beaucoup à faire 
pour que Paris resta, ou rede- 
vienne « une ville hurnaine, où il 
fait bon flners, une capitale 
« où l'automobile n'a pas com- 
Plétement chassé l'homme ».La 
mairie de Paris a lancé elle-même 
à l'automne une campagne de 
protection des piétons, avec le 
slogan : « Un piéton touché, 
deux vies coulées 3. 

Le secrétaire d'Etat a pré- 
venu : au moment des fêtes, les 
contrôles d'alcoolémie et de 
vitesse seront accrus. L'expé- 
rience d'amendes à paiement 
immédiat, très controversée, 
sera tentée. Et la suppression 
des passe-droits qui soustraient 
une amende sur deux, promise. 

Le ministre.de l’intérieur vient de 
le rappeler aux préfets, 

CHARLES VIAL. 

Education 

Sanctions 
au lycée de Louviers 

Trois exclusions définitives de 
l'établissement et dix-huit renvois dé 
neuf jours : tefles sont les sanctions 
décidées par le conseil de 

professeur de mathématiques dans 
sa classe de seconde { le Monde du 
14 décembre). L'élève du lycée pro- 
fessionnel a avait jeté du 
trichioréthytèns à La figure de l'ensei- 
gnante et les deux élèves qui 
l'avaient crecruté» seront repris 

Environnement 

L'Angola importera 
cinq millions de tonnes 
de déchets par an 

Rostants du Vivier, 2 M. . 

révélé, lundi 19 décembre à 

Les déchets, qui ransiteraiont pe 
Namisbe (ex-Porto-Alexandre), à 
l'extrême sud du pays, seraient 
ensuite et traités dans 

révélé le premier genre, 
passé avec la Guinée-Bissau à 
l'automne dernier. — (AFP, AP.) 

M. François Mitterrand s’est 
entretenu quelques minutes, lundi 
19 décembre, avec le cosmoneute 

Chrétien, qui devait quit- 
ter la station orbitale Mir le 
23 décembre au matin. M. Mitter- 
rand lui & notamment demendé si les 
cosmonautes avaient été tenus au 

ques qui ont frappé l'Arménie. 

« Effectivement, l'équipage a été 
tenu au courent, pratiquement 

à-dire da participer à la recherche des 
évolutions géologiques de catte 

région. 

— Je n'oublie pas que votre mis- 
sion s'appelle Aregatz, a poursuivi le 
président. C'est le nom de la monta- 
gna la plus élevée, je pense, d'Arné- 
nie. — € Je vous souhaite maintenant 
ane bonne fin da mission, elle ne sera 
pes le plus simple, a conciu M. Mit- 
terrand. Vous laisserez le message à 
ceux qui sont autour de vous que les 
Françéis sont très fers da vous 
tous. # 

Satellites américains 
sur fusées chinoises 

Plus rien ne s'oppose désormais 
au lancement de satellites américains 

des installations «conformes aux Par’ des fusées chinoises. Pékin, 

8, en effet, accepté le apprend-on, 
le samedi 17 septembre de se per aux 

Chine s'engage à respecter les prati- 
ques commerciales en vigueur sur le 
marché intemational des lanceurs de 
satellites (le Monde du 13 septem- 
brel. Les deux précédents accords 

ricaine, et l'autre sur la responsabilité 
financière de la-Chine en cas d'échec, 
ont été signés à cette occasion. 

Dès la signature officielle du troi- 
siäme accord, et sous réserve d'un 
feu vert donné par le Comité de coor- 
dination pour le contrôle multilatéral 
des exportations vers les pays non 
communistes (Cocom}, le construc- 
teur de satellites américain Hughes 

pour un satellite — le fameux 
Westar-6 — destiné à un consortium 
de Hongkong {Asiasat) et pour deux 
autres commandés par un groupe 
australien. La Chine s'est d'ailleurs 
engagée à ne pas lancer plus de neuf 
satellites étrangers au cours des six 
:Frochaines années. 

Médecine 

SIDA . 
et mortalité infantile 

‘. aux Etats-Unis 
Selon un rapport officiel rendu 

public le lundi 19 décembre à 
Washington, le SIDA est davenu la 
neuvième cause de mortalité des 
enfents âgés de un à quatre ans at la 

J'auteur du rapport, le docteur Anto- 
nia Nevello, le SIDA deviendra bien- 
tt la cinquième cause de décès des 
Américains entre Ka naissance et 
vingt-quatre ans. En outre, selon le 
rapport, ces statistiques sous 
estiment le taux réei du SIDA parmi 
les enfants. Les spécialistes estiment 
que, d'ici à 1991, y aura au moins 
.dix mile à vingt mille enfants sérapo- 
sitifs aux Etats-Unis. 

Informatique 

Des puces 
pour le z00 d'Anvers 
Les animaux du z00 d'Anvers ne 

pourront plus disparaître ni être volés 
impunément. Dès le printemps pro- 
chain, une grande opération de mar- 
quage d'un genre nouveau va être 
lancée : les six mille pensionnaires du 
200 vont recevoir en implant sous la 
peau une puce informatique qui gar- 
dera en mémoire laur identité détait- 
lée. Les z008 et postes de douane 
belges seront dotés de scanners qui 
permettront de repérer immédiate- 
ment les animaux en provenance du 
z00 d'Anvers. Les données inscrites 
Sur tes puces seront en outre trans- 
mises à la banque américaine de don- 
nées ISIS, qui gère un fichier intema- 
tonal d'identification des espèces 
animales. — (AP.) 

Pharmacie 

Le dentifrice 
interdit 

toujours en vente 
La société de Nantes dont la päte 

dentifrice, Tonicaryl Trifluoré 250, 
vient d’être interdite par le ministère 
de la santé {le Monde du du 20 décem- 
bre) a annoncé, lundi 19 décembre, 
qu'elle continuerait de vendre ce pro- 
duit et qu'elle attaquerait devant le 
Conseil d'Etat l'arrêté paru la veille 
au Journal officiel. 

Le directeur de la Société applica- 
tion recherche en pharmacologie 
phytothérapie (SARPP)}, M. Jean 
Pierre Raveneau, s’est déclaré 
«outré », affirmant notemenent que 
tous les tests ont prouvé la non- 
toxicité de son dentifrice, vendu en 

surfaces. Un produit concur- 
rent avec la même teneur de 
250 milligrammes de fluor est vendu 
Ron, sans ordonnance, en phar- 

, près du doubles du prix du 
Tonicar Trifiuoré 250 en grande 
surface, a-t-il ajouté. 

La SARPP, qui emploie soixante- 
huit personnes à Nantes, a réalisé en 
1988 un chiffre d'affaires de 
120 millions de francs selon son 
directeur. 
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Le Carnet du Monde 
Décès 

albss, 
ont la tristesse d'annoncer k retour à 
Dieu de 

M. Jean CHABERT, 
Administrateur til DER EMSSe 

ancien élève de R del'ÉNFOM, 

des Dm de France, 

croix de guerre 1939-1945, 

à l'âge de soixante-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 23 décembre 1988, à 8 h 30, 
en réglise Saint-Esprit, 186, avenue 
Doumesnil, Paris-L2, 

Ni fleurs ni couronne, des messes. 

Cet avis tient lieu de fnire-par. 

27, avenue du Général-Michel-Bizot. 
75012 Paris. 

— Me Bernard Defrance, 
Et ves enfants, 

ont La douleur de faire part dn décès de 

M. Bernard DEFRANCE, 

surveux le 18 décembre 1988, à l'âge de 

Fants, 
in Coudere, 

Parents, 
M. et Mo Jacques Marnier- 

‘| Eapostoïle, 
Jeurs enfants et petits-enfants, 
Le professeur Jean-Louis Couderc 

et ses enfants, 
ses sœur, frère, beau-frère, neveux ei 
nièces, 

Mr Hermine Martin, 
Mr Aïcha Lazasr, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Me Henri GARNIER, 
née Simone Coudere, 

survenu le 19 décembre 1988 en son 
domicile. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 21 décembre 1988, à 
15 h 45, en l'église Saint-Honoré 
d'Eylau, 66 bis, avenue Raymond- 
Poincaré, Paris-16. 

L’inbumaetion aura feu au cimetière 
d'Auteuil, dans le caveau de Famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

32, avenue Georges-Mendel, 
75116 Paris, 

a On nous prie d'annoncer le décès 

M. HEMERET, 
ÉERRre : 

1 d'Air-France, 
era 

survenu le 30 novembre 1988, à Marsac- 
en-Livradois (Puy-de-Dôme). 

— M= Maurice Joly, 
née Denise Neuilly, 
son 

sa nièce et petit-neveu, 

font part avec douleur du décès de 

M. Maurice JOLY, 
professeur honoraire, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 14 décembre 1988. dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale au cimetière de 

1 bis, rue Casteja, 
92100 Boulogue Billancourt. 

— Le baron Allard 
et ses enfants, 
M. et Mer Michel Allard 

an la Sens de fui part du décès de ont la tristesse de faire 1 
leur mère, belle-mère et grand-mère, 

Me Marguerite OZIL, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 22 décembre 1988, à 10 b 30, 
dans la plus stricte intimité, en l'église 
Notre-Dame-d'Auteuil, place d'Auteuil, 
Paris-16, suivie de l'inhumation au 
cimetière du Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

MÈMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES 
ÉTRANGERS 

MICHEL SWISS 

UE TOUTES LES GRANDES MARQUES 

néon PAT ae 

— M. a Me Bernard Pujo Tr ne ctMe= 

et leurs enfants, 
M. ct Mes Ja tes Pajo, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M= PUJO, 
Monnet 

survenu le 15 décembre 1988. dans sa 

Les obsèques ont eu lieu dam linti- 
mité familiale. 

Des messes scront célébrées ultéricn- 
remet À Paris et à La Fornièresur 

venue de Montespan, 
FSI6 Pare 

RG Rome 
Sa famille, 

Fenies 

survenu brutalement à son domicile le 
18 décembre 1988, dans sa soixantième 

Les obsèques auront Her le mercredi 
21 décembre, au cimetière du 
nasse, À 15 h 30. 

leur épouse, mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 

survenu le 18 décembre 1988, dans sa 
quatre-vingt-quinzième année. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
20 décembre 1988, au cimetière pari- 
sien de Pantin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 

— Le21 décembre 1978, 

Pierre-Henri CHAUMIÉ 

nous quittait. 

. Ceux qui l'ont connu et aimé se sou- 
viennent. 

— Lya un an, à Bordeanx-Mérignac, 

Gay MICHOUX 
nous quirtait accidentellement. 

Son épouse, son fils, ses parents et 
beaux-parents, ses sœurs et Ses frères, 
ainsi que tous ceux qui l'ont connu et 
aimé, pensent à lui. 

Communications diverses 

commun le de ses gagnants unique le nom de ses du 
tirage au sort du 17 décembre : 
M Re ges Mon EPL: 

Ces personnes seront prévenues indj- 
viduellement et recevront un superbe 
cadeau Dupont briquet ou stylo, 

«AU Ë 

SETRUSQUE 
SOLDES 

EXCEPTIONNELS 
AVANT TRAVAUX 

ARTS DE LA TABLE 
LUMINAIRES 

11. place de la Madeleine (8*) 

PARFUMS, ACCESSOIRES 
MAROOUIHERIE. PORCELAINE 

our 

sat 
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Le Suisse Mario Botta 
est chargé par l'évêché 
d'Evry (Essonne) 
de construire la cathédrale 
de Ja ville nouvelle. 
Il a présenté 
un projet séduisant, 
Reste à recueillir 
les fonds. 

Depuis la construction du Centre 

Pompidou par Renzo Piano et 

Richard Rodgers, cou] le italo- 
britannique, qui inaugura la réconci- 
liation de la France avec les maîtres 
d'œuvre étrangers, le paysage et les 
traditions de l'architecture ont, dans 
ce pays, complètement basculé, Ce 

n'est pas vraiment pour plaire à tous 

nos compatriotes, qui voient dans 
cette vague déferlante de barbares 
non seulement la cause possible 
d'une restriction des commandes, 
mais en outre la source de comparai- 
sons souvent désagréables avec leurs 
propres créations. Avec les « grands 
travaux», le phénomène, qui ne 
concernait en fait que les construc- 
tions publiques d'une certaine taille 
- malheureusement, l'habitat, — 
paraît évidemment s'être accéléré. 
Carlos Ott, un Canadien d'origins 

truit 

Améril 
été confié le plus presti des 
cisaes, du, de Gran Laure 
symi ne mor- 
tels par son énigmatique pyramide. 
x le maire de Paris sy est mi à son 
hein Tange, un }, 
laponais, son « grand projet », place 

d'halie. ' 
A qtoi l'on pourrait ajouter 

l’omniprésence d'un Catalan 
mégalo-classique, Et sou, à 
enfin que tous nos vrais ts ne 
sont pas d'origine française, comme 
Henri Ciriani, pur et dur de l’archi: 
tecture « moderne » Conte 

pédagogiques qui produit 1 le spa de de 
disciples à l'année. On 
ment plus chez nous. 

Le phénomène, en fait, ne 

don! ai ou ou grands, t les travaux, petits 
sont généralement confiés à des 
Français (à l’exception, notable, de 
notre Catalan). Des Français qui, 
pour quelques-uns d'entre eux, ont 
su s'exporter, ou proposer à l'étran- 
ger une architecture qui fait souvent 
Féférence. Dans un sens comme dans 
l'autre, on est loin, po d'avoir 
acquis l'heureuse fluidité de la com- 
mande qui devra caractériser au 
moins l'Europe, et qui permettrait 
de parachever le passage de l'archi- 
tecture du régime des styles natio- 

après la et parfois cruelle 
transition qu'aura Cu le fameux 
« style interna! 

Pour la cathédrale d'Evry, le 
choix de Mario Borta, un Suisse 
qu'on a va, via Chambéry et Villeur- 
banne, s'approcher pas à pes de la 
région parisienne, est sans doute à 
lire dans ce double contexte de 

personnalisation du style. 
Car 5 y a peu d'architectes dont la 

ture soit si évidente, si recon- 
neissable. L'exact inverse, ea 
somme, des constructeurs des cathé- 

ture, qui est de surcroît des plus por- 
tées sur les Lui aussi est 
rond, OA dans Je sat plis Jovi du 
terme, uarante-cinQ ans, 
« l'homme Sue derrière ses 

Junettes ; il est chaleureux, 
lice, en accord avec iout : les lieux, 

! es M faite ent et le 1 qu'il ait », écrit 
ge Chaslin dans l’ouvrage 
qu'il lui a consacré en 1982 avec 
Fieruigi Nicolin (1). « Bofta crque 

bras, ploie le col : il pèse des 
pr Les poings fermés face à 
face, coudes levés dans un lent mou- 
vement, mâchoire crispée, sérieux, 
tendu, les reins calés, il se fige un 
instant, et semble vivre dans son 
corps les tensions qui traversent ses 
constructions. Des poings aux 
coudes, et coudes aux épaules, 
ses muscles bandés expriment des 
lignes de force, soutiennent des 
charges imaginaires, esquissent 
dans le vide les rapports qui unis- 
sent l'édifice et le sondent à la terre, 
les jeux spatiaux qui s'y 
déploient. » 

40 millions 
de francs 

- L'attitude l'ineffable ; 
de corps vit les drames de la forme. 
Botta est compact, souple et solide, 
tout d’une pièce, authentique, il res- 
Free à son architecture. » Et c'est 

d draps T ro or pbs à vry, tant l'an! le, 
vers la diversité de ses bâtiments, 

semble devoir être nne constante de 
l'œuvre, ou de ses descriptions. 

Elle lui ressemblera tout au moins 
si, des évêques au ministre de la 
cukure, de l'humble fidèle, comme 
on dit, au prestigieux comité de par- 
raïnage que s'est donné le proote 
chacun apporte sa pierre pour tuer 
l'ours avant d'en védre LE peau. I 
faut en effet réunir la bagatelle de 
40 millions de francs, chiffre évi- 
demment trop rond, lui, pour être 

« RECTIFICATIF. — La nouvseu 
Grand Prix_ national décemé lundi 

ulture 

ARTS 
Le projet de Mario Botta pour la cathédrale d'Evry 

Le prix de la peau de l'ours 

Maquette du futur édifice 

drolt, ct qui devra être précisé arme 
l'avancement du projet. Marat en. 
RE en cor 

soit pr à l'économie. hp Eds 
eu souffriraient. Or, sf «Dieu est 
dans les détails », comme on 
apprend dens les le 
Architecte risquerait alors de se 
fâcher tout rouge. 

Mais un autre obstacle attend la 
cathédrale d'Evry. La bonne volonté 
constructive dont elle fait robjet a 
nr ns gs 
P : Féglise commencée par 
Le Corbusier à Fi et qui n'a 
jamais pu étre ac faute de 
fonds suffisants. Comme Botta, : 
Le Corbusier était né en Suisse, et 
l'on associe souvent œuvre de Botte 
à ce Le Corbusier chez qui il a d'ail 
leurs travaillé en 1965, Il ne serait 
pas sage pour l'équilibre moral de 

l'Histoire qu'elle se répète une nou- 
velle fois ë qu'Evry demain 
Firmin dans ra Panthéon des 
œuvres €@)- 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Mario Joste 1 PE Labo- 
ratoire d'architect: 
Chaslin et Pientigt Rico in, 

à l'occasion Le de Toxestéon Mario Botta 
à T'Institnt français d'architecture. 

Michaux et Alechinsky 

L'empire 
Où se vérifie 
la connivence- 

. entre un peintre-poète 
surréali liste 
et un peintre 
venu de Cobra... 

tion : Michaux a fait de son œuvre 
une sorte d’autobiographie pictu- 
rale avec constance et le souci de 
ue pas tricher. N’étant pas par 

chance peintre de. profession, 

n'ayant pas l'ambition de mener 
une carrière, il n'était embarrassé 
ni par la volonté de « « bien faire» 
ni par le devoir de produire. 

I faisait ce qu'il voulait, quand 
il en sentait la nécessité. On ne 

quitte à ri dre dde à à 
l'esthétique du «modèle ité- 
rieur. venu de l'inconscient. Pas 
Michaux. 

Discipline 
de simplicité 

L'exposition actuelle, qui tend 
à la rétrospective, ue l’on y 
tronve des encres de 1947, des 

des années 60 et des 
RD dus bteltess anses de 
sa vie, illustre ce principe d'abro-. 
le Honnéteté. Dautbenticité, si Le 
l'on préfère. Michaux ne joue pas 
avec ses instruments. Incapable 
de virtuosité, il ne répète ni 
n'enjolive ses trouvailles 
tiquement. Papiers levés où 
l'encre ne laisse 

querelles 
importe qu'il n’y ait pas de « éstyle 
Michauxr, mais une suite de 
manières sans rapport entre elles, 
du moment que la main transcrit 

du signe 
une vision saisie Gars von fat 
natif. 
Une telle discipline de simpit- 

cité, à laquelle Michaux n'a pas 
renoncé malgré le : ; ne ve 
pas sans danger: I} peut arriver 
que l’image suggère peu ou que le 
surface soit encombrée. de traces 

fl “ Légèreté . . 
‘et esprit d'ironie 

Pierre Alechinsky, qui 
facé le ‘catalogue. d'Henri 
Michaux,. en . 

Galerie Lang, 13 ot w,n rue .æ 
rente! pan 

_ a 

(1) Pierre Alechiasky vient de de 

Fe Fhgs da movremes ob 
titre Dorremiont er Cobra-forër, 

Gas NORGE nt 

L'OPA des Britanniques sur le marché de. l'art parisien 
Alors que 
les commissaires-priseurs 
français s'enlisent 
dans des luttes intestines, 
leurs concurrents 
anglo-saxons préparent 
leurs plans de campagne 
pour investir 
le marché français de l'art 

« Toutes les conditions sont rés 
nies pour que s'opère en 1993 une 
OPA sur le marché jen », 
EE ns dos Curiel, le tout y 
veau cl UreaUX EUTOPÉENS 
Christie's. 

Une opération d'autant jus pro- 
metteuse qu'en 1987 le total des 
ventes des 

dépassait celui 
Etats-Unis (331 millions de dol 
lars). Près de 50 % des objets 
vendus à Londres chez Sothebys 
proviennent de Suisse et de France, 
dont 90 % de Paris. D'ores et déjà, 
les deux grandes maisons anglo 

saxonnes de ventes aux enchères 
(ob Chine 's) envisagent 
conquête du marché français de 

(ras jon différente. Alors que {a pre- 
mière semble s'orienter vers une 

d'outre-Manche ne 1e veulent pas 
La province, qui fait figure uéeliger 

de mine d'or sous-exploitée, même si 
elle alimente régulièrement les 
ventes aux enchëres Mes ss omprerree 

modernes. 

« Le marché en : en province n'est pas 
toujours facile à pénétrer, constate 
Guillaume Duhamei, expert. en 
tabl chez Christie's. eaux 
Il et fermement tenu par un réreeu 

Ang ave ES eù RES tee 
siasme de s'associer avec leurs 

s'impone Quel pris 21 2160 

chien dans un jeu æ quiiles H va 
falloir s'adapter à la ‘mentalité 
française. » 

Face au flou juridique æ ‘fiscal 
qui entoure l'ouverture du marçhé 
unique européen. en 1993, les 
commissaires-Driseurs 

en sont réduits à élaborer Es 
scénarios possibles, . 

ot de TE L 2 en leve des 

ones RE ne évolu ques : 
suivedt ps tont en faisant 

Soldats de plomb pour Noël. 
L'ésique eur de Moyen Age, à la 

parle nc pas ur en mare le n'ontfaitq SE Méns ee 
plus de 600000 pièces, constituée b Em du fabricant. 52 goïdats-et nu cavalier 

ÉUÉRS EE SS  nnatemene PES Le cu à T 3° : ri n'y avait pas de L: leionsi. d 2, canons, IS iers et 
d'être acquise par un 19 nn a ps l'hôtel des ventes de ., 18 mineurs allejrands ne 

ll L < nie br 

Re MAR SO AD VEN 23 230ÉC 
Location ouverte Studio et par tél. PAUL 28 AU Ji 29 DÉC 

47 20 08 24 MERCE 

CUNNINGHAM 
LE CARRE SILVIA MONPORT, dont le speciacie actuel est THÉODORE. à DANCE COMPANY usa 

Pierre propose une veillée à l'issue de cor la Picnisie APROGRAMMES 
LOC. 42.742277 notamment les pièces 

2 PL DU CHATELET PARIS 4 Cr pr TE GR ne 

après sprnd, le peu soldats français après-mi 
ot remporté plus desuccäsqueleurs : 

… sivaux germaniques, 4 boîtes de gre- 3! 

La mes de Noël era célébrée per 18 Pêre GUY DE FATIO de l'ion 
Catholique du spectacle et de kx musique. 
See CR A D ne Sd 4521-23-44, 
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PHOTO 

Un numéro spécial de « la Recherche photographique » 

L'al 
Forme d'observation e 
ou d'anthropologi 
activité privée ui 
ou mercantile, 
la photo érotique délimite 
les frontières instables 
entre le nu 5, 
et la photographie. 

. An même titre.que larchi itec-. 
ture, le paysage ou le portrait, 
l'érotisme est un thème majeur 
qui mérite d’être considéré ; 

phique - comme un genre ph 
à part entière. Aussi pour rééva- 
ler son histoire, {a Recherche 
photographique lui consacret- 
elle, sous 1a férule d'André 
Ronillé, une livraison spéciale. 

Artisanal et confidentiel, ce | 
type de photo a toujours existé. 

-colorié vers 1854 
par le peintre aquarelliste : 
Auguste Beilloc, qui plamtait ses 
modèles devant des toiles peintes. 
Les clichés interdits, pris dans les 
maisons closes ou dans les alcôves 
par des amateurs ou des pros, sont 
vendus (cher)- sous le manteau. 

poque 
folles. Le carrousel des gestes est 
toujours le même. Seul, en couple 
ou en groupe, le corps révèle sans 
pudeur. L'objectif du photogra- 
phe décrit avec humour l'incom- 
modité des transports en commun 
ou les prouesses acrobatiques de 
ces trapézistes zélés, 

Miré dans la glace, cuisses 
ouvertes, en bas, jupe. troussée, 
cronpe chevauchée, ls modèle 

#. 

Le cliché érotique dresse l’auto- 
portrait d’une I incite 
avssi à suivre l'évolution d'un art 
qui a ses traditions, ses règles et 
ses auteurs : Bayer, Perckammer, 
le mélancolique baron Von Goe- 
den en Allemagne. Et, en France, 
Bruno Braquebais et surtout Jac- 
ques Moulin, pionnier dès 1851 
du porno « hard >. Si Je saphisme 
est fort exploité, Phomosexualité 
masculine est pudiquement 

MUSIQUES 

, Boulez fête Elliott Carter 

Un miroir où s’attarder 
C'est un vieux monsieur 
très distingué, 
alerte et souriant, ; 
qui est apparu lundi . 
sur la scène 
du Théâtre Renaud-Barrault 
où Boulez f£tait, . 
avec l'Ensemble 
InterContemporain, 
les quatre-vingts ans 
d'Elliott Carter, 
le seul compositeur 

qui l'intéresse vraiment... 

L'accueil du public aux œuvres de 
Carter fut comme toujours très cha- 
leureux. Pourtant, bien des audi- 
teurs restaient perplexes à l'éconte 

ATHENÉE 
LE oi TX RES Le CA: à g 

10 1anvier - 4 février 

Memoisette Jutic 
August Sirindserg 

Matthias Langhoïf 

[Kele/ ile] el 
47.42.67.27 

quand vient l'heure 
which 1o dwell (Un miroir où 
s’attarder), sur de très beaux 

‘ d'Elzabeth 
nes re Phys Bepn Yelson, 

l'écriture vocale ondoyante et sub- 
üle, intime,. réveuse, extatique, 
l'orchestre aux mouvements vifs, 

poétique anglophone. 
Esprit rude-Esprit doux, la pi 
Ce nn à Une 
pour le soixantième anniversaire de 
Boulez, remplaçait celle que Bouiez 
avait jeté de composer en l'hon- 

contredisent, s'accordent, enchat- 
nent leurs parties, s’imitent Ou se 
défient ; un jeu assez vif, un peu sec. 

le de la virtuosité diabolique 
ES avait suscitée, d'autant que 

ne l'avait pas ménagé, vou- 
lant ajouter une couleur tragique à 
son « gai chalumeau ». l 

Pendant vingt minutes, le haut- 
bois mène le jeu, tantôt en longues 
mélodies dramatiques, lentes et 
intenses, tantôt avec des trémolos, 
des cascades, des octaviations farco- 
nées; des culbutes en tout sens, au 
mifieu d'un orchestre très fourni en 

&- 

phabet des postures 
vée. Relayée par le pola- 

roïé et la vidéo, la photo inconve- 
nante force les barrières du 
dédain et du ricanement. isti 
quement maudite, elle jouit à le 
Bibliothèque nationale d’un 

Piacés dans une perspective 
‘historique, il est donc légitime de 
consacrer une étude sérieuse à ce 
type de clichés. Dépassant liberti- 

. nage et gaudriole, La distinction 
est ainsi faite entre La pornogra- 
phie, qui privilégie le sexe, la 
photo de charme, qui veut 
séduire, et l'érotisme, basé sur le 
désir. L'érotisme est traité ici 
1comme un fait culturel et esthéti- 
que à travers Bellmer, Lewis Car- 
roll et Pierre Louys, auteur 
d'étonnantes prises à domicile, 
Outre un port-folio emblématique 
des années 50, ce numéro bénéfi- 
cie d'une iconographie inédite 
avec les clichés SM de Charies- 
François Jeandel, vers 1890, et 
d'Yva Richard, en 1930. Les 
œuvres de Newton, Weber, Sau- 
dek et Mapplethorpe sont l'objet 
de réflexions précieuses. : 

.R 

Re rte mar DRgia i 
photographique, éditée par les 

Presses universitaires de Vincennes, 

L'invitation au voyage 
Le puzzle illusionniste 

d'un botaniste 

de quarante-six ans, 
fixé à Poitiers, 
qui adule Poussin 
et Mondrian. 

Favssement bonhomme, rusé et 
malicieux, Alain Fleig tient un rôle à 
part dans le paysage photographique 

. Volontairement 

que, il ne ns son 
mener de pair 

que et théorie. 

En ce sens, les Exotiques est un 
aatoportrait. Fondée sur l’idée 
d'accumulation, l'expérience 

fié, raturé. l'ekda est l'objet d'une 
réflexion ludique sur le fonctionne- 
ment de l'image. 

L'ensemble présenté à La Villette 
réunit les travaux réalisés entre 

; s 8 1 

ristique des clichés de voyage, il 
s'agit d'une rêverie sur La mémoire 
et le visage des lieux Commencé 
dans la grande n 
plantes, le projet a trouvé son 
ampleur sur place, en Egypte, au Maroc où en Tnisi 

Traitée tel un motif, la nature 
convie à une épopée visionnaire, 
opéra ou féerie enchantée. Ce dispo- 
sitif démeltiplié s'apparente à la 
vocalise ou à l’art de la fugue. Cha- 
que thème est repris, déconstruit, 
réexaminé, Entre le Douanier Rous- 

Palmiers, piscines où pyramides 
constituent une ode à la fécondité. 
Agencés en tableaux, les tirages ori- 
ginaux sont rehaussés au pastel gras, 
ca à la peinture acrylique. Malaisé à 
monter, cet ensemble composite de 
quarante pièces bénéficie à La Vi 
lette d'un dispositif original qui lui 
confère l’aspect rafraïchissant d'une 
forêt tropicale. 

PATRICK ROEGIERS. 

k Alain Fleig, les Exotiques, Grande 
Halle de La Villette, en compagnie de 
Lucien Hervé et de Robert Doisneau, l'université 

suel, 104p.,75F. 

DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

1983 et 1988. Sous l'apparence tou- jusqu'au 22 janvier. 

Sans queue ni tête 

1 Un roi blanc 
A mon êge, l'on n'a plus vraiment de 

.patron.et c'est presque angoissant. Mais en 

cette majorité fixée alors à vingt et un ans ? 
Et même avant ? I me semble que cette dis- 
traction courtoise envers l'autorité remonte à 
fa fin de la troisième, en mai 1944, quand la 
milice, qui s'était installée — idée biscornue — 
à l'étage au-dessous de l'appartement 

Trois jours plus tard, mon innocente phrase 
avait fait le tour de la revue, et Sartre ne. 
décolérait pas : « Qu'avez-vous été encore 

A l'Observateur où je sévissais à la même 
époque, de patrons, il n’y en avait pas davan- 
tage. C'étaient des bourgeois libéraux bien 
1r0p courtois pour diriger qui que ce füt et sur- 
tout pas un ç littérare ». Ce n'est ni Roger 
Stéphane, ni Hector de Galard, ni Martinet qui 
se serait permis de me donner des consignes. 
D'ailleurs les deux demiers avaient la tête trop 

Bien des années après, quand nous étions 
devenus amis, Galard devait me raconter 
l'effet surprenant et un peu comique que lui 
avait fait ce jeune homme relativement grand 
qui merchaîit de long en large dans les bureaux 
étroits du bouleverd Poissonnière en dictent 
d'une voix grave un papier qui n'en finissait 
pas sur les Journaux intimes de Benjamin 
Constant que Gallimard venait d'éditer. Seul 
Gilles Martinet, aujourd'hui ambassadeur de 
France, qui avait fait dans sa jeunesse ce 
stage obligatoire au PC qui bronze le cœur, sut 
tirer de son passé de militant l'autorité néces- 
saire pour arrêter mon feuilleton au troisième 
épisode au moment où j'allais vraiment parier 
des Journaux de Constant ! 

N fallut toute l'arrivée de Maurice Nadeau 

roite, il y avait des problèmes identi- 
ques. Et la Table ronde da Mauriac, qui avait 
servi de refuge aux écrivains mis au piquet à la 
Libération, se désolait de voir ces ingrats 
reprendre leur vraie place dans la NAF renais- 
sante ou ss dissiper à /a Parisienne. Les his- 
toires de revue, ces rivalités, pour les com- 
prendre il faudrait songer à la télévision 
d'aujourd'hui. On répète les mêmes slogans : 
i y avait trop de revues, à y aurait trop de 
chaînes. Où la ressembiance devient frap- 
pante, c'est quend on parle des émissions qui 
tournent autour des livres à la télé : le marché, 
dit-on, serait trop étroit pour Qu'i y sit pr 
sieurs animateurs. Ainsi Pivot aurait les 
coquetteries d’un Sartre ou d’un Mauriac et ne 
supporterait pas les infidélités. Et c'est vrai 
que l'esprit mälicieux des revues les unes par 
rapport aux autres, il faudrait plutôt le cher- 
cher du côté de Polac, de P.-A. Boutang, de 
P.P.D.A. et, bien sûr, de Pivot, que du côté de 
la vieille critique littéraire trop occupée à cou- 
vrir l'actualité pour songer sérieusement à 
regarder ce qu'écrit le voisin. 

A cette relative indifférence il y a une autre 
raison. Rares sont les lecteurs qui achètent 
Plusieurs journaux par jour. Un suppiément lit- 
téraire est relativement tranquille dans son 
coin. La finance et le manque de temps favori 
sent la fidélité. A la télévision, c'est le 
contraire. On peut sauter d'une chaine à 
l'autre, presque sans bouger. La tromperie est 
naturelle comme La jalousie. J'ai pau regardé 
jusqu'à maintenant, pour des raisons qui me 
sont tristement personnelles mais que je dois 
partager avec de nombreux téléspectateurs, 
Ex-ibris de Patrick Poivra d'Arvor : cette 
émission par son heure passe un peu au- 
dessus de mon attention. Mais je pense, quel 
que soït son avenir, et je le lui souhaite long et 
giorieux, qu'elle souffre d’un handicap pius 
dirimant que son heure tardive. 

Le rival, l'ennemi de P.P.D.A.,, ce n'est pas 
tant Pivot. Pivot — c'est une question qui se 

posera si cette émission a le temps devant 
elle, dans un an ou deux, — c’est lui-même. 
En présentant le journal de vingt heures, en 
étant, ce jour-là, cocher et cuisinier, Poivre 
d'Arvor dévalue avant qu'elle n'ait commencé 
son émission de luxe. Le grand public, même 
quand il ne lit pas du tout, considère le livre, la 
lecture, l’auteur et celui qui le présente avec 
respect. La littérature, c'est sacré comme une 
église. C'est mêrne ce respect et ce sacré qui 
non seufement empéôchent le grand public de 
fre, mais qui lui font préférer telle émission de 
variétés sans façon aux augustes émissions 
culturelles qui passent à la même heure. Et 
pourtant, le plus souvent les deux émissions 
rivalisent d'ennui. N'empêôche, à ne se sent 
pas digne d'assister dans sa tenus négligée, 
avec ses baskets, à une si belle masse ! 

Que fait Pivot ? Qu'a réussi Pivot ? C'est 
d'apporter la prouve chaque semaine que la 
littérature n'était pas si méchante que cels, 
qu'elle ne mordait pas, que l'on pouvait 
Fapprocher. Que fui, Pivot, qui aimait les 
choses da ls vie, le bourgogne comme le bor- 
deaux, le Pouilly comme le Tokay, le ballon 
comme la bicyclette, la ratatouille comme le 
cassoulet, Robuchon comme Vergé, que lui 
Pivot qui était comme vous et moi, eh bien | 
les livres ne ki faisaient pas pour, qu'il y pre- 
nait grand plaisir, et que ce soit Dard ou Your- 
cenær, on pouvait goûter de tout à condition 
de n'abuser de rien. Et ce qu'il y avait de plus 
font, et à quoi on ne s’attendait pas du tout, 
c'est que ce plaisir était partagé. Les livres et 
leurs auteurs ne demandaient pas mieux que 
d'être lus. Et vus. Et de se raconter. Et de 
répondre. Et encore, et encore. Mêmes ceux 
qui ne parlaient pas ou qui parlaient mal 
aimaient revenir. 

Malgré les écrivains qui souvent ne sont 
pas à la hauteur de l'émission, et j'en sais 
quelque chose, les téléspectateurs sont recon- 
naissants à Bernard Pivot d'avoir su amadouer 
la littérature dans son ensemble. Pivot per 
rapport à la littérature est devenu un peu le roi 
bianc à l’ancienne des bandes dessinées (et 
d'autant plus bianc que son encre est 5sympa- 
thique 1} de la tribu de nègres que nous 
sommes. Ex-fibris souffre d'une contradiction. 
C'est parce que Patrick Poivre d'Arvor est une 
vedette de la télévision que tant de personnes 
se sont donné le mal de regarder si tard une 
émission si longue. Sans lui, il n’y aurait pas 
eu d'émission littéraire de cette importanca 
sur la première chaîne. Mais je crains qu'à la 
longue cette émission ait plus l'air d'un sup- 
plément qui n'en finirait pas et difficile à join- 
dre au journal de vingt heures que d’une fête 
littéraire autonome, J'espère me tromper. 

2 et 3 «Pas nos figures » 
A propos de télévision, ces mots de Mau- 

passant : « Je me suis fait une loi absolue de 
ne jamais publier mon portrait toutes les fors 
que je peux l'empêcher. Les exceptions n'ont 
eu Heu que par surprise. Nos œuvres appar- 
tiennent au public, mais pes nos figures ». 
Vous pouvez lire ces lignes dans l'édition Bou- 
quins en deux volumes (près de 3 000 pages 
pour 240 F) des œuvres de Maupassant qui 
comprend l'intégralité des Contes et nou- 
velles, Une vie, et Bel Ami. Plus un Quid sur 
Meupassant. Brigitte Monglond est le maître 
d'œuvre de cette excellente édition. Je ne 
connais pas dans ce dix-neuvième siècle qui 
pourtant n'en manque pas de vie at de Ettéra- 
ture plus sinistres que celle de Maupassant. li 
a inventé la littérature américaine et le sida. 
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CINÉMA 

« Les Liaisons dangereuses », de Stephen Frears 

À temps pour les oscars 
New-York a vu 
en avant-première 
les Liaisons dangereuses, 
de Stephen Frears. 
avec John Malkovich 
et Glenn Close — 
liaison fatale. 

« C'est fou, les miracles qu'on 
peut accomplir quand on a à ses 
trousses un melieur en scène à 
ascars : je vous le recommande », 
disait lundi soir, au Musée d'art 
moderne de New-York, le os 
teur anglais Stephen Frears qui, à 
cause du décalage horaire et mal 
un sursaut d'élégance, ressemble 
toujours, selon fciee Glenn Close 
(Me de Merteuil), à «un stade 
après le maich. Dans le match 
opposant les Liaisons dangereuses 
selon Frears (avec non seulement 
Glenn Close, mais John Malkovitch 
et Michèle Pfeiffer) et le Valmont 
de Milos Forman, tous deux inspirés 
du roman épistolaire de Choderlos 
de Laclos, c'est le Frears qui fran 
chit le premier la ligne d'arrivée, 
Présenté le 19 décembre en avant- 
première de gala, il sort ke 21 à 
New-York et Los gels = juste à 
temps se quel ier aux pro- 
chains an (le Forman devrait 
être prèt en automne 1989). 

Partant de sa pr per 
théâtrale (qui a tk jouée à Paris 
Bernard Giraudeau et Eee 
lier), le scénariste et ae as 

Christopher Hampton se rapproche 
de l'œuvre de Laclos, reprenant par 
endroits la structure même des let- 
tres de la marquise de Merteuil et 
du vicomie de Valmont. T1 met : 
pratique les leçons apprises à 
BBC et dans le Tim à peut budget. 
Frears, souvent associé à Hampton à 
la télévision, s choisi de raconter ce 
triangle dangereusement amoureux 
en conte cruel et intime, chuchotté 
et en plans serrés. « Avec un Iexie 
pareil, disait Stephen Frears, ce qui 
importe, ce sont les mots et les 
visages ». 

Malgré les soies, les brocards et 
les châteaux somptueusement filmés 
par le Français Philippe Rousselot 
{Diva), les Liaisons de Frears et 
Hampton se situe aux antipodes du 
style Faditionnet des pièces de la 
Restauration. » C'est tout ce que je 
déteste, dit Frears, ça perpétue une 
image d'un monde qui ne corres- 
pond pas à ce qu'il érañ. » Saisis- 
sant le moindre frêémissement de ce 
peus de vipères, Frears rs rend 
ses personnages aussi proches que 
les héros de Afy Beautiful Laun- 
drette, Prick up ou Sommy and 
Rosie Ger Laid… Selon lui, on 
retrouve dans les Liaisons le méme 
mélange de romantisme et de 
cynisme. * Margaret Thatïcher 
Jerait une excellente marquire de 
Merteuil », disait-l, ajoutant, le sou- 
rire en coin, - sf elle en avait l'intel- 
digence et la classe ». 

HENRI BÉHAR. 

« Moonwalker », de Jeny Kramer et Colin Shilvers 

Michael Jackson sur la lune 
Documents, photos et bei un 
tit garçon aux joues 

Enfance de la e, qui a dansé, 
chanté, roulé sa bosse devant tous 
les micros des Etats-Unis avant de 
savoir parler. Aussi, devenu adulte 
aux joues creuses, parle--il très peu. 
Superstar — trésor vivant, comme 
on dirait au Japon, — il s’est fait 
faire sur mesure un film où il n'a 
pratiquement rien à dire. Mais il 
danse, chante, fuit des fans, des 

Directeur Général Pierre Vodinsky 
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grandes personnes qui sont des pou- 
pées grotesques, des sortes de mons- 
tres en pâte à modeler ramoilie, puis 
sauve des enfants par un 
trafiquant de drogue. 

Michael Jackson ne dit pes grand- 
chose, mais sourit souvent, ce qui ne 
veut pas dire qu'il est heureux ou 
qu'il Famuse. C'est simplement un 
grand sourire « Cheese », qui arrive 
Comme ça. Quand il ne danse pas ou 
ne chante pas, Michael Jackson ne 
sait pas quoi faire. Evidemment — 
on l'a vu dans les magazines spécia- 
lisés et les émissions de ion — 
il se cache sous une tête de lapin, se 
transforme en robot cosmique — 
morceaux de bravoure des effets 
spéciaux, mais pas vraiment intéres- 
sants. Le moindre dessin animé 
jeponais des après-midis à la télévi- 
sion fait mieux. 

On pent comparer, puisque le 
film manifeste les mémes ambitions, 
Il est fabriqué avec les bons 
moments dans la vie de Michael 
Jackson. Son enfance donc, ses clips, 
ses concerts — où il est nettement 
plus voyou qu'en piéton de la lune — 
ses références cinématographiques 
— avec heureusement beaucoup de 
comédies musicales. 

1 faudrait pouvoir regarder le 
film par morceaux, faire défiler cer- 
taines parties en accéléré, y revenir, 
arrêter l'image sur le bizarre visage 
tout froncé, sur la mèche gimpur 
qui se tortille entre les sourcils. Les 
Américains ne s'y sont pas trompés, 
qui ne sortent pas Moomwalker en 
salle et le diffusent uniquement en 
vidéa-cassettes, 

COLETTE GODARD. 

* La biographie de Michael Jack- 
son, Moonwalk est éditée en fi d 
chez Michel Lafon. 285 p., 76 F. 

—— 
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LONDRES 
de notre correspondant 

L'homme qui est à l'origine de la 
révolution technologique de la 

contenu ». M. Eddy Shah, qui avait 
été le premier à utiliser les 
méthodes modernes d'impression 
dans son imprimerie de Warring- 
ton, près de Liverpool, au début de 
cette décennie, a fait cette confi- 
dence en annonçant, samedi 
17 décembre, qu'il arrêtait la pubht- 
cation du quotidien populaire natio- 
nai, le Post, lancé il y a cinq 
semaines, et qu'il vendait en tota- 
fé la chaîne de vingt joumaux 

dans ls région 
Manchester (le Monde du 
20 décembrel. Le groups Reed 
Intemational, déjà propriétaire de 
nombreux titres provinciaux, 

L'échec du Past a donc mis fin à 
la camièra de M. Shah dans la 
presse écrite. « Je n'ai jernais com- 
pris ce qui faisait un bon journal. Je 

suis un visual, et je sais ce qu'est 
de la bonne télévision. Je vais 
ravenir maintenant à mes pre- 
mières amours », æ-t-il encore 
affirmé. M. Shah » fondé en 1988 
une société de production de télé- 
vision, Messenger, qui a réalisé un 
feuilleton pour la chaîne privée ITV, 
qui sera diffusé au printemps pro- 
chain. La déréglementation du pay- 
sage audiovisuel britannique, 

te 7 novembre dans un 
Livre blanc par le gouvemament, 
pourrait lui permettra de se porter 
candidat à fa reprise de chaînes de 
télévision régionales lorsque leurs 
licences d'exploitation viendront à 

M. Shah avait commencé à faire 
parler de lui en 1983 lorsqu'il avait 
affronté le Syndicat des typagra- 
phes dans son imprimerie de War- 
rington. Il avait osé briser le mono- 
pole d'embauche de ca dernier, ce 
qui provoque de violents incidents 
entre syndicalistes at policiers. En 
mers 1986, il créait Today, un 
quotidien populaire à grand tirage, 
qui fut par fa suite repris par 
M. Murdoch. Passionné de techno- 
logis, il tentait une seconde fois sa 

M. Eddy Shah vend ses quotidiens 

L'éditeur qui n’aimait pas la presse 
chance dans la presse nationale le 
10 novembre, en lançant le Post, 

qui utiisait un système informeti- 
que expérimantal, pomens 
moins coûteux que celui de 588 
concurrents. Pour le contenu, 

ci ait racheté fe Sun en 1989. 

Démenti 
par les lecteurs 

M. Shoh a cru qu'on pouvait 
faire l'équivalent du Sun, mais sans 
femmes nues. I} a été démenti par 
ses lecteurs. Ses faibles coûts de 
production lui permettaient de 
dégager un bénéfice s'i atteignait 
le seuil de 370 000 exemplaires, 
très bes par rapport à ses conCur- 
rents. li plafonnait à 100 OOÙ, 
d'où sa décision de se retirer. Sa 
politique éditoriale était d'ailleurs 
plus qu'incertaine. Si les photos de 
pin-up étaient bannies, le principal 
article du premier numéro racontait 
par le détai, en feigrant de s'en 

Pour financer l’achat de Macmillan 

M. Maxwell vendrait 60 % de ses imprimeries britanniques 
Selon la quotidien Financial 

MARS M. Robert Maxwell 
terait à céder 60 % du 

anal de la société BPCC, qui 
contrôle ses imprimeries en 
Grande-Bretagne pour la somme 
de 200 millions de livre livres (environ 
2 milliards de francs). L'acqué- 
es ne serait Le que M. _. 

olloran, principal dirigeant de 
BPCC et vi ident de Max- 
well Communication. L'éditeur 

britannique serait déterminé à 
conserver une part minoritaire 
dans ses imprimeries et à garantir 
les age contrats d’impres- 
Les de ia BPCC avec ses publica- 

Maxwell avait annoncé son 
intention de se dégager de l'impri- 
merie pour se concentrer désor- 
mais sur les activités d'édition et 
financer l'acquisition du groupe 

américain Macmillan. Cette der- 
nière opération qui se monte à 
2.6 milliards de dollars (15,5 mi- 
liards de francs), doit en effet 
être financée, pour 1 milliard de 
Gollars, par le vente d'actifs. 

BPCC, qui est le premier 
imprimeur britannique, affiche 
pour 1987 environ 350 millions de 
francs de profits pour un chiffre 
d’affaires de 3 milliards de francs, 

Après sa mise en liquidation judiciaire en juillet 

« Le Sport » racheté 
par le groupe Entreprendre 

Le jeune quotidien Je Sport 
devrait à nouveau paraître en avril 
1989. Le tribunal de commerce de 
Paris a cédé le 13 décembre ce titre, 
en liquidation judiciaire depuis juil- 
let, au groupe Entreprendre de 
M. Robert Laïfont, pour 51 000 F. 
Editeur du magazine le Journal 
Entreprendre (cinquante mille 
carpe vendus) et de livres de 
gestion, le groupe de M. Lafont réa- 
lise an chiffre d'affaires de 15 mil- 
Lions de francs. I a l'intention de 
réunir différents acteurs industriels 
et du monde de la communication 
afin de reconstruire le capital du 
Sport, dont il détiendra 51 %. 10 à 
15 millions de francs d'investisse- 
ment initial seront injectés dans la 
relance du Sport, à laquelle coilabo- 
rera M. Xavier Couture, un de ses 
anciens dirigeants, ainsi que des 
salariés de l'ancienne équipe. 

Pour. M. Robert Lafont, le Sport 

rar fidèle de cinquante mille per- 
sonnes. Il a un rôle complémentaire 
à jouer vis-à-vis de l’Équipe es il 
peut drainer des ressources publici- 
taires. Nous allons lui appliquer les 
meta de gestion d'Entrepren- 

Désireux de donser un ton plus 
neuf au traitement journalistique du 
sport, le jeune lanc£ en 
septembre 1987 voulait aussi briser 
k oncpol de l'Equipe. La fai- 

esse de ses ventes — quarante-cinq 
mille exemplaires — et de ses res- 
sources publicitaires, ainsi que la 
contre-offensive allumée par le quo- 
tidien sportif du groupe Amaury lors 
de son per re (quadrichromie, 
nouvelles rubriques more ete.) 
avaient eu raison de lui, neuf mois 
plus tard. Des groupes de presse 
FHacherte, Maxwell, etc.) avaient 
semblé un temps être intéressés par 

+constitue Une OPporturié la reprise du S, mais sans y don- 
Entreprendre. Ti dépose d'un 0. munie Rae 4 

A Lille 

Mobilisation des élus et des auditeurs 
pour Radio-Métropolys 

LILLE 
de notre correspondant 

Accusée per la CNCL SAN ie 
avec une trop forte puissance 
au lieu des 2 KW autorisés), et as- 
ndue dix jours, Radio- 
M pont lilloise d'un 
réseau émettant dans le Nord, 
refuse le verdict de ls commission et 
en appelle au soutien de ses audi- 
teurs. Samedi 17 décembre, un 
concert a réuni à Lille des auditeurs 
et des élus, venus protester contre 
l'interdiction provisoire d'émettre et 
exiger l'ouveriure d'un dialogue 
avec la commission. 

< Tout le monde triche, proteste 
M. Alex Turk, président de Métro- 
polys, premier adjoint à La mairie de 

Barœul et candidat RPR 
à la mairic de Lille. Mais il faur 
connaître la réalité géographique. 
Avec deux kilowaits nous ne pour- 
rions être entendus sur l'ensemble 
“ la méiropole |! Métropoliys 
empire soixante-dix personnes : 
1 faut cesser d'émettre pendant 
dx Jours, et ne disposer ensuite que 
d'une puissance de deux kilowaris, 

nombreux élus RPR, dont M. Serge 
Charles, député (RPR), maire de 
Marcq-en-Barœul, M. Bruno 
Durieux, député (UDC) du Nord, 
également candidat à la mairie de 
Lille et concurrent de M. Turk pour 
l'investiture de l'opposition ainsi que 
M. Gérard NE pps dépaité n maire 
rs Wasquehal en de ban 
avec Le PS depuis tes Rés législatives de 
juin. 

Dans un cena publié le 
19 décembre, la CNCL jusfifie la 
saoction contre Mérropolys en évo- 
quant notamment « les nombreuses 
plaintes émanant aussi bien 
d'autres radios privées que d'audi- 
teurs du service publie -. Le 
contexte du Nord et du Pasde- 
Calais est, selon la commission, 
«Jondamentalement différent de 
celui de la région _parisienne » où 
des radios ont pu être autorisées à 
des puissantes dé quarante kilo- 

tres de rayan », ajoute-t-elle, en sou- 
liguant, enfin, que l'importance de 
la vie associative locale avait 
contrainte à dégager dans le Nord 
«un nombre important de fré 
quences » et donc «à limiter les 
niveaux de puissance autorisée », 

RL 

© M. Jacky Remond, nouveau 
He de « Centre-Presse. — 

en 1985 au groupe Miti-Libre 
fut chargé de la stratégie et 
diveréification du groupe auprès 
direction générale. 1 remplace 
présidence de Centre Pre. 
(23 924 exemplaires} et des trois 
hebdomadaires qui appartiennent à 
la société l'Aveyromais, le Paysan 
tarnais et Volonté paysanne) 
M. Alain Alméras. 
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COMÉDIE DE PARIS: uzstoon). 
“Voltaire’s Folies : 21 b 

DES CHAMPS-ELYSÉES au 
(San). Une Faune sans histoire : 

COMÈDE TFALIENNE rm). 
Les Délices du baiser : 20 

M LS-00-15): k COMÉDIE-FRANCAISE 
See Richelieu. © Fin de partie : 21 h 

DAUNOL (4261-63-14), Monsionr Ma- 
sure : 

DÉTAZET-T-LP. (42-74-29-50). Le Téur | 
dn monde en quaire vi: urS © MEN qu: ngts jo! 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père François:21h . 

EDGAR (43-2085-11). Les Babus- 
Cadres ; 20 h 15. Noos on fait où'oe nous 
dit de faire : 22 b. 

Reletes STE Sue IL L'Ammnce 
de Matthiah :21 h 

FONTAINE (48-74-2440). Quelle Fa-.- 
mileLiUh 

432 GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 

GALERIE S5S-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). “Sigral 
à es Aïguilleurs) : 

GUICHET MONTPARNASSE es 
8861). Cet auimal étrange : 18 h 30, 
Une dame aux camélias : 20 h 30. 
Étreiites : 22 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46. 
79-79). L'Ange gardien : 20 b 30, 

HUCHETTE { ). La Canta- 
trice chauve : 19 b 30. Le Leçon : 
20h30. La Chrvauchée &astique 5 
21h 30. 
Mere EUROPÉEN (429 RTL 

cachée d'Orion : 20 h 30. Adieu 
Munsieas The: RES. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). Grande | 
Festival d'automne 

Podis sal. En face, 
Line be 
à Paris We: 21 
où a chaman pertiue : 19 h 30. 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI 21 DÉCEMBRE 
Ms Cézanne», PO Pen 

ie. Lesnier). 
« Vietoam, creuset indochinois», 

6. pie cles 13 h 30 (Musée Gui 
met 

« Architecture de le Cité», 14 heures, 
15 heures et 16 heures, 30, aveue 
Corentis-Cariou, Explora, point 
d'accueil n° 2 (Cité des sciences et de 
Pts | “a 

pharaonique racontËe aux 
mr 4 h 30, Louvre, porte Denon 
(Arcus). 
«Les Carmes», 14 h 30, 70, rue de 

Vaugirard (Paris et _ re 
« Hätels et Lu Marais, place 

des Vosges», 1 ra b 30, sortie métro 
Saint-Paui Résurrection du passé}. 
1555, Institut one there 

rue 
LRU du Cardinal- 

wu fs heures, à 
verd Pr A bali d'entrée Pa 
che de l'art). : 

MONUMEXTS HISTORIQUES 
Le Musée d'histoire de la ville de 

Saint-Denis dans l'ancien Carmel 
rénové », 15 heures, hall dn métro t- 
Denis-Parie-de-Paris. 
L Saint-Eugène et son Quar- 

Vers ee, devant Le central tél£- 
pro ue, 17, rue du Fanois 

FOUR LESIEINES : 

14° se dr Cle Mess 9e cu sn Peut 
r EMfaaments bis- 

Lente past (a 

JEUDI 22 DÉCEMBRE 

«La peinture italienne de dix- 
semième siècle», 11 heures, métro. 
Chr mere EtyséerCiemencean (M- 

LEspastion Cézanne», 13 h 15, 
1. re de Beïlechæsse, sous l'éléphant 
{M Lasnier) 

AU (4 

Si LE BOURVIL cree. © Ce soir, 
on enlève tout : 20 

LE GRAND RCA {43-20-90-09), 
Existe eu trois tailles : 20 h 15. Bien dé- 
gas autour des oreilles, s'il vous plait : 

LES DÉCHARGEURS. (42-36-00-02). Le 
<ommistaire «est bon enfant, l'Epreuve : 
21h, 

LUCERNAYIRE FORUM {45-44-57-34). 
Tree Le Pet Pannes 18 h 45. 
Contes érotiques aral siècle : 
20h Motaeréi: 21h30 

MADELEINE (42-65-07-09). La For 
d'empoigne : 21 

- MARIE SFUART (45-05-17-80) 
Monte-Plets : 18h 30. La Ténêbre D Le 
Ron 2bk 

MABIGNY. (42-5604-41). Lococq 
Faut à Mariony à 21h Ë Pan 

MATHURINS {326559000). La Femme 
à contre-Jour : 2 

Le Minotaure : 19 h 
“MCE (9650507). Pyjam pour six : 

MOGADOR (4878-75-00). Le Récit de la 
servante Zerline Festival d'automne à 
Paris 1988 : 20 h 30. 
MONTPARNASSE 
Vraie Vie :21 b. 
NTPARNASSE (PETIT) (43-2- 

71-74). Voyage au bont de la nuit : 20 
Paroles : 21 h 15. | 

U THÉATRE MOUFFETARD 
LEESTATSS). Le Prince de Hombourg : 

(43-22-77-74). La 

oD£oN (4325-70-32). : Tete : d'or : 

ODÉON (PETIT) (257032. Les 
Mots amoureux : 18 

” ŒUVRE TND. Je no suis pas 
Rappaport : 20 h 45. 

PALAIS GLACES (PETIT PA- 
LARS). (4803-11-36). Les Vamps : 

"PALAIS ROYAL (42-27-5981). © Les 
verbe aimer Ri 

je FT 14h30. Et le Le : t 
continue | Raymond ET Nous 

(45-48- 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Tésor : 20 h 30. 

POTINIÈRE .(42-61-4416). © La 
Frouise : 20 h 45. 

RANFLAGH (288-6449). L'Etrange 
Mäster Knight: 21 b. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). A ïa 
santé, Dorothée : 20 bh 45. 

SAINT-GEORGES (4878-63-47). Drûle 
decouple:20h45, - 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 
TN D CPP EC 
tr Aïbertine ee ciog jemps : 

DE DIX HEURES (4264 
35-90). Gérard Sety : 20 h 30. Brassens, 
Brd:21h 

. THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Tango : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

* 67-89). Saïle L © Le Tarte : 20 h 30. 
Salle IL © L'Etranger : 20 h 30. 

61-24-51). © Specracie par l'Ecole 
riesre du spectacle : 15 het 19. 

THÉATRE DU TAMEOUR ROYAL 
ge DS2-34). Le Procès Louis XVI : 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
Andromaque : 20 h 30. 

THÉATRE GRÉVIN Le nl Tu 
-_ m'aimes combien ? : 20 h 30. 

(43-59-39-39). MODERNE 
Offenbach tu connais ? : 20 h 30, 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
{47-27-81-15). Grand Théâtre. D’Arts- 

Théâtre Ton 

rate 21h 

«L'Opéra de Charles Garnier», 
13h45, d'entrée (M. Pohyer). 

« Hôtels rénovés du Marais», 
14 h_ 30, 1, place des Vosges 
(Mr Cazes). 

«Découvertes du quartier Balard- 
Lourmel», 14 h 30, néiro Lourmet 
(Y. de Langlade). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30, entrée, rue Lobau (Ars coufé- 
rences)." 

« Hôtels er cours du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Les Fläneries}. 

«A la recherche des métiers d'autre- 
fois : ls rapisseric», 14 b 30, Musée de 
Cluny, place Paul-Painievé (Paris et son 
historre). 

a Hôtels et église de l'ile Saint- 
‘ Logis», 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé}. 
«La pyramide et l'aménagement du 

Grand Louvre», 14 h 45, métro Palais- 
Royal (M Banassat). 

«Le symbolisme»,, 14 h 50, Petit 
Palais, avenue Winston-Chrchill 
(L'Art poir tous). 

«Histoires de mode», 15 h 30, 
111, rue de Rivoli (M. Hager). 
«Le siècle de Caravage dans les col 

fections fsese, 16 h 30, sortie 
métro Champs-Elÿsées-Clemencean 
(Arcus). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

«Le palais de Chaillot», 15 gr 
‘Musée des monuments français, place 

‘ du Trocadéro 
«Notre-Dame, chef-d'œuvre du pre- | 

mier art gothique», 15 heures, portail 
central. 

MLa Vileue : le parc et la Cité des 
heures, - sciences et de l'industrie», [5 

sorte métro Corenin-Cariou, numéros 
pairs. 

POUR LES JEUNES 

«L'histoire de la poste, des postillons 

aux ballons», 14 h 30. Musée de la 
poste, 34, rue de Vaugirard. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (423 
56-60-70). Grande salle. Le Retour an 
désert Festival d'automne à Paris 1988 : 
on 30. M.I.T. Sieudel insolite : 
8h30. Harcamone d'après le Miracle 
ds 21 b. Petite salle. La Vie sin- 
gulière d'Albert Nobbs : 20 h 30. 

TINTAMARRE (48-87-3382). Barthé- 
Lémy : 19 b. Hélas. tant mieux!:20h 15. 

| . Mardi 20 décembre 
Le majorenes se cache pour mourir : 
2t y, 
TOUR (48-87-82-48). Armistice au 

Marion : pont de Grenelle : 19h. Ged : 
ES Dome Farrée!: 2h15. 

TRISTAN-BERNARD (45-2208-40). Ri 
fifoin dans les labours : 21 à 
VARTES (e3.0799). L La Présidente : 

Cinéma 
La Cinémathèque 

Toi c'eit mai (1936), do Ren£ Gas. 
LE pronee et sauvegarde du 

David ÉBoalé 192 (are 
SALLE GARANCE 

CENTRE CEORGES-POMPIDOU 
142-78-37-29) 

Relèche. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
{40-26-34-30) 

Les Années sombres 1938-1948 : Après 
guerre : Lettre de Paris (1946). de 
Lecnbardt, les Portes de la nuit as). de 
Maroel Carné, 14 h 30 : Actuallcés de 
que. les Le tn dn bois de rs 
(1944), de Robert Bresson, 16 h 30: 
Âctualhés de l'époque, les Américains en 
Fry nn (1948), Berlin Express (1948), 

Jacques Tourneur, 18 b 30 : les Enfants 
& made (1943-1945), de Marcel Carmé, 

. Les exclusivités 
ACER KERIS 

HAT d Pa) uiliet 
en 

0.) : 
RS PRPEE DES {Fr Par 

Fe vo): L'Enrepit, 

{4., vo.) : Ganmont Les 
2-12) ; Gaumont 

(47-42-6033); 14 Juiller 

AMATEUR 
id (45-4341 

BAGDAD CAFÉ 
Halles, F (40-26-1 
Opéra, à 

Film américain de 
Tim Burioa, v.0.: Forum Horizon, 
4e (45-08-57-57) : UGC Oéon, 6 
G225 100) à Pathé Marignan- 

& (43-59-92-82) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : f4 Juil 
let Beaugrenclle, 15: (45-75-7979) : 
v£: Rex, 2 (4236-83-93) : UGC 

€ Moro 
Paramount Opé: 
56-31); Les 72 Rs 
04-67) ; UGC Lee Bastille, ] 
(4343-01-59) : Fauvette, 13 de 
31-: SR Mal, 14 (45-39. 
52-43); Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-1206) ; UGC Convention, 
15 (4574-93-40); Patbé Clichy. 
18e (45-22-4601). 

MOONWALKER. Film américain de 
Colin Chilvers, Kramer, vo. : 
Forum Horizon, 1w (45-08-57-57) ; ; 

) 
07-16) : 
45 ae à vf: 

de (41428631): UGC 
q Bastille, 12 (43-43-01-59) : 

Fanene Bis, Le (4331-60-74); 

Mrniperus Le CRE para 3 

. 2246-01) ; Trois tan, 
06-79-79) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 
RÉVEILLEZ PAS UN FLIC 

QUI DORT. Q Film français de 
José Pinheiro: Forum Horizon, 1e 
ss 57} ; Fe 2 (42-36 

180 + UGC ent a De lat, 
(45-74-94-94) : Pathé Mangas 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; Saint- 

Odéon, 6" 
putamate e Ca Docteur 

(43-25-59-83) : Gaumont 
Gal 

Parnasse, 1 53040): 14 Julliet 
Beugreelle. us à (41707). 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.): 
re Se (S4T2T). 
BE ee) : UGC Normandie, 8 (45- 

0.) : 14 Juilles Parnasse, 6" BD (A. 
(43-26-58-00). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) 
Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; Gaumont 
Ope Fa (47-42-60-33) ; Ï4 Juillet 

6 (43-25-59-83) : progres, Ca 
tr 57-97) : Pole Saint-Germain, 
(42-22:72-80) : le, 7e (47-05 

12-15}; La Pad 7 COS) 
Ga 1 Champs-El: 
TE Publicis Fe Champs Else 

: Gaumont 

04-671 : 
RREE 5 14 Juillet Belles Lie 
43-57-90-81) : Les Natian, 12 (43-43- 

13 (4707-28-04) : 
(4336-23-44) : Gau- 

mont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 14 Jui 
Ter Braugrenelle, 154 (45-75-79-79) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
an : UGC Maïlloi, 17 (47-48- 

UGC Maillor, 17: (47-48 
DE-DUT Parbs Wepler, 18° 
(45-22-4601). 

LE CHEMIN DU SERPENT (Su. vo.) : 
Epée de Bais. 5° (43-27-57-47). 

CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROLL (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
One 36). 

DUNDEE ! ge = 
Qresan 45-62-41-46) : 

vs. PE): P Meme USE dE Ts (43-27-52-37). £ 

Dos re El Fsna.* 
DEAR AMERICA on 
Oriem Express, 17 ME 22e) T Le Le 
Sain-Gennais-des 

é ra Gone 
CASE TE Set Parnassiens. 

A 143-20-32-20) ; v.f. : Paibé Lmpérial, 
2 (47-42-72-52). 

ri rit AL, LE DERNIER EMPEREUR 
0.) : Cinoches, 6 (4633-10-82). 

LA_ DER TENTATION, DU 
(A, 9.0.) : Saint-Germain Sur- CHRIST 

dio, 5 46536320). 

LES FILMS NOUVEAUX 

BACH ET BOTTINE. Fin canadien Lazare-Pasquier, 8 (43-87-35-43) ; 
d'André Mélançon: Forum Orient UGC Normangie, de (ASSIS IE) 3 

1e (4233-42-26); Gau- Paramount Opéra, 9 (47-42- 
mont Opéra, 2° (47426035) : 5 5631); UGC Lyon Bagille, 13 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Le Triom- (43-43-01 HU. Esuvee, 13 (47 
Pbe, 8 (45-62-45-76) ; Sept Parnas- 31-56-86) ; UGC Gobelins, LY (43 
siens, 14 (43-20-3220). 36-23-44) : rot, LA sl 

DISTANT VOICES (Brit, va): Gau- 
mont Les Halles, 1 HSE) É 
Gaumont Opéra, 2 (OE 
Saint An Ganmont Anis é AC 6 

Juillet Bastille, fs Fe 19-08) : 14 
90-81); “Gaumont Parnasse, 1e 
{67252040 5 5 Gaumont Alésis, 14e 
43-27-8450 

DÉONIRE Fr.) Ver tr æ 
(567-1616). 
OWNING BY NUMBERS (Brie. 
V9): Ciné Beaubourg, 3e (427. 
Rnb née 1 (608212) à 

DUO À TROIS Elysées Lin- cola. SE? Tree Fans. 

RAR 5 sil < pée de LL res 
63-40). 

L .) : George V, 8e (45- 
62-41-46). (Fr) 

LE FESNN DE BABETTE os) © 
HSE Para UD ù 

LES FORMES L'AMOUR 
va) : Cu Pas, 5 32070 

c00P . MORNING VIEAM (a. v.0.) : Cinoches, Se D 5 
George V. 8 Gels 
Le GRAND BLEU 0.) : Publicis 

&æ En td aa v£.: 
2 (4742-60-33) : Les 

Monparos V4 (43-27-52-37). 
HAMLET GŒS BUSINESS A ve): 

Reflet Logos Ti. S (43-544: 
LE HASARD (Pol, v.0.) : LEnrpôt, l# 
LEA. 

LÉGÈRETÉ DE 
(A. v.0.) : Cinoches, & (46-33- 

. Fit 

5243) : Pathé Moatparnasse, 1 
(43-20-1 2-06) : Convention En. 
Charles, 15 (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15% (45-74-93-40) : 
UGC Maiot, 17 _(47-48-06-06) : 
dmages, 18° (45-22-47-94) : qe 
Secrétan, Fo (42-06-79-79) ; Le 
Gamberta, 20° (46-36-10-96). 

SANS PEUR ET-SANS REPRO- 
CHE. Film français de Gérard 
Jagnot : Forum Horizon, 1" (45-08- 

D Le Pie PArNASSE, (4: 
94-94) ; UGC Odéon, 6: (42-25- 
10-30) : Pathé 
g (43.59-92-82) : H 
(45-62-20-40) : Er Français, 9° 
pie 70-33-88) ; Les Nation, 12 (43 

Luce Bastille, HA 

2344) ; 
217- 84-50) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; 
Le Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GA 
Fr.) : Forum Horizon, : (45-08 
.57); Rex, 2 AE : UGC 

Odéon, 6° Br {422 10-30) : BEMONT 
An æ (43-59-19-08) + Ê 
V, 8 (45-62-41-46) : Saint- 
Pasquier, B° (43-87-3 43): Pathé Fran 
çais, % (47-70-3388) ; Les Nation, 12 
43-43-0467) : UGC Lyon x £ Bastille, | 
pote Fauvette, Es es 

: Gaumont Aksia, je 
8450): Müiramar, 14 tem: 
Path Montparnasse. 14 (4320-12-06) : 
14 Juillet ugrenelle, 15: (45-75 
79-79) : Gauront Convention, 15° (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; Fan Wepler. 18" 
45-22-46-01) ; Trois Écerun, 19 (42- 
79-79) ; : Gambetta, 20° (46-36 

(Fr.) : Ciné Beau! 
la, 

LA MAIN DROITE DU DIABLE (A, 
3.0.) : Gaumont Les Halles, 1# (40-26- 
1212 : Gaumont Ambassade, 8° (43-59. 
19-08) : UGC Biarriez. 8e (45-02- 
20-40) : Gaumont Parnasse, 14° 
(#3-35-30-40).. 

MANGECLOUS (Fr): Forum Arc-en 
Ciel, 1= (42-97.53-74) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; pe awefeudie, é (46-33 
79-38 C Montparnasse, 6" 
CES T7 FEU Ur 

8 (45-22- 
HenE ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-96), 

MIDRIGHE RUN (A RUN fa 1) sUGC Bar 

is SSID dé nes Opéra, % 

LES MODERNES (À, 1.0.) : Lucernaire, 
6" (45-24-57-34) 

MORT A L'ARRIVÉE (4. A 
ri Rue 3: té 

Sa ) : 
V,.# RER vf: Pathé Fran 

3-88) : Miremer, 14 

ONIMARU (1 Epée de Bois, 5e 
SEAARE Lp. PARLE 

L'OURS An: 5 Een sentis, 

25-5983 
59-19-08) ; Fax Liader Parorams. 9% 

88) ; Fauvette Bis, 13: (43-31- 
74) ; Gaumont Parnasse, 14 (43-35 

! Gaumont Alési ia, 14 Asa 
84-5 Gaumont Convention. 52 
D): Ur 47 

ilot, 17° (47-48 
? Pahé Clichy, 18° (45-22- 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- 
Cain va.) : Pathé Hageraites é 

Éscade, # (43-59-92-82) : v.f.: Pathé 

A 

(4: 

PATSACE) PÈRE Ben 18, me ë raxn 
23)? H Jui Pam 6 326. 

RME USE GRANT 12e: 
UGC Biarritz, 8 (45-62 Sa ME 
ler à : Gaumont 

-: Pathé 

PETITÉ (vénéuchien. 
V0.) : Pt AN ns, le (48-05 
51-33). 

PIÈGE DE CRIST: 5.) : Holly- 
*_ w00d Boulevard, 5° MGR N, + 
@ JOURS AVEC MOI (Fr.) : 

Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

ou VEUT LA PEAU DE ROGER gr 
? (A va) : Forum Arc-en-Ciel, 1: 

LHLSPE UGC Danton, 6 4225. 
Normandie, & (4563 

Hat: : Miramer, 2): 
vi. : Rex, 2 Rasa): UGC Monti- 

6 (45-74-9494); Paramount 
D (4742-56-31 

lins, 13 (43-36-2304) ; Mistral. L4r 145- 
393243): Convention Saint-Charics, 

15e 145-79.33-00) ; Images, 18 (45-22- 
47-g4) : Le Garbeuts. 30e (46-36. 

RAGGEDY (Brit, v. amont Les 
L le 1e ga Ti ia) HER Trois 

mont Ambsséare, 8 (43-59.19.081. 
BAMBO LL (A. corse V, RAIAUN EE Les Montparion CE 

{43-27-52-37). 
LE SUD Arf Nr Forum Orient 

res, ler 142. : Pathé Impé- 
Es 2 HAT à Pathé Haute- 
feuille, (46-33- 79e nt H FAT 

La Banille 11° ue ): HE 
massiens, 14 ( sien 
Monpermsee, me 15 

F A LA Dares TOM Sas SE 

É A 24 
iens, 14 LS). Ë 

ETUIS vo. ser Beau- 
{42-71 GC Roronde. 

45.749 

 Gaumone 

TROIS SŒURS (IL-Fr.-AIL, v.0.) : Den 
fert. 141 (43-21-41-01). 
NE {*) (Pol, POINT 

vo): Pathé Hautefeuille, 6 te 
739) : Sem Sept Parnassiens, 14 

UN MONDE A PART (A, vo): UUC 
Rotonde, 6 AE TASNSe) : UGC Ermi- 

AFFAIRE DE FEMMES Us 
George V. & (45-62-41-46) : Les lont= 
parnos, 14° an. 

UNE ETOILE POUR 
FT. ne Lauina, 4 Le Ai 86). 

v-0.) : PORN EaE & L43-59- FE 
Trois Parnassiens. 14 { 

LA VIE EST UN. LONG 

Bois, $° (43-37-57-47) 

VOICI LE MODÈLE YIN YANG. SYMBOLE DE 
LA COMPLÉMENTARITE UNIVERSELLE POUR 
EXPRIMER VOS SENTIMENTS AUTREMENT 

COLLECTION DE MONTRES SYMBOLE 

OMEGA 
EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS 

BIJQUTIERS HORLOGERS 

J'ai 50 000 E 
je veux 

des conseils 
bien placés. 

HiLINANCES 
38F TP DE L'ANNÉE. 
Le 12 décembre chez votre marchand de journaux. 

ait 

qu- 

cé 
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Radio-télévision ! 
1 
; 
l 
J 

de et de télévision Sont ie we semaine dans notre supplément du samedi daté Les programmes complets de radio ef de rétine ré POÉS CRT Moasionsions C Film à éviter m Onpentroir | |. EEE 5 en 
mm Ne pas manquer wa u Chef-d'œnvre on ciassique. A la suite d'un incident technique, nous ne sommes pas ( 

Re Re Con ee D out nous er eue 
ñ 4 , nale. Nous prions nos lecteurs de b: en e. à 

Mardi 20 décembre : 
; SITUATION LE 20 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU n 

TF1 les souliers m Film américain de Charles E Sellier Jr | 
DRE & 

À. m2 (1984). Avec Robert Brian Wilson, Lilyan Chauvin, Gilmer ! 

2035 Cinéma : Hol a Film français d'Alexandre  McCormick. 1.20 Cinéma : Cœurs és m Film français | 
Arcady 11984). Avec Jean-Paul Belmondo. Guy Marchand. de Stéphanie de Mareuil (1987). Avec Caroline Loeb, Roger 
Kim Cattrall, Jean-Pierre Mariclle. 22.30 Magazine : Ciel Mirmont, Julie Jezequel. 

mon mardi! Présenté par Christophe Dechavanne, Invité : 
Marin Karmiz. Sujeis : Témoignage de William Martin LA5 | 

{cinquante jours de prison pour urafic de drogue), La fauche 
re : 

dans les grands aSINs. rédietions pour 1989 par quatre 20.30 Téléfilm : Ator. De David Hills, avec Miles O’Keele, | 

rauds voyants. 23.50 Jonrual, Bourse et Météo. Sabrina Sia 21.20 Magazine : Ciné cinq. 

10 Magazine : Livres ea côte. De Joseph Poli e1 Jacques D 2230 Cinéma : les Lenciers noirs C Film alien de Cia- | 
Duguesne. De 0.20 à 6.27 Rediffusions. 0.20 Série : Drôles como Gentilomo (1%1). Avec Mel Ferrer, Leticia Roman, | 
d'histoires. 0.45 Série : L'homme à poigne. 1.40 Série : Yvette Furneaux. 0.00 Journal de miguit. 6.05 L'inspecteur } 

Papa et moi. Z0S Documentaire : Histoires naturelles. Derrick (rediff.). 1.10 Un ours pas comme les astres 
255 Série : Drôles d'histoires. 3.25 Documentaire : His (rcdiff.». 205 Petit déjeuner compris (rcdiff.). 3.09 Jour- 

toires naturelles. 415 Musique. 4.40 Docsmentaire : His- pal de La nuit. 3.05 Vive La vie! (rediff.). 3.20 Voisin, voisine 
toires naturelles. 5.30 Série : L'homme à poigne. trediff.}. 415 Feuilleton : Le ciau Beaulieu. 5.05 Voisin, | HORIZONTALEMENT 

A2 
j I. Un qui en vient souvent aux 
! mains. — Î]. Serait bien malheureux 

20.30 Les dossiers de l'écran : Exodns am Film américain 
d'Otto Preminger 11960). Avec Pau) Newman, Eva Marie- 
Saint Raloh Richardson Paie Lanfore 23.40 ri : Un 
bateau pour terre promise. Avec piaine [ke Arane 
{capitaine de l'Exodus), Yossi Harcl (a monté l'opération 
Énodus pour le compte de la uah}, Nosh Kiieger (jour- 
nalisie, ancien déporté). M. 1 M= Pertzov et leur fille Hana 
Pinchau (rescapés du ghetto de Varsovie), Mordechaï Roz- 
man {a ise l'immigration clandestine). M, et M Pint- 
chuk, Avni Ben Shalom. Jacom Bettinger, M. et M= Guez, 
Michèle Gourarier. Rina Singer, Jacques Derogy (journe- 
liste}, le capitaine Tony Bailey (commandant du destrover 
Childer). Avy Livney {marin américain. membre d'équipage 
de l'Exodus). Sbawi Biber (commandant de la Hagaaah à 
Pori-de-Bouc). le professeur Zecv Hadari (3 organisé l'immi- 
gration clandestine dequis la France). 0.45 Informations : 
24 benres sur la 2 et Météo. 0.50 Magazine : Du côté de 
chez Fred (rediff.). 

FR3 
20.30 Cinéma : la Colère de Dieu 5 Film américain de 
Ralph Nelson (1972). Avec Robert Mitchum. Frank Lan- 
ella, Rita Ha th, John Colicos, 22.25 Jourusl. 

Cinéma : Cinger et Fred m&m Film italien de Fede- 
rico Fellini (19853. Avec Giulieua Masina, Marcello Mas- 
wroisoni. Franco Fabrizzi. 0.50 Musiques, musique, Avec 
l'Orchestre anne De poonetse : Enr 
£t efographie sacrée. ersailles. je palais temple du Roi- 
Soleil. : 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : l'Affaire Chelsea Deardon 8 Film américain 
d'ivan Reitman (19861. Avec Robert Redford. Debra Win- 
ger. Darvl Hannah. Brian Dennehy. 22.20 Flash d'informa- 
tions, 22.25 Cinéma : Noyade interdite æ Film français de 
Picrre Granier-Deferre (1987). Avec Philippe Noiret, Guÿ 
Marchand. Elizabeth Bourgine. 0.05 Cinéma : Du sang dans 

Mercredi 21 décembre 

TF1 
13.35 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Club Dorothée après- 
midi, 17.55 Série : Matt Houston, 18.45 Avis de recher- 
che.18.55 Fenilleton : Sants-Barbara. 19.25 Jeu : La roue 
de ls fortune. 19.55 dn Tac-O.Tac, 20.00 Journal, 
Météo et Tapis vert. Tirage du Loto. 20.40 Variétés : 
Sacrée soirée. {nvités: Michel Drucker, Line Renaud, 
Ornella Muti. 22,30 3: Ex bris. Invitée : Tatiana 
Tolstoï ; Expliquez-moi (avec Marcel Jullian et des images 
d'archives de Léo Ferré, Brassens, Guillaume Appolinaire) : 
Exploration (Paul Eluard) : Extérieur livre (une sélection de 
livres-cadeaux) : Extra et ordinaire {les coups de cœur de la 
semaine : PPDA reçoit également Yves Rocard (père du pre- 
mier ministre) pour son nouveau livre et nous entraîne à La 
découverte de la bibliothèque de Jean-Claude Carrière. 
23.35 Journal et Météo. 23.55 Série : Drôles d'histoires. 
0.29 Série : L'homme à poigne. 1.05 Série : Papa e: moi, 
1.40 Documentaire : Le chemin des Indiens morts. 
235 Documentaire : Histoires naturelles. 3.05 Série : 
Drôles d'histoires. 3,30 Musique. 3.50 Documentaire : His- 
toires naturelles. 4.40 Le chemin des Indiens morts. 
5.30 Série : L'homme à poigne, 

A2 
13,45 Fenilletos : Jeunes docteurs, 14.30 Série : Les mys- 
tères de l'Ouest. 15.20 Documentaire : La planète miracle. 
16.20 Flash d'informations. 16.25 Magazine : lnvités en 
fête. 17.55 Série : V. 18.45 Jen : Des chiffres et des lettres. 
19.05 INC. 19.10 Actualités régionales, 19.30 Plaisir de 
rire : Loft story. 20.00 Journal et Météo. 20.40 Feuilieton : 
Nord et Sud I. De Kevin Connor, avec James Read. Patrick 
Swayze. 2215 Fhsh d'informations. D 2220 Magazine : 
Autrement dit. De Guiliemette de Sairigné et Claude Gallou. 
Feu de Dieu ! Une communauté charismatique, l'Emmanuel. 
23.20 Inforraatious : 24 beures sur la 2. 23.40 Magazine : 

L De Jacques Chancel Invité : Daniel Barenboïrn, 
directeur artistique et musical du Nouvel Opéra Bastille. 

FR 3 
1336 Feuilleton : Allô! Tu m'aimes ? 13.57 Flash d'infor- 

é 00 Magazine mations : ai Bourse. 14. : Une pêche 
d'enfer. 1 Jeu : Cherchez ta France. 15.00 Questions au 
gouversement à l'A rationale. 17.00 Flash d'infor- 

î 17.05 Dessin animé : Peut ours 

Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-29 Se store ie, 19.53 Dr un: 
contes en : classe, éra : le 
Trourère, Opére on quatre actes de Giuseppe Verdi, livret de 
Salvatore Cammarano, avec Eva Marton, Dolora Zajick. 
Luciano Pavaroui, Sherrill Milnes, Jeffrey Wells, Loreua di 
Franco, Mark Baker e1 les chœurs et l'Orchesire du Metropo- 
litan Opera (Retransmis en simultané el en sléréo sur 
France-Musique). 23.00 Journal et Météo. 23.25 Maga- 
ane : Otéaniques. Cycle Glenn Gould. 23,59 Documentaire : 
Mémoires d'émaux. falenceries de Longwy. 

CANAL PLUS 

Dicpe Aaanmuono, Cars avis 1542 Sa: Sale TE icgo : ntuono, Gianni Cavi ÉTIe : 
1540 Tél : Le serment da ane endkos, avec 
Melissa Gilbert, Jos Penay. 17.10 re : Le retour 
de Ia loutre de mer. 17.40 Cabou cadim 16.25 Dessin 
animé : Virgal. 18.50 Dessins animés : Ça cartoon. 

F 

M6 
20.30 Téléfilm : Le droit chemin. D'AM Kjellin, avec Glenn 

Lis Da Rs pas Turbo It) 22 Mages dames. [agazine : DE ine : 
Adventnre (redif.). 23.50 Journal. 0.00 Musique : Boule- 
vard des clips. 200 Les saintes chéries {11° épisode). 
225 Feuilleton : La kermesse des brigands (1* épisode). 

montre-nous 

si on lui supprimait le sel. N'avait 
même pas une copine. — 11{. Peut se 
faire aborder par mainis hommes. 
On s'en sert pour jouer. IV. Est vite 
achevé én tricotans Passe parfois 
sous silence. — V. Moitié qui ne 

250 Poenmiains eee Q 5 7 te plait, mont ra pra compte pas qu'à moitié ! = VI. Pour 

He Men ee dr ques £ 2: | celui qui met le doigt sur La plaie. 
Est couvert de bosses. — VI. Peut 
faire partie d'un paquet. Limite ses 
effons. — VIIL Prend le temps 
d'agir. Fait tache d'huile. — IX. Pré- 
sent dans le püté. — X. Est haut 
placé. Pronom. — XI. Nombreux 
étaient ceux qui lui mettaient la 
main dessus avec plaisir. 

VERTICALEMENT 
! {. Avec lui, pas besoin d'être 
méjomane pour apprécier les mor- 
ceaux de flûte. — 2. À un but à 
atteindre. Pâques et la Trinité, — 
3. Désormais en mesure de se faire 
entendre. Fait mauvais effet quand 
il y a de l'abus. Elément d'une 
échine. — 4 Pronom. Chattes ou 

4.30 Variétés : Carabine 
gands (rediff.). 5.20 Les saintes chéries (rediff.). 
$.45 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 archipel Scieace, Or blond. or noir : archipel science à 
Pau. 22.40 Nuits magnétiques. Les serveuses, }. Patronnes et 
serveuses. 0.05 Du jour au feodemain. 0.50 Musique : Coda. 
Keith Richards. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert. Scb. op. 2, Fugue sur le cariflon des heures de 
la cathédrale de Soissons e1 Prélude sur l'intron de l' 
nie. de Duruflé : Commotiv op. 58 de Nielsen : 
Fryklof: Toccsis de Nordal: Passacaille d'Englund: Te 
Deum de Tournemire, par Aude Heurimatte, orgue. 
2230 Récital. Beaca Halska. violon. Barbara Haiska, piano. 
Sonate jour RES et pianc CR mineur A Debussy 1SSy ; 

on11e fibre en deux parties enc! pour Piano, o . . 

op. 68. de Schmitt « Berceuse sur le nom de Fauré pour violon | SOUFiS. — 5. lnciter à fumer ou bien 
et piano et Habanera pour violon et piano de Ravel. | géner parce que l'on fume. — 6. Qui 
23.07 Club d'archives Ernest Bour, à des Sympbonies | ne saurait nous en faire voir de 
de Beethoven. (2) 1.00 La dynsstie (2) Concerto | toutes les couleurs. Pour celui qui a 
pour clavecin ou pianoforte et instruments de Domenico Puc- | l'intention de s'attaquer à un gros 
Cini : Kyrie à quatre voix avec ténor et orchestre, de Michele | Lorceau. — 7. Rend les tartines 

Puccini: Messa di gloria. extrait, de Giacomo Puccini. | moins indigestes. Symbole, — 
| 8. Totalement opposé au bleu. Obli- 

| 
geait à desserrer les lèvres. — 
9. Apporte sur un plateau. L'atti- 
rance Qu'on a pour elie La condamne 

L | à disparaître. 
18.45 Flash d'informations. 18.49 Top 50.19.30 Maine : 
Nulle part ailleurs. 20.30 Bandes angonces & > 

RE SR INT CRE Re eee ee gerer ricain an . Avec En 
Mocre, Farrab Fawcett, Dom de Luise. 22.35 Flash rate |. Horisomalemem 
mations. 22.40 Cinéma : le Jour des morts-vivants CI Film J. Ruminams. — Il. Aménité, 
américain de George A. Romero (1985). Avec Lori Cardille, : FL Vandale. — ]V. Ardu. Alpe. 
Terry Alexander, Joscph Pilato. 6.20 Cinéma : le Miliar- | V. Elan. En — VI. Da. Titane. 
daire m Film américain de George Cukor (1960). Avec | VI}. Eus. Ni. — VII Ubuesque. 
Marilyn Monme, Yves Montand, Tony Randall, Frankie IX. Sa. Liures. = X. E d E L 
Jeugiar {v.o.). 205 Concert : David Bowie. Glass Spider XL Séné. 

Verticalement 
LA 5 1. Ravaudeuses. — 2. Umar. 
13.30 Série : Les épées de feu, 15.25 Série K 2000. 16.25 Le 
er RE LT Polyanse. 17. le 
merveilleuse Creamy. 17.40 Magazine : route pour 
l'aventure, 18.05 Dessin animé : Les aventures de Claire et 
Tipouse, 18.30 Dessin aaimé : Olive et Tom, champions du : 
foot 18.55 Journal images. 19.00 Jeu : 
19.30 Boulerard Bouvard. 20.00 Journal. Téléfilm 
Les gradés de Top Gun. D'Uli Lommel, avec Jim Eldert. 
Cully Hotiand. 2215 Téléfilm : Chasse à De Clive 
Donner avec Peter O’Toole, John Standing. 0.060 Jourual de 
minuit. 0.0$ Les épées de feu (rediff.). 1.55, Un ours pas 
comme les autres (rediff.). 2.50 Journal de la ouit. 
ZSS Petit déjemmer compris (rediff.). 3.50 Vive ka vie! 
{rediif.). 4.05 V'oisin, voisine (rediff.). 

, Atlsntique. — 7. Néel. URSS. — 
. Pensées. — 9. Silène. Sec. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du dimanche 18 décembre 1988 : 

UN DÉCRET 
© N° 88-1125 du 14 décembre 

1988 portant publication de l'accord 
as le gouvernement de la Répu- 

ique française et le gouvernement, 
du Cananda relatif à l'institution 
d'une procédure de médiation en 
matière de pêche, fait à Ottawa le 
30 avril 1988. 

UN ARRÊTÉ 
e Du 7 décembre 1988 portant 

Panique dans l'ascenseur. De Jerry Jameson, avec James 
Farentino, Don Stroud. fugiss suspeuse. 2ZL45 Série : 
Droles de dames. 2235 Magazine : Ondes de choc. 
23.00 Série : Portraits crachés. Ronald Reagan, la reine 
d'Angleterre. Mapa Tracer, Pesonte n'échappe à 

uMQUr Corrosi n et loyd. 23.25 Jouruel. ï: D 235 Musique : Isle. 025 Musique : constatation de l'état de catastrophe 

Bockonrd die cle 200 Le cine chérie. 225 Feuie- | naturelle dans le département du 
tou : La kermesse des ürigands. 2.50 Documentaire : S'ü te | Terrioire de Belfort. 

it. montre-nous nos histoires. 3.15 Documentaire : Por- | 
wait d'homme d'Etat. Giulio Andreotti. 4.65 Documentaire : 
S'a te ptait. montre-nous nos histoires. 4.30 Variétés : Cara- 
bine FM. 4.5 La kermesse des brigands (redift.}. 5.20 Les 
saintes chèries (rediff.}. 5.45 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 

den EE 
Hague” : 

Enade 22.00 Commananté des rai Publiques L 
françaises, 22.40 Nuits magnétiques. serveuses. 
manager et les serveuscs. 0.05 Da jour es 
0,50 ique : Cod. Keith Richards. 

le 
FRANCE-MUSIQUE | gaponaise, signé à Paris le 14 avril 
20.30 Concert {donné le 15 octobre au Metropolitan Opera | - 
de NewYortie Le trouvère. de Verdi are chœur el © Du l4 décembre 1988 portant 
lorhestre eu Meropolitan Chr 'ork. dir. Jumes | modification des limites territoriales 

: H lon, lora Luciano Pavaroui, | 

Séberal Mises dise en simultané sur FR3). 2307 jar | rame D 
Club. En direct du village (7, rue Gozlin, Paris-ée) : Le erio du ; ps 

me d { UN ARRÊTÉ Pianiste Michel Graïlier. 

e Du 15 décembre 1988 relatif à 

Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 19 et du mardi 20 décem- 
bre 1988: 

DES DÉCRETS 
© N° 88-1127 du 14 décembre 

1988 portant publication de l'accord 
de coopération en matière économi- 

; ; E 

Pet ORPI Hip [ 

Valeurs extrêmes relavées entre - :: +." de 20-12-1988 .- 
à 6 heures TU et le 20-12-1988 à 6 heures TU .: : 

Baru 

RAEO=N 

NS LI 2 V0 RE NUS UN 2 AQU AJ LA me me me eg nn me D 0 

Audience TV du 19 décembre 1988 (sañomèTre LE MOnDE/sorRES EL sen) | ComPoiton et à l'appel de à frac. Audionce insiontonée, Franco sntière 1 point = 193000 foyers î DESLISTES L FES var }__© Des élèves de l'institut natio- rar 1 nai des sciences appliquées de Tou- 
ï louse ayant obienu le dipiôme 
î d'ingénie ieur de cet établissement en 

| + Des élèves de l'Ecole nationale 
d Jaftieurs de un ayant 
obtenu iplôme d'ingénieur 
1985 et en 1936. ja 

* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légais 
moïns 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le suppors technique spécial de Ia Métrologie nationale 

CCRESTATENS 



£ cosmonaute françois Jean- 

sür Terre, mercredi 

. celles observées jors de missions de 
â # plus courte durée. Les examens pra 

CR tiqués dans les jours qui suivirent 
# se son retour ne montrèrent pas de 

L CE dérives alarmantes, tant en ce qui 
à À concerne La composition de son sang 

Ë le certains autres paramètres bio- 
s " jques. | 

CRE » Cela tient sans doute à la disci- 
. 4 pline que s'est imposée — plus que 

d'autres peut-être — Your Roma- 
me. nenko, en suivant à La leurre les 
_— ÿ médecins et 

te # ES en menant à bien tous les exercices 

mission nous plongions dans 
is l'inconnu. Nous avions pris, en effet, 

+, toutes les dispositions pour nous y 

Le Monde 
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SCIENCES ET MEDECINE 

Les Soviétiques, qui viennent de porter. 
le record de durée dans l'espace à un an, pensent 
qu'im séjour de deux années en orbite est possible. 

» Dix chercheurs de notre insti- 
- fut avaient ainsi passé toute me 
année — d'avril 1986 à avril 1987 — 

pallier : eppareils d'entraînement, 
produits pharmaceutiques, sca- 
Phandres exerçant 

» La suite est bien connue. Le 
succès de la mission de Romanenko 

Un produit de substitution, administré 
à certaias héroïnomanes, provoque des remous 
parmi les spécialistes de la Intte centre la drogue. 

"EPIDÉMIE de SIDA réac- 
tualise les polémiques soule- 
vées par. l'emploi de la 
méthadone. Absorbé per voie 

orale, cet analogue symhétique de ka 
morphine est délivré. sous contrôle 
médical à certains béroïnomanes 
dans de nombreux pays. Ce pro- 
cédé, expérimental en. France 
depuis 1973, est aujourd'hui 
défendu par cœux qui refusent la 
contamination des toxicomanes par 

parmi 
spécialistes de la Jutie contre la 

drogue. Intervenant lors d'un collo- 
que consacré au SIDA et à La toxt- 
comanie, les 9 ct 10 décembre, 
M. Claude Evin, ministre. de la 
santé, a fair état de ses + réserves » 
quant à l'utilissrion de la métha- 

L] 

done. D'un emploi très délicat, ce 
it demeure une arme ambi- produit : 

. guë, dont il semble dangereux de 
généraliser Pusage. 

Mis au point en Allemagne . 
durant la seconde 

et son action euphorisante sont 
moindres que ceux de l'héroïne. 

tème vestibulaire. Nous évitons 
cependant l'emploi de narcotiques, 
dont l'éventuel effet dépresseur 
pourrait rendre le remède pire que 

. lemel 

sur Terre, où la gravité se fait sentir. 
Les efforts faits demandent donc 
moins de dépenses d'énergie, puis- 

ï fiadimi ), l'ingénieur Monssa Manarov et le chercheur Anatoty Levtchenko, 
ar mer en menus LL anal -eprolégemen alle} rique Alec 
À bord de Mir. Lertchenko est déjà revenu sur Terre. Titov (nouveau recordman avec un an passé sur orbite) et 

.… Manaror redescendent en compagnie de Jean-Loup Chrétien dans le vaisseau spatial ce 21 décembre. 

prononcé, dû aux perturbations pro- 
voquées par l'apesanteur sur le sys- 
tème vestibulaire. Ce malaise, dont 
le caractère et la durée varient selon 
les individus, entraîne une baisse de 
l'aptitude au travail, et cela à une 
étape où le cosmonaute doit effec- 
tuer les opérations les plus impor- 
re LL le vaisseau 5pa- 

Les ambiguïtés de la méthadone 
après le sevrage d’héroïne 

des jambes et du dos, qui comman- 
dent l'équilibre postural de 
homme. C'est pourquoi nous exi- 
geons de nos cosmonautes qu'ils fas- 
sent, dans la station orbitale Mir, du 
nr Da. nf mer 
toutes sortes d'exercices iques. 
C'est dur, terriblement De les 
équipages ont parfois envie de s'y 
dérober. Mais c'est la garantie d'une 
réadaptation plus facile lors du 
retour sur Terre. 

» Quant aux modifications du 
squelette, consécutives à la perte de 
calcium et de potassium, On peut 
dire qu’elles n'ont pas encore pris de 
caractère dangereux, même pen- 
dant les vois les plus longs. Néan- 
moins, avec l'augmentation de la 
durée des missions, le processus de 

Les toxicomanes, qui reçoivent en 
moyenne 40 milligrammes de pro- 
duit par jour, sont régulièrement | 
soumis à des analyses permettant de 
vérifier qu'ils ne prennent aucun 
autre opiacé en parallèle. La chose 
se produir pourtant relativement 

cependant pas l'exclusion définitive, 
les médecins cherchant plutôt à dis- 
cuter avec leurs patients pour 
cornaître les causes de La rechute. 
Toute prise en charge comporte un 
soutien psychothérapique et des 
contacts fréquents avec les méde- 
cins. 
Découragés par leurs très grosses 

difficultés quotidiennes, par la 
nécessité de trouver les sommes 
astronomiques qu'ils emploient à 
acheter leur dose d'héroïne et par la 
dépendance face aux dealers, de 
nombreux drogués soubaïtent pou- 
voir participer à Ces programmes. 
Les listes d'attente sont longues et 
les élus plutôt rares. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 
(Lire la Suite page 23.) 

Mir : un bail pour les cosmonautes 
déminéralisetion des as ne se stabi- 
lise pas. Aussi travaillons-nous à la 

veaux exercices physiques et 
l'administration _ Dans 
spéciaux, car il ne fai it pas que 
ces perturbations soient un obstacle 
insurmontable à la conduite de mis- 
sions spatiales beaucoup plus lon- 
gues. 

_ term de tontes ces dif- 
ficaltés, sur quels éritères 

5 vos cosmonautes ? 
— Le principal critère de s6k 

tion est, bien entendu, l'état de santé 

MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

fité de 50 à 100 mètres. « Môme 
si les services météorologiques 
espèrent une certaine améliors- 
tion d'ici à mercredi, a déclaré 
Dimitri Demyanenka, feutenant- 
général de l'armée de l'air sovié- 
tique, à faut se préparer au pire » 

tiques Vladimir Titov et Moussa 
Manarov. Autant dire que le ser- 
vice de récupération et de sauve- 
tage qu'il dirige a déployé les 
grands moyens en prévision de 
l'atterrissage en douceur du vais- 
seau Soyouz à bord duquel Les 
trois hommes prendront place 
pour rejoindre La Terre. 

fa région d'Arkalic (Kazakhstan) 
où s'effectuera la récupération. 
Au total plus de trois cents per- 
sonnes — parmi lesquelles des 

iciens, des médecins, mais 
aussi des hommes grenouilles 
pour le cas inattendu où la cap- 
sule dériverait vers le lac voisin 
de Tenguiz — seront 
pour accueillir et fêter les der- 
niers héros de l'espace. 

Fêter tout d'abord notre héros 
national Jean-Loup Chrétien, 
récemment promu commandeur 
dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur, pour ses hauts faits spa- 
tiaux. N'est-il pas en effet, 
Soviétiques et Américains 
exceptés, le premier cosmonaute 
à étre ahté par deux fois dans 
l'espace, dont uns fois — celle-ci 
— pour une mission d'un peu 
plus de trois semaines. Fêter 
ensuite Vladimir Titov et Moussa 
Manarov, nouveaux recordmen 
de l'espace, qui, avec un an 
passé à bord de la station orbi- 

LA FIÈVRE DU RETOUR 

du candidat Mais tout de suite der- 
rière viennent les aspects psychoio- 
giques. Nous nous efforçons de les 

à leur future mission, d'une 
part en les soumettant à des opéra- 

tions de survie pour tremper leur 

volonté et leur apprendre à décider 
vite, avec souplesse et sang-froid ; 
d'autre part, en leur faisant effec- 
tuer de longs séjours eu milieu clos, 

pour les habituer aux phénomènes 
de pénurie sensorielle. 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

(Lire la suite page 22.) 

tale Mir, vont faire oublier le 

remarquable record (326 jours) 
établi l'an dernier par leur cama- 
rade Youri Romanenko. 

Pour ces trois hommes. les 
dernières journées du vol ont été 
particulièrement éprouvantes. 
Eprouvantes pour tous parce 
qu'il leur fallait préparer leur 
retour et transférer dans leur 
vaisseau Soyouz les fins, les 
photos, les bandes magnétiques 
d'enregistrement des expé- 
riences (en tout 50 kilos de 
matériel). Eprouvantes surtout 
pour Tiov et Manarov qui, en 
prévision de faur retour sur Terra 
ont été souris ces deniers jours 
à un véritable régime d’athlètes : 
quatre séances de gymnastique 
avotidienne d’une heure cha- 
cune. Sans compter le port régu- 
lier, et sans doute contraignant, 
du costume à vide « Chibis », 
sorte de pantalon boudiné de 
type « bonhomme Michelin » qui, 
en exerçant une suc£ion vers le 
bes des jambes, permet, comme 
sur Terre, aux vaisseaux des 
membres inférieurs de se réhebi- 
tuer à recevoir plus de sang 
qu'en situation d'apesanteur. 

Forts de l'extraordinaire 
vitesse à laquelle Youri Rama- 
nenko avait, en décembre der- 
nier, récupéré de son long séjour 
dans l’espace, les responssbles 
soviétiques sont confiants et 
considèrent que Vladimir Trtov et 
Moussa Mansrov ne devraient 
pas faire l'objet de soins médi- 
caux particuliers. Seul change- 
ment au programme : la décision 
de ramener directement les trois 
hommes à Moscou et non à Bar- 
konour où, d'habitude, is effec- 
tuent la première parte de leur 
programme de réadaptation aux 
conditions terrestres. Pourquoi ? 
Tout simplement, parce qu'après 
un long séjour dans l'espace, 
l'organisme résiste moins bien 
aux agents infectieux et que sévit 
actuellement dans la région de 
Baïkonour une épidémie d'hépa- 
tite B et de gastro-entérite. 

CATHERINE VINCENT. 

J'ai 500000 F 
je veux, 

des conseils 
bien placés. 

ANIME 
38F L'INVESTISSEMENT DE L'ANNÉE. 
Le 12 décembre chez votre marchand de journaux. 

. à | 
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L'année 1999 verra le développement 
en vraie grandeur du traitement automatisé 
des empreintes digitales par la police nationale 

A toute récente mésaventure 
de M. William Martin, 
quarante-quatre ans, infir- 
mier, maintenu durant deux 

mois en après avoir été, à 
Î de icité de trafic 

fiants ({e Monde du 
nouvelle 

be D De ane sin des crêtes ires), 
ques 

faire Mana même 
pourrait l'une des dernières de em 'tre que Les toutes réc PR UT SonNE Rens | 

; À x time « Dee cine & qe. due name 
service de Midenthé Judiciaire p és L 

aire le point à Nice sur les pro- Seul (x TT 

informatisé des À bifurcations) qui, sont 
digitales de la police nationale (1). retrouvés en nombre suffisant et de 

permettent, 
nullement été victime de l'ater Par comparaison, d'identifier de 
Dance 

manière irréfutable un individu 
donné. 

t Pal de “ à Île ta et Pan RE le 
FE Prague Pan 984 et 
du 18 mars 1988). ce s 

Théoriquement parfait, es 
tème se heurtait en 
double obstacle L'AMaRE au 
PR Done den fichiers 
en fonction de leur volume et la 
redondance en différents points du 
territoire des informations contenues 
par des 

sous l'œil de la caméra, 

ar les enquêteurs, explique 
placer 

fichiers non Le 
développement des eng 
inf couplées à xmaque, 
tan Pnpe (Grpés 

É) Mir : un bail 
_ | pes : 

CR e par 
14 décembre), est à l’origine d'une nou- 
velle et curiense polémique sur les condi- 

Une loi claire et précise … 

le professeur Alain ptet (CH HU 2 
d'Amiens). 

; it, _Sishunanité décide 1 mmjoueucs . 

pas de la même manière à l'envi- envoyer ane mission vers Mars, sir, = 
ronnement spaisl, notammeht él © 5 : É” Glen iris pes par les professeurs JEAN-ROGER LE GALL été effectuée sur des malades en Onde , de ro Jongé PETER ce qui concerne les réactions’ du «devra “donc. s'appuyer: sur 3:;- 

sci rimeton méco" et BENOIT EURIN (*) souffrances, cate étude ne leur | sys mn aq e ao métieuleué: Anjou hui où cn. 
Ce Dis u'éclapue pue D certe est capitale pour améborer les trai- malades. La loi met des conditions étant pourtant d'aucun ‘profit. : Aujoürd'iu 
règle, car les médicaments  tements; si le malade exploré n'en très strictes à cette recherche, qui Néanmoins, elle a permis ultériou- “les 6 
employés et les apparaillages uti- tire pas toujours bénéfice, # ne doit être approuvée per le Comité  rement d'améliorer les Tap 
lisés sont de plus en plus subit aucun préjudice. d médicale a4-clle conduits à tenir de plus en. nous sommes Optiuisies sur la 

plus compte de ces-particularités MAURE de nur de 
ditiôns spaïiafes pendant” deux individuelles pour faire nos choix. n et demi, voire troi 
ans, 

- La complexité de tous ces ans. Pour de tels vols, on peut 
problèmes mn o-Polee ess: .envisager dans Jes vaisseaux une 

pour 
convient également que la famille 
soit informée et donne son consen- 
tement. 

souvent, les essais thé- Le 
exigeant 

consentement éclairé, était en 
éventuelle. L'étude d de r'éboomption jon avec la nécessité de ‘2Peutiques appliqués à des ï vous ‘géhvitation artificielle, Les expé- 
et de l'élimination d'un nouveau “ ï lades il ients — qu'il x c produit sur le volontaire humain fre PrOpremr os Ecrriepences Saphss de comes de Dnève crée re rentree Len avec d'autres Press ms Rs rence Fnrqiner des RÉ qu'une 

L'étape Era ui l'efficacité La récente loi Huriet, adoptée à . Éo-honied dar émémn- ?,de8 questions jusqueià esqu- |. mulation_ des pere hrérem : je biruadon à pormet de 
proprement dite du r l'unanimité par l'Assemblée natio- L'essal d'un nouvel antibiotique ne ee Re Ne nie Ctafieifreindies . Sotsimanent par le biais de La mis- FRS nsfe Bose et de 

na le 12 Séogrère 1988, mar peut se faire que sur un Hp gl sie run” sion confiée à, Jeaui-Éomp, Chré- ramens À SFr PL sur la maladie et précise sa tolé- 
rance. tien ? Si onf, avez vou de sooique de r 

Amé- tai donc qu'une nn 
Fubcuse” dé ‘bord aiderait les 

L'autre étape de recherche cini- 
que est l'observation physiopetho- ans, En effet, 
logique : quel est le fanctionne- s 
ment cardiaque d'un malade 
gravement infecté ? Quei est le 
mécanisme de l'insuffisance rénale 
aiguë ? Comment s'explique 
l'hypoxie des embolies pulmo- 
naires ? La réponse à ces questions 

Cependant, f’observation 
ques sur des patients incons- l'est 
Gients ; oui, il est possible que le 
malsde n'en te ane bénéfice 
direct, pourvu les résultats 
soient RpPlicables à d'autres 

Raison garder 
par le docteur LOUIS RENÉ (*) 

net Cu Dune de 
reprendre les résultats obiënué 

À France a enfin une loi assurant 

des commentaires du code de brale a été constatée, puisqu'is 
sont décédés, comme le rappelait, 
à l'Assemblée nationale, M. Ber- 

*) Président du Conscil national  d'applicetion la jurisprudence à _ 
de l'ordre des médecins. ven. 

«la protection des personnes : çax I'fau des nard Charles, rapporteur de la pro: : r eat ::c 
toute 5 son rêle s'accroît d'année en jtd OR serein 53 

d'années de réenon Qu oûn de ment, par exemple, que rien ne situations envisagées par la nou- d'un d'éthique snnée, dans la mesure où cette à age malien rl 
multiples rues Étiques et s'oppose expériences sur mens 5 nn , me ph» au-delà du  fuge équivalente à se Man cer 
scientifiques. les sujets état végétatif chro-  végétatif Chronique, © consentement — simple échange d'informatiôns.: _- IEFESirE, Cependant, pour 
y ts pts nique», qui devraient même sa à la quesi-iranirié, n'a pas au d'ui mineur où d'un majeur pu » Certains, cherct et taijes- Rd ia. ation 
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Le raccommodage des gènes 
Baht duc Cie rats de ces 
CRrEées de réparer Jes:matations génétiques. : 
none aies qu'on ne le crüyat. 

Pas revenus. A force - 
| Finder ss. ‘toutes. les 

patrimbine béré- 
diraire des + des bactéries, tn ils ont 

était 

1èmes 
pero vu Fee perma- 
pa 

lution es rs de la rh) 
Miss ù pl sppoeoes 

ce phénomène, 

peuvent Re le RÉ sRbone 
héréditaire, Fous les-Étres vivauts, 
on le sait, écrivent ‘leur : Histoire - 

(adénine), C (cytosine) 
aine) et T (thymine).: E 

C’est l'enchainement. de ces . 
quatre lettres le long du filament . 
d'ADN .-qui. détérmine . la 
«séquence » des gènes, . ie 
< mots » dont Fi É 
tour, déterniners la étrécture des 
protéines dont. ces gènes gouver- 
nent-ta synthèse..Et--l'on sait 
a qu'une muiti- 

que Ce D) on ques (rayons 
chimiques (drogues, fumée ‘de 

“hautement © 

—éète, d'air profoñdément le ” 
matériel génétique. Notamment 
au cours de la. « réplication ». de 
YADN,. cette phase d'intense acti- 
vité qui précède la ‘reproduction 

t. cellulaire -au cours. de laquelle 
l'information. ce dans les 
chromosomes : intégralement 

« recopiée », répliques à une 
vitesse faramineuse, 
: Lors du recopiage de ce gigan- 

‘tosque : ‘kvre biologique (celui de 
l'Homo sapiens contient quelque 
35 Émprqs de caractères !}, des 

effet si Re mtanément 
ou sous l influence nc nocive de 

: Fenvironnement. L'une des quatre 
Ë ‘ire ACG,T de l'alphabet de 

vie, par exemple, se substituera 
Dérbebes ‘ou: exicore : formera 

. tn: pont» C avec la base 
“voisine: :à moins qu'elle ne soit au 

‘euiträire séparéc d'elle per un 
Sri .… agent intercalant, ou par une cas- 

ph q et 
cliesetrouve. 

Jes «briques » élémentaires 
constitutives des protéines. 

‘cours de synthèse. Intrus qui, 
-- peut-être, modifier profondé- 
: ment sa Cônifiguration et sa fonc- 
“tion-finale… s’il ne bloque pas 
pente simplement sa fabri-. 

Le ‘nature faisant bien Îes 
en ces erreurs sont en fait, la 
plupart, du. temps, automatique- 
‘ment réparées par la machinerie 

‘ Cellulaire. « Certe dernière, en 
effes,. héberge .une véritable 
armada de molécules enzymati- 
ques, chargée de veiller en perma- 
nence sur la molécule d'ADN - 
de cas échéant, de 
lésions dont elle est l' jam pre 

Sarasin, directeur d 
laboratoire de ner ren 

scicntifi ique contre le cancer 
(RSC) juif. 

À travers une cascade de réac- 
. Sons chimiques effroyablement 

: complexes, quatre équipes de 
dépannage distin ctes se répartis 
sent ainsi le travail: ontre un 

tion par «excision-resynthèse », 
par <photoréactivation» et par 
« recomeiason De pat 
cative ». Un jargon quelque peu 
rébarbatif qi ui cache un système 
biologique d’une redoutable effi- 
cacité, puisque cette batterie 
enzymatique, temps normal, 
fs disparaitre jusqu'à 99 % des 
ésions ponctuelles survenant sur 
l'ADN. 

Tout cela, on le savait déjà. Et 
si Ton continue d'étudier de très 
près ces lésions. pour 
mieux comprendre leur genèse 
(voire pour pallier un jour les 
déficiences survenant parfois dans 
leurs systèmes de réparation), les 
biologistes moléculaires se sont : 

ps familiarisés 

inversions de syllabes et 
« coquilles » qui ment le 
bible de la vie. dernière 
découverte, en revanche, les a 
brusquement transportés dans une 
autre dimension. Pensez! L'exis- 
tence de «super-erreurs» de 

tres entiers brutalement inversés, 
dupliqués ou supprimés au 
hasard. 
Comme bien souvent dans la 

genèse des grandes découvertes, 
ce fut une constatation fortuite 
qui, au départ, mit la puce à 
l'oreille des chercheurs. C'était en 
1975, l'une de ces années, char- 
nières au cours desquelles les bio- 
logistes: moléculaires voyaient 
s'accomplir, au fond de leurs 
éprouvettes, la naissance du génie 

jque... eg mer on directeur 
laboratoire de génétique 

microbienne de de l'Institut de bio- 
technologies de l'INRA, à Jouy- 
en-Josas, Dusko Ehrlich travaille 
alors à l'université de Stanford, en 
Californie, dans l'équipe du prix 
Lo américain Joshue Leder- 

C'est 1à, lors d'une expérience 
visant à introduire un gène inté- 
ressant dans une bactérie, que les 

De nae Eee pre mu le ice : après m: 
Hplication de | ladite bactérie, ils 

. Constatent que les trois quarts des 
clones obtenus ntent une 

cigarette) stat: capables, à'fane laire de Finstitit de recherche pin sindiqne remaniée 
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autour du gène sélectionné. Ano- 
malie biologique ? Erreur d'inter- 
prétation ? Loin de là « Peu 
après, les études fondamentales 
menées simultanément dans plu- 
sieurs laboratoires démontraient 
que la fréquence des mutations 
par remaniements génomiques 
était en fait, chez la bactérie, cent 
Jois supérieure à celle des muta- 
tions ponctuelles ! », raconte 
Dusko Ebrlich. Très vite, une poi- 
&née de chercheurs s’enthousias- 
ment, flairent l'importance de la 
découverte. Une, cinq, dix 
équipes de recherche se mobili- 
sent de par le monde. Et, très vite, 
les résultats se précisent. 

« Dans la celluie, la molécule 
géame d'ADN que constitue un 
Chromosome interagit sans cesse 
avec des molécules plus petites. 
des proréines qui assurent 
L'expression et La préservation de 
l'information qu'elle contient », 
explique Dusko Ebrlich, qui n'a 

depuis son retour des Etats- 
Unis, de travailler sur ce sujet. 
« Diverses interactions entre 
l'ADN et les protéines peuvent se 
dérouler d'une façon erronée. 
Comme dans le cas des mutations 
ponctuelles, les erreurs sont par- 
ticulièrement fréquentes au cours 
de la reproduction de l'ADN : le 
taux de remaniements géniques 
peur être alors tellement élevé 
qu'en quelques heures, chaque 
individu d'une population micro- 
bienne — soit des milliards 
d'individus 1 — en est affecté. » 

Point final d'une belle décou- 
verte? Loin s’en faut Pour les 
chercheurs, cette révélation ne 
représente en fait que la partie 
émergée de l’iceberg : « En effet, 

si les erreurs admises dans la 
reproduction de l'ADN étaient 
d'ordinaire aussi fréquentes. la 
vie serait tour bonnement impos- 
sible » !, poursuit Dusko Ehrlch. 
Comme dans le cas des mutations 
ponctuelles, il fallait donc suppo- 
ser l'existence d'un mécanisme de 
réparation interne capable de cor- 
riger la majeure partie de ces mal- 
façons — ces dernières ne portant 
plus cette fois sur une poignée. 
mais sur des milliers de bases 
nucléiques. 

Interactions 
Ce mécanisme correcteur ima- 

giné par les biologistes, l'équipe 
de Dusko Ehrlich vient tout juste 
de le mettre en évidence. Tradi- 
tion oblige, c'est à Escherichia 
coli, colibacille vedette des géné- 
ticiens, qu'est revenu celte fois 
encore l’honneur de la démonstra- 
tion « La parrie-clé de ce méva- 
nisme de réparation est une 
enzyme, nommée « hélicase », qui 
ouvre la bg hélice d ADN 
séparans façon transitoire les 
deux chaines qui la forment ». 
précise Dusko Ehrlich. 

Reste à savoir, bien sûr, si ce 
phénomène découvert chez la 
bactérie se révélera commun à 
tous les êtres vivants. Les mêéca- 
nismes de réparation de l'ADN à 
grande échelle, certes. risquent 
d'être nettement plus difficiles à 
mettre en évidence chez les mam- 
mifères — dont l'homme — que 
chez les micro-organismes. Mais 
l'issue de ces recherches ne fait 
guère de doute pour les spécia- 
listes: « Tous les schémas de 
réparation de l'ADN aujourd'hui 
connus chez l'homme on été 

définis à partir de ce qui se pas- 
sait chez la bactérie, rappelle 
Alain Sarasin. De mème, la 
quasi-totalité des progrès effec- 
tués en génétique bactérienne ont 
été rerrouvés, dix à vingt ans plus 
tard, dans les cellules de mammi- 
fères... » 

Les conséquences à long terme 
de certe découverte sont inpom- 
brables. Pour les fondamenta- 
listes, ces remaniements généti- 
ques pourralent bien, de par leur 
caractère transmissible et univer- 
sel constituer l'une des clés de 
voûte de l'évolution des espèces. 
Pour les adeptes des biotechnolo- 
gies, la perspective de pouvoir un 
jour utiliser les mécanismes de 
réparation de ADN imaginés par 
la nature permet d'espérer une 
meilleure maîtrise des techniques 
du génic génétique. 

Enfin, tous les spécialistes sont 
aujourd'hui convaincus que de 
tels remaniements, s'ils ne suffi- 
sent pas à eux seuls à provoquer 
l'apparition d'une tumeur, peu- 
vent être impliqués dans le dêve- 
loppement du processus cancéri- 
gène. Et peut-être dans celui de 
certaines maladies béréditaires, 
telle la myopathie de Duchenne, 
cette grave affection neuromuscu- 
laire qui, dans 50 ® des cas. pro- 
vient de La délétion d'un fragment 
de gène situé sur le chromo- 
some X. Un domaine dans lequel 
l'essentiel des recherches reste à 
venir, qui permettront peut-être 
un jour de prévenir et guérir des 
maladies mortelles, menaçant non 
seulement un être humain mais 
tous ses descendants. 

CATHERINE VINCENT. 

Les ambiguïtés de la méthadone 
(Suite de la page 21.) 

« Si nous avions plus de vingt 
patients, il nous faudrait une 
autre structure, souligne le doc- 
teur Xavier Laqueille à Sainte- 
Anne. /{ s'agit en effet d' une prise 
en charge très lourde, qui s'appa- 
rente presque à celle d’un hôpital 
de jour. » 

Les médecins choisissent les 
« Éd verrons * parmi les héroï- 
nomanes relativement insérés, 
motivés et ayant déjà essayé de 
décrocher sans succès. La durée 
du traitement n'est généralement 
pas définie à l'avance, mais elle 
n'est pour autant illimitée. 
«1! faur éviter des prises en 
charge trop l es, dans la 
Her du possible, affirme le 
docteur Laqueille. Au bour de 
quel moïs, Si ROUS CONS{atOns 
une rion positive, nous dimi- 
nuons progressivement Îles 
doses. » 

Ce type d'encadrement a 
l'avantage, selon les médecins qui 
le pratiquent, d'établir des Tiens 
durables entre un toxicomane et 
une institution. Le patient peut 
ainsi acquérir la capacité de ne 
plus vivre dans l'immédiat, 
d'organiser sa vie professionnelle 
et d'améliorer ses relations 
sociales. «J! s'agit de stabiliser 
une aventure folle », observe le 

Dugarin, tout en souli- 
gnant que ce genre d'expérience 
«n'est une médication, mais 
une ambiguïté qui permet de par- 
ler de la toxicomanie tour en 
entretenant une façon de masquer 
de symprôme. » 

Un pis-aller 
Au-delà de l'intérêt particulier 

des héroïnomanes intégrés dans ce 
programme, la méthadone est 
considérée par certains comme un 
rempart contre les conséquences 
sociales de la toxicomanie. Aux 
Etats-Unis, le produit a longtemps 
été conçu comme un barrage 
contre |a délinquance et, en 
France, la du SIDA incite 
certains à réclamer 
une étude ronde du pro- 

‘| blème. 
Après les déclarations du pro- 

fesseur Léon Schwertzenberg sur 
la nécessité d'élargir la distribu- 
En e Se cnetReNones le docteur 

qu ude Olivenstein, responsable 
Centre Marmotian, envisage 

ie Pr de concevoir une 
Fogue propre” : «il existe des 

fes qui veulent se désintoxiquer, 
pour eux l'appareil institution 

doit continuer de fonctionner. 
Maïs il y a aussi des personnes 
qui ne peuvent pas ou ne veulent 

se désimoxiquer tout en sou- 
am ne être «contami- 

nartes ». Celies-là ne doivent pas 
faire l'objet d'une ségrégation. » 

Selon le docteur Olievenstein, 
la mise en vente libre des serin- 
gues doit être complétée par un 

développement maîtrisé de 
l'usage de la méthadone. «La 
méthadone n'est pas un traite- 
ment mais un pis-aller qui ne 
devrait pas toucher plus de deux 
cents à trois cents personnes en 
France. Je ne suis pas très 
ermthousiaste, ajoute ce médecin, 
qui avait pris position contre le 
produit au début des années 70, 
mais le problème numéro un, 
aujourd'hui, c'est le SIDA. er non 
pas la toxicomanie.» Le docteur 
Olievenstein estime qu'il faut 
inclure cette question dans ua 
programme d'ensemble sur la 
toxicomanie et le SIDA. 

Futurisme ou raison ? (Un grand 
nombre de spécialistes s'insurgent 
contre cette solution et dénoncent 
les risques d'une régularisation de 
la toxicomanie r des motifs 
d'ordre social. Faut-il sacrifier 
J'individu au groupe? s'’interro- 
gent certains, tandis que d'autres 
rejettent l'idée d'un toxicomane 
incurable, conduit comme 1el à 
absorber des médicaments. L'uti- 
lisation de la méthadone contredit 
en partie la « méthode française » 
de lutte contre la toxicomanie, 
fondée sur le principe que le dro- 
gué n'est pas un malade et que sa 
situation ne peut être améliorée 
grâce à des médicaments. La 
crainte est grande que le dévelop- 
pement de ce genre de pro- 
gramme ne vienne discréditer les 

efforts accomplis depuis des 
années par les institutions spécia- 
lisées. 

Pour beaucoup, la méthadone 
est un piège qui permet à certains 
toxicomanes de sortir d'un état 
catastrophique tout en les empé- 
chant, à terme, d'abandonner 
définitivement la drogue. 
+ Quand on donne une drogue 
légale à un toxicomane, explique 
le docteur Francis Curtet, on perd 
toute chance de le vofr mettre à 
plat les raisons pour lesquelles il 
se drogue. » 
Comment faire admettre 

qu'une substance est dangereuse 
ou bénéfique selon le lieu où elle 
est dispensée ? La morphine aussi 
devait initialement servir à sevrer 
l'opiomane. et l'héroïne à lutter 
contre les effets de la morphine. 

« Vouloir résoudre un pro- 
blème complexe par la seule déli- 
vrance de cette molécule est un 
leurre, a affirmé le docteur Per- 
ron, médecin à Sainte-Anne, lors 
du colloque des 9 et 10 décembre. 
C'est un moyen et non une fin en 
soi. En aucun ces, il ne doit s'agir 
d'un traitement visant directe- 
ment la protection sociale. - Si la 
méthadone peur offrir une aide 
temporaire à certains 1Oxico- 
manes, il reste à étudier de près 
son mode d'utilisation. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

je veux 
des conseils 
bien placés. 

sis INANCES 
JE LE BIS. FAGIS. 

a 
Le 22 décembre chez votre marchand de journaux. 

ion 
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PEUGEOT S.A. 
NOTRE DIRECTION INFORMATIQUE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS ET AUTOMATISMES 
recherche 

Re  — télécommunications 
le suivi au niveau groupe de l'utilisation des services de FRANCE-TÉLÉCOM : 
avantageux. 

développement, une 
de grands axes autoroutiers . 
service-ci et soyez lun des acteurs déterminants de notre dévelop 
pement. SE 

RESPONSABLE 
: DU SERVICE 
!: MAINTENANCE . 

En s'appuyant sur un éffeci de 130 personnes, d dige, gère, orga- 
Éd fa maintenance de nos installations de 
fabrications (curative, systématique et préventive) et veille dans 
op doxcalone à mere 1 PIE où 1e rentsblité en y. 

Ce po pps Prius né son a dc | 
trotechnicien de'35 ans 

jui ERA, INGENE 

Notre Société, à taïlle bnmaïne (80 pervonnes), souhaite développer ses activités flectoniques où elle a acquis une 

compétence et ane renommée intemationale. 

Elle collabore avec les plus grandes banques françaises pour le mise au point des technologies de demain î 
ŒTEBAC 5, RNIS) 

Jeunes ou avec une première expérience, vous êtes SUPELEC, ENSI, CENTRALE, TÉLECOM, passionnés 
d'électronique numérique, analogique et/ou d'informatique et vous souhaitez : ; 

© Développer rapidement des projets pointus (carte à mémoire, carte modem), 

e Participer à l'malyse à La réslitlon st à 12 mise en plaie cine n08 chat ds prod péchbcente, 

@ Acquérir des compétences au sein d'une équipe jeune et dynamique qui saura vous faire confiance. 

Nous vous offrons une opportunité exceptionnelle de parcourir chez nous une carrière } la mesure de vos ambitions. 

Pour nous rejoindre, adressez : lettre, CV, photo et prétentions à 
SYBEL-INFORMATIQUE, M. RALLIERE, 60 rue de Richelieu - 75002 PARIS 

maintenance 
Leopold ad gestion des hommes; acquis” 
eu FENTE EU PE TEE Ets, ape 

Prière d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec ‘| 
photo et salaire actuel sous réf. 1980/BEM à notre. - 
Conseil: 17, ue Courmeaux -51100 REIMS I 

JE 238 
se 

HR f 

OL 
HT IE 

Nouveaux marchés, Nouvelles techniques... . 
Le challenge des Nouveaux Métiers ! . ss 
a oh gro Notre Branche Défense recher 
che pour sa 

Ingénieurs Logiciel 
A open os rer éco Pos gi ous eee ich sndeaon delete : 

lon . k 

EEE TEE PDT RE nn en Le era 
LA DIRECTION ÉÙ Feat, fa ae à toaiei ds 
Pia bureau des personnels d'encadrement), 

MATRA _ CRE 
DEFENSE ESPACE ss s 

A R | A N E S A .C E 

Merci d'adresser votre dossier sous réf I 1912LM à E. CHEDAL - MATRA DEFENSE - centre de Montigny - 3 av. du Centre - 78182 SAINT QUENTIN 

À pertance F'aincn 

PLASTIQUES ELASTOMERES 
+ Nous sommes une PME, filiale d' 

REA, leodar” 

recherche pour son Département Exploitation au sein de la 

Première Dre duel 
a INGENIEUR 

Société EXPLOITATION VOL 

2 An dope de ne een cu ET Mode vol, IC en commerciale “fe une, 
Votre fenétion à 
L> assurer les missions d'Exploitation pour certains vols, 

de trans port É Ses l'os pere 

Ingénieur Mécanicien Grande Ecole, vous justifiez d'une 
expérience de 3 à 5 ans dans l'Industrie (projets, essais), 
d'une maîtrise de systèmes propulsifs, et d'une 
professionnelle de l'anglais” és 

NORD DE LA FRANCE 

Merci d'atresser votre candidanure (etre manuscrite, CV, photo} 
sous référence DL86.33 à Jacques Werschiné, ARIANESFA 
Relations Humaines, Boulevard de l'Europe, BP. 173, 91006 Evry Cedex. 

SEE 
me a DR NA À o mi à 



d’eau et de gaz, des cartes à mémoire: des sème 

Notre unité ind _ des industrielle Eure), charg 
bte e er ir red 

- qués de haute technologie, Son équipe Qualité par un 

-. INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
De préférence électronicien de formation, vous êtes débutant 

5 notre Département. Dans ce contexte vous pren- 
drez ro part active au développement de notre politique 

La ere internationale de SCHLUMBERGER, de ses 
produits et de ses marchés offre de réelles possibilités d'évolu- 
neun ee déterminé à réussir en Produc- 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, rence 
- MQ/2012, au Service du Personnel nee 

PORN RÈTRES 
* Division Techniques et Productions 

125, rue de Paris 91300 MASSY 

JEUNE, INGENIEUR, AUTOMATICEN. 
Nous sommes Là fliaie françalée perlormente (progression de-20% 
per an) d'un important Groupe ntematlonal fabricant des produits 
pharmaceutiques d8 haute technologie. 

propres et au transfert d'activités nouvelles. : : 

Dans ce contexte, nous recherchôns notre Responsable Automatisme 

Fabrication, Conditionnement et Logistique. è 
JEUNE INGÉNIEUR, 1 une première expérience “automatiäme” (BE, 
méthodes. fabrication, maintenance) Cas un domaine 

Nous racherchons des candidats à forts personnalité et potentiel pour 
évoluer vers des fonctions élargies. 
Le poste est snué à 60 kms au Sud-Ouset de Paris (proxmhé 
Rambouillet) - 

manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. SPE/110 M à préciser 
D Lien ou de - 10 rue de Rome - 76008 PAFÉS, 

-& KEY MEN: 
GROUPE DANIEL PURTE CONSE'LFANTS 

MEMBRE DE SYNTEC 

NOUS 

VGENIEUR 
HIMISTE 

connoîre : 
la CAC et le DAO, &tre fomiiarisé avec les procédures AMDEC. FMEA et 
protiquer l'anglais. 

Une expérience de 5 à 10 ons est souhaïtée. 

RACZANIAU A e7 Ro 
FER AL EME ENS! ou équivoient, connaissant fa CAO ef je 

Bree changé d'est ous nécomoes à conception et au 

développement des produits. 

- Pour son Service Commercial plusieurs 

Ne ANAL GONE 
vont une Donne connaissomce de l'anglais et de l'atemaoncl 
& seront chargés. au sain de la Direction Commerciale : - 
- d'ess-rer les relahons techni 
d'ordre trançurs er étrangers ( 

L Toni , dons les 

- Pour es nes sluéoe respeciheman dors 1 Nord: le Covados 
ete Cher: de 

PO Ses potes an Fobrocin, Quelques cnnine 
Échos 

Merci d'actresser votre dossier de candidature 

E SCHLUMBERGER INDUSTRIES estle promis fabrice 
mondial dans les domaines des ie + 

OÙ PREMIERE 
Œ 

SUB) LE CERVEAU DES TÊTES BIEN FAITES 

” d'unegrande facultéd'écouteet de persuasion Aun espritcréatifet autonome, 

e Le Monde ® Jeudi 22 décembre 1988 5 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Établissement membre d'un puissant groupe financier international, nous intervenons sur les 
matchès pour la négociation des valeurs mobilières. Pour noire département organisation et 
informatique - 7 personnes -— vecteur majeur de notre développement, nous recherchons un 

Ingénieur informaticien débutant 
: informatique financière 

Vous intègrez l'équipe “Études” - 4 personnes - chargée d'appréhender et de répondre aux 
besoins des différents services en termes d'organisation es d'informatique - - direction des opé- 
rations de marchés, département de back-office, services centraux... 
Après une prise de connaissance de l'organisation et des métiers de l'établissement. nous vous 
Broposons une. formation aux méthodes et techniques mises en œuvre au sein du département. 
Vous ponticipez ensuite à la réalisation puis à la concention des applications. 
L'architecture générale des systèmes d'information fait appel au matériel DIGITAL - 
VAX 8530, 6210, MICROVAX 2000... er à de multiples réseaux de télécommunications - centres 
serveurs de la profession. réseaux internationaux du groupe... 

Nous confieraens ce poste à un jeune ingénieur grande école débutant, un an d'expérience maxi- 
mum, désireux de s'investir dans un établissement à taille humaine 170 collaborateurs - doté 
d'une expertise reconnue sur {es marchés financiers et équipé de moyens techniques adéquats. 

Christine TRINQUAND étudiere avec soin et en toute 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. et photo} que 
vous lui adressere= sous la référence 8S812.234 au cabinet M.D.A. 

Fu 5 UC 104, rue du Faubourg Sairr-Honoré, 75008 Paris. 

AT Æ. . Conseil en ressources humaines. 4D'COM. 

Cest promis, le nouvel Airbus 
ne décollera pas sans vous ! 

SFENA, Groupe AEROSPATIALE, étudie et met en œuvre des systèmes de pilotage et 
de navigation. Pour faire décoller le programme AIRBUS, SFENA développe ses équipes 
et vous propose de les rejoindre. 

INGENEURS D'ETUDES : Spécialisés en automatisme pour des applications 
aéronautiques, civiles et militaires, engins ou gyrolaser. réf. 633M. 

INGENIEURS LOGICIELS : Ingénieurs ou universitaires (DEA, DESS informatique et 
automatique) pour développer en équipe des applications en temps réel supportées par 
des matériels embarqués. réf. 934M. 

INGENIEURS SYSTEME/PRODUIT: Ingénieurs grandes écoles pour définir analyser 
etrédigerles spécifications des systèmes avioniques puis suivre leur développement et 
leur validation. réf. 101M. 

INGENIEURS ELECTRONICIENS : Expérimentés en conception électronique 
analogique etnumérique pour étudier et développer la partie “matériel” des calculateurs 
embarqués. Réf. 641M. 

Vous êtes débutants ou bénéficiez d'une première expérience (1 à 3 ans), venez faire 
décoller vos compétences dans notre espace high-tech. 

Merci de nous adresser votre candidaittre 
à SFENA Gestion des Cadres Aérodrome 
de Villacoublay, BP 59, 78141 Vélizy- ENA 
Villacoublay Cedex, en précisant la 
référence du poste choisie. 

ADMINISTRATEUR DE DONNEES 
RENTE 

IBM 30xX- MVS/XA - COBOL - CICS - DL1 

embre d'un groupe international, NSMest une banque commerciale privée à 
forte vocation financière. A une clientèle de haute qualité, nous offrons un 
service personnalisé, alliant tradition et innovation \nous engageons nos 
noms depuis 300 ans). 
ADMINISTRATEUR DE DONNEES Vous êtes chargé de gérer l'ensem- 
ble des données informatiques de la Banque et d'assurer la cohérence de notre 
système d'information Rattaché à notre cellule Méthodes, vous avez un rôle 
moteur tant dans la gestion des données que dans l'étude et la mise en place 
d'outils permettant d'améliorer la qualité des développements .Vous parti- 
cipez aux projets et validez les données définies en liaison avec les utilisateurs. 
Enfin, vous avez une action de sensibilisation auprès des Etudes sur la mise 
en œuvre de méthodes (de conception). 
Diplômé d'une grande école d'ingénieurs {ou Bac +5), vous faites preuve 

vous savez associer rigueur et méthodologie Après une expérience de 5 ans 
environ (banques, établissements financiers, assurances) vous êtes aujour- 
d'Aui en ARS confirmé ou jeune chef de projet et voulez évoluer vers une fonc- 
tion plus globa 
Nous vous remercions d'adresser votre CV détaillé et prétentions sous la réf. 
ADi288/LM à notre Service Recrutement, NSM.BP 46608,75008 PARIS. 
Votre candidature sera étudiée en toute confidentialité.  - 

Bonque de Noÿls Cllmboige. Mall 

MEDIA-SYSTEM , 

F 
> 
it 
le 

ÉLERELETERNTSTL ES 

65678 ## 

CE 
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ce 
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Filiale française de CIG-INTERSYS Group 

cherche pour l'extension de ses activités cAOBPARS: 

DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
‘en CFAO Mécanique ë 

ALCATEL ESPACE 

L'univers des grands projets 
Dans le cadre des programmes spatiaux auxquels nous sommes associés, nous continuons à renforcer l'équipe de la LIGNE de PRODUITS 

ANTENNES SPATIALES. Nous recrutons pour TOULOUSE : 

Un ingénieur spécialiste Un ingénieur méthodes 
en. de modélisations 

conception mécanique antennes hyperfréquences 

DES INGÉNIEURS D'APPUGAT TION 
. en CFAO Mécanique F4 

UN(E) SECRÉTAIRE 
Bäingue Français/Anglais - 

Merci d'adresser votre lettre de candidatur, Cv. epréanionn ds 

CIG INDUSTRIE FRANCE _: 

129, av. Barthélémy-Buyer. 69006 LYON. 

CIG-INTERSYS GROUP.est un groupe euro- 
spécialisé . Pour assumer son rôle d'étude et de développement. cet Dans le cadre des Axes de RECHERCHE et du DEVELOPPEMENT d'i et de Lire 

INGENIEUR est déjà spécialisé dans les problèmes de MECA- de nouveaux CONCEPTS d'ANTENNES, le RESPONSABLE des péen ingénierie 

NIQUE et THERMIQUE des STRUCTURES AERONAUTIQUES METHODES de MODELISATIONS est chargé, au sein du SERVICE dans la mise en œuvre des technologies de 
vu SPATLALES I fi SL les spécificités de conception et de RECHERCHE et d'ETUDES 4 mettre en place me sratégie de . l'information. Avec un chiffre d'affaires de : 
technologie liées à l'utilisation des Matériaux composites. et maine mfennes 4 milliards de FB des activités d'exportation . 
En collaboration très étroite avec les ingénieurs Responsablés de Hype: 
Produit spécialistes radic-électriciens. il conçoit l'Architecture il Mapprébende toutes toutes les informations sur “l'Etat de l'Art” à travers et un effectif d'un millier de personnes. CiG- 
Mécanique d'Antennes embarquées sur les SATELLITES. les Conférences, Congrès, Publications... # 

Il pilote les Etudes. les Essais mécaniques, thermiques et tech- H collabore avec différents partenaires, ou experts extérieurs, se pour 
nologiques, en tenant compte des contraintes de fonctionnement la conception. l'adaptation ou l'optimisation des Méthodes de 
en orbite, de faisabilité industrielle. des normes de qualité... Modélisations. pilote l'équipe d'INGENIEURS qui luï est rattachée. 
le but étant d'aboutir à la réalisation des projets. Après analyse des besoins, il participe à l'établissement de la politique 
Il respecte scrupuleusement les critères de coûts et de délais. LOGICIELS ANTENNES. 
Il encadre des Ingénieurs. Techniciens et Dessinateurs.…. et contrôle re prévoit les moyens futurs afin de mettre à disposition des 
les Sous-Traitants, INGÉNIEURS d'ETUDES et de PROJETS des outils performants. 
Profil : Ingénieur diplômé ENSAE, ECP, ENSAM ou autre. 1 réalise au fait réaliser les logiciels par des sous-traitants. 
vous avez 2 à 3 ans d'expérience en conception du DESIGN Il a pour mission de former les Utilisateurs et de Les assister. 
mécano-thermique de structures. Vous travaillez déjà sur les Ce pose s'adresse à un logénieur diplomé RE ? 
mécanismes de déploiement, les matériaux composites, le contrôle sité. Mathématicien et Scientifique Confirmé, ba: * : 
thermique... en assurant le suivi des dépenses et des plannings... spécialisé dans le domaine des ANTENNES EHPERPRSQUENCE. 

Référence : M 8102. Référence : M 8065. DE L'INGENIERIE 

‘ Pources deux postes, LA LANGUE ANGLAISE PARLEE EST INDISPENSABLE, et des déplacements de courte durée sont à prévoir. 
Merci de faire parvenir, sons la référence correspondante, lettre manuscrite + CV détaillé (photo) + Salaire souhaïté à notre Conseiller d'Entreprise 

Marie-Françoise LAUTREC LEPY *Division Recrutement* 35 rue des Counfeliers 

‘1500 personnes dont 80% d'ingénieurs ‘et. tediniciens 
supérieurs, 2 milliards de CA. : 

Nota docsdié net ên outre des inch loule dr paie 
MEDIA-SYSTEM 

31000 TOULOUSE qui assure de sa réponse et de sa totale discrétion. ° .dans des secteurs aussi variés que le nucléaire, laéronau- .., 

ie “ A. RE PR en ie 
L4 

ALCATEL 
ESPACE INGENIEUR SPECIALISTE | 

‘EN CHAUDRONNERIE . +: l 

dont l'expérience, acquise de Erérencn ire le ri 

«[NGENIEURS DEVELOPPEMENT ro ritnnnes | OMR 
Émis Sn nan À ucrurE À 

Merci de nous adresser votre: Énércte pat ICM. 

Sr ere msn î ; 

4 

ABTEUSE ne . 

même srigence en inégrent une équipe développement chargée de la qua- 
Sue ae La RD des doméss ects de élacro- 
ho fcrayons lecteurs, ferminaux portables, terminaux ser moyen de races 

D Raman nmenemnenmarns . | QT = me — - 
EU. ee = Dans les médias audiovisuels : 
Se ME responsable cent 1 

conngissonces formatque e MNCrO"| 

mes de contaci, ee mes 

Lula Hasion 
nn, 

ANIMER un SERVICE INFORMATIQUE 
dans une ENTREPRISE INDUSTRIELLE pleine de PROJETS... 

.flale fançaise du groupe GRACE, nous concevons, Ébriquom et commerclisons des À cétainé ct prétentions sous Mn 002 Pat OU 
perfonance en marériaux composés, destinés À des pe ON LINE - M7, rue de Rennes - 75006 ARS. 

500 20 % de croissance annuel 70 % du CA pe rpnenins ; le, à l'export: notre développement s'a0compa- 

Notre schéme directeur, mis en place il y a 3 ans, a été Conçu pour accompagner Les objectif stratégiques de la SOCiétE, 
Le principe est un système de gestion intégré et interactif basé sur le cuncept de base de données d'entreprise. 
re M : gestion de ka production, de la rechnologie, le marketing, L gestion financière, la bureautique 
et à communication. 
C'est dans ce contexte Que nous vous le cs LE Ps aformaique agi de lier une pce équipe 

rer la coordination avec les spécialistes informatiques au niveau Groupt. 

Diplomé d'une grande école d'ingénieurs ou de estion, VOUS Avez tous les atouts de vocre CÔtÉ si votre expérience (5 ans au moins) de 
Crieï de Pruiet Confirmé ou Responsable mo mp 
funcüonoelle, du développement ou de l'adapration de logiciels, de la conception de bases de données, des applications GPAO, 
La connaissance de l'angluis est indispensable. 

Notre Conseil ALGOE nous aide dans notre recherche. ALGOE 
Mer daeser vor cmd (pra vo rémunémun ace) à Carole de CULIY vous réf 

rence 289 ML. DE L'IDÉE.. À L'ACTION 

ALGOE, 9 bis route de Champagne, 6913 ECULLY Cédex. 
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ou rapport: enire 

LA REUSSITE. Celle du journaliste télé qui a décroché l'interview 
exclusive d'un chef maquisard, celle du CNES à Toulouse qui, avec son 
satellite SPOT, a permis qu’elle nous parvienne en direct, celle enfin de 
l'ingénieur commercial qui vient de conclure la vente de 36 ordinateurs 
HP 9000 chargés du contrôle au sol des trajectoires de satellites. 

. *.Cette réussite, c'est celle que vous connaîtrez chez Hewlett-Packard : 

. monter et concrétiser de grands projets informatiques, conquérir de 
nouveaux marchés, et enfin vous épanouir dans un métier riche en 
émotions. 
Pot parienls oué né ps Sul Vous Ginés ao voutla Éxte des 

équipes HP (Administration, Marketing, Avant-Vente, Support) mise au 
service des technologies les plus pointues, en particulier en informatique 
technique : UNIX (HP y est pionnier), CAO électronique et mécanique, 
génie logiciel et système de développement, automatisation industrielle 
et contrôle qualité. 

i Des femmes et des hommes enthousiastes et motivés, une technologie 

JEUNE INGENIEUR 
AM, ICAM, ECAM... 

Fort of vus parie ve ms ur de 2 x, 

2 po engoi dus fac de prod Moines équipements) dans le 

MEMBRE DE LA CHAMBRE BUMDICALE DÙ 8 CONBEE SEM PL CAUTEUENT réussite commune. 
Mrci d'adresser leure manuscrite et CV détalé avec photo 
et salaire actuel sous réf. 1975/SM à notre Consail : 
17, rue Courmeaux - 51100 REIMS 
34, rue du Cofsée - 75008 PARIS 

8358 M@RENO consucans 

Sans attendre, 
Chef de Département 

Organisation 
Novre activité : la gestion de l'énergie. Nous comptons parmi les très grands de la profession, réalisant, avec 

2000 personnes, un CA ds 1.6 milliard de francs. 

La fonction de Chef de Départemenm p propasée tourne globalement autour de Z grands axes : 
- amélioration de ia productivité re 

- optmisabon de le micro, mini informatique, la bureautique et l'ensemble des systèmes de communication. 

convenir à un évemuellament doté d'une première expérience professionnete. Son 

PORN, a A na Le la Soc, agront les garantis à Lime d'une véramble avolunon Ge carrière. 

Le poste est basé au siège à Paris 8°, et comporte quelques déplacements. - 

Nous vous prions d'adresser, sous référence 5537 votre dossier de candidature à l'agence Dessein, 15 rue 

du Louvre, 75001 Paris qui transmettra. T 

un Scop 

-_ ronnement ouvertet chaleureux, où confianceet autonomie sont privilé- 

des contraintes coûts, délais et qualité. Vos corralaaros ques réa, votre goût des contacts et du challenge vous permettront de 
eux valoriser pleinement votre formation. 

débutant où justilez d'une première expérience industrielle. Votre autono- L'expérience de haut niveau que vous acquerrez vous ouvrira d'importantes possibiftés d'évolution polyvalente 

Me var dynamisme et votre nphcasion feront de VOUS un hore-c de notre au sein d'un grand groupe pétrolier, 

L’angiels courant et la mobilité géographique seront naturellement un plus. 

Prière d'adresser votre dossier de candidature {lettre 
Française - Service 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

uh sal QE 

aat P? 

unanimement reconnue, rien d'étonnant à ce qu'HP soit aujourd’hui le 
leader mondial des stations de travail et détienne la 2t%° base installée en 
GPAO au monde. C’est aussi cela notre réussite. 
Véritable conseil d'uneclientèle scientifique et industrielle, etde bureaux 
d'études de haut niveau, l'ingénieur commercial HP évolue dans un envi- 

giées. Notre structire, suffisamment souple et évolutive pour répondre à 
la réalité de notre croissance, offre à chacun Ja possibilité d'évoluer dans 
des métiers différents, selon ses aspirations et ses compétences. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs (formation en gestion appré- 
ciée), avec une expérience de 3 ans au moins de la vente de matériels 
informatiques et une bonne connaissance de nos marchés (électronique, 
chimie, automobile, aérospatial...), décoillez avec HP, vers la réussite. 
Merci d'adresser votre candidature, sous référence SF01/LM, à 
Hewlett-Packard France, Etablissement Commercial, Service Recrute- 

ment, 2 avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. 

Km HEWLETT 
PACKARD 

Ingénieurs d'application Eu 
#5 RE SRE FRS 7e RER SEE Ke 

Nous vous proposons de devenir le Conseiller Technique de vos clients. 

Ingénieur généraliste, débutant ou première expérience, vous interviendrez auprès d'entreprises industrielles 
importantes et diverses. 
VONS THRION Péticpee s0r 0x1 HTCËS COMOENON sn 
développement de 

les spécialistes commerciaux, de participer aus 
ventes : préconisations, études d’appiication, organisation de la maintenance, etc... 

manuscrite, CV st photo) sous réf 18.64 à Mobit Où 
Recrutement - Tour Septentrion - 92081 Pans - La Défense Cedex 09. 

La passion de la recherche 
LA LES LABORATOIRES D'ELECTRO- VLST” et “traitement aumérique du signal” pour 

L 

NIQUE ET DE PHYSIQUE APPLI- men rer 
QUEE - 350 personnes - ont pour mis- - microprocesseurs RISC - processeurs spécialisés pour 
sion d'assurer aux équipes de dévelop- le traitement d'images remps réel - atelier logiciel et 

lengage de spécifications - codage d'images de télévi- 
sion haute définition, et dans notre division *. 

pence de Pipe es beses st 

à: LEP - M Bourges, 3 avenue Descartes, 
BP 15, 94451 Limeïl-Brévannes 

Nous vous offrons des opportunités dans nos te 
divisions Architecture de microprocesseurs EPApe eu France, ct plus de A miards de CA, 2 800 persan 

® . qui évolnen de la recherche au commercisl, du marketisg à la proësc- 
Encer chere pores a ro SE 

PHILIPS ===". 

« 
D 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

face epansoë, 
D TR REOe 0 de pre 
recherché un 

rer] sen PME ET nes 

“AGSNIEUR 

LINIX et micro 4.P: 

vetre opportunité d éyo
lution - 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

La micro représentera 35 % du C.A. total de Hewlett-Packard en 1988 avec une 

progression de 80 % par rapport à 1987. Commercialement axée sur les grands 

comptes, ellese caractérise par une gamme - VECTRA -la plus complète du marché, 

associée à l'offre périphérique la plus large. 

A ces résultats, nous associons la volonté permanente d'un service client performant 

et reconnu : DATAPRO 2 classé HP n°1 des constructeurs eu satisfaction clientèle, 

en 1987. 

Pour maintenir son niveau de qualité, la DIVISION TECHNIQUE recrute de 

jeunes ingénieurs (diplômés d'une grande école d'ingénieur) ayant acquis une pre- 

mière expérience de 3 ans mimimum dans des fonctions d'ingénieur logiciel, technico- 

commercial, support avant-vente.…. en systèmes de gestion des mini, sous UNIX, 

incluant les PC et le monde hétérogène. Après une période de formation, nous leur 

A AIX-EN- PROVENCE, 
Vue SSIF rer TECH" 

proposons d'apporter conseils et solutions à nos clients, dans leur spécialité. 

Identifier les besoins d'un client, le qualifier techniquement, bâtir et proposer des re Éclopponent PTS 
solutions, convaincre par use démonstration, faire évoluer les applications exis- Deux ingénieurs. temps réel. 

tantes.. autant de missions qui les conduiront à gérer un portefeuille de clients, à | T1é5asd' EE ; 

développer leurs compétences sur un ou plusieurs domaines au sein d'équipes de .  . Compétences Eh nt. 

professionnels. D'intéressantes opportunités Jeur seront ensuite offertes au sein L Ë Connaissances ADA oppréciées 

d'HP : Expertise technique, Vente, Management, Marketing, Production. V2 à 5 ons d'expériencæ 

De nombreux postes sont à pourvoir sur Paris et Lyon. “Connaissances en rire VME + 
et environnement SUN °° | Merci d'adresser votre candidature, sous référence AEO/01/LM, à 

Hewlett-Packard France, Etablissement Commercial, Service Recrutement, 

2 avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. 

HEWLETT 
Q | PACKARD 

BND 

Y 
ALCATEL M 

CTITN 
JF irait 

. Ecrivernous : 
RSS ALT TN 1, À, Ga 0 MOsy 

Si l'univers médical vous attire. 
apponezui vos compétences d'ingénieur en intégrant un groupe prestigieux : Général Elecric CGR. 

Notre Direction des Etudes et des Produits Nouveaux recherche en effet, pour plusieurs de ses 

déparements, des : 

ue Ingénieurs, | : 
bienvenue sur n0S réseaux 

Vous inrégrerez l'une de nos -High Tech- étudiant et dévelop- GE 
s pant des produits d'imagerie dans plusieurs domaines : LèT AR pm Pom 

‘ éecroni- commercialise. est spécialisé depuis as domaine des réseaux 
Ingénieurs sg Duisance. Range à ae ccnens ru r -ou militaires, nationsux ou intervaronaux. Vos opportunités de carrières: A. GA 

Electroniciens qe ro Enr ne me tie ° Chef de groups études Joicllles . 
° Vous ans d'expérience ou £a réalisation : Vous avez ‘expérience dans le domaine 

Informaticiens 1 ane de vous mai og Ds à Que per dns un : d'ensembles logiques à microprocesseurs _‘ (Ré£ CGM) de de dé oem 
Ingénieurs d’études phonique. EE CGL) 
Vons avez 2 à 3 ans d'expérience dans Pun ou l'autre de RARES É ee PSE 

cs domaines. ŒÉÆIE) , 
Mécaniciens Sinension EDR iuemationale, L pr là praique de l'anglais Ge en pions 

Poar tous ces postes, vous utiliserez les techniques de coammuration 
me Su Dee DL nie 

phpbb se Étqe nbq rep tmmerf Éfnce, po cc à TRE Déco 
Ed nie ae NT eue mate s L | 

A 

Cazités 'éveintion dans uu contexte international. - . ss 

ALLIEZ VOTRE GOUT DE LA METHODE 
À LA FORTUNE DE CORRE 

FRANCE TÉLÉCOM vous pro- 
‘Jeunes sims pose en Ile-de-France des 

emplois de cadre dans divers 
secteurs d'activité : commutation, 
transmission, recherche, techni- 
co-commercial. Ru - Malérioux - “moaatoigéss présent dans le 

entier. ORSAN, notre branche BIOTECHNOLOGIES, ro sie = en ro el 

CHEF DE PROJETS INFORMATIQUES PRÉRERER Re 
supérieure dingénieürou ns ten ina des éqies de 3 A5 por | 

rence avec uns pratique confirmée de la conduite de Ouai dé la méthode, ts - projets. Vous maîtrisez une méthodologie d'ansiyse Pr À 

[Vous responsable de la ë Chez ho or = pr RE ETS O1 ours dé Vous rouveuz Chr ne 6 opprticiée d c 

Infommatique et vous conduirez en croct certaine de - implantations: Pots basé à Paris, 

Pour en savoir plus sur notre groupe et sur notre du lun vendre réérence TOM à noue Coral SR ee” D 

OUTSIDER Gest. 
Conseil en recrutement, Orgeniaen’et Informatique ONE En 

Un concours se déroulera 
début Mars 1989 

Renseignez-vous dès à présent 

NOESVE ŒAn nt 

ou 85 21 31 41 

de sh à 19h can L D 
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Après les déclarations de M. Rocard sur l'exercice du droit de grève dans le secteur public 

: Le Sénat souhaite la mise en place 
d’un service minimum dans les transports en commun 
Le Sénat a adopté, après l'avoir modifié en 

nouvelle lecture, le projet de Joi portant diverses 
mesures d'ordre social (DMOS), lundi 19 décem 
bre, la gauche votant contre. Sur proposition de 
M. Pasqua un amendement sur le service mini- 
mum dans Jes transports a êté adopté par 79 voix 
(RPR) contre 78 (PS et PC). En revanche, le 
Séua at n'a pas examiné le projet de loi relatif au 
délai de réorganisation des services extérieurs de 

. De trentetrois articles, le DMOS formulée par M= Marie-Claude s'est alourdi en cours de discussion Ecsmdean (PC, Vald'Obe), » RE patenentalre Hi en compte quatre- repoussée, les sénateurs ont approuvé 
res la version approuvée par le dispositif introduit par les députés 
Fésscmblée nationale (le Monde du pour contenir la hausse des loyers (le 
ice enr mao). Le Sénei y a ajouté un Monde du 2 décembre). 

service miMminn À la suite d'une seconde délibére- 
NE Tports en commun. Défendu par  rion, le Sénat a, sur proposition de sa 
F bone age (RPR, Essonne), commission des affaires sociales, sup- 
amendement : M Charles Pasqua, primé purement et simplement l'arti- 
président du groupe RPR, 2 &té adopté Ge 2 du projet dans la mesure où ss 
par 75 RPR {M=* Missoffe et M. Phi propositions de modification avaient 
ppe de Ganlle s'absicant de ü ét£ déclarées irecevables. Le dépis- 
que les centrises, les républicains ct fonnement des cotisations d'allocations 
indépendante et les membres de la familiales proposé par le projet de lai Gauche démocratique) contre 78 (PC dans le but de favoriser la création 

amendement dispose, que d'emplois a constitué le principal point 
? a æ d' entre le Sénat et le 

plus d nent nuls babieants, là gouvernement. II en est résulté l'échec 
ous services ou sociétés de de là commission mixte paritaire, En 
transport en commun est tenue en Cas effet, M= Hélène Missoffe (RPR. 
de grève d'assurer un service minimum _ Vald'Oise), rapporteur de la commis- 
avec les deux tiers du matériel roulant sion des affaires sociales, et ML Jeau- 
mis à la disposition des usagers de pierre Fourcade (RI, Hauts-de- 
7 heures à 9 h 30 et de 17 heures À Seine), président de cette commission, 
19h30. souhaïtsient + supprimer le plafond 
Les sénateurs ne se sont pas opposés pour les entreprises, tout en prévoyant 

au report du 1e mars au 1* septembre que les effets de la réforme devront 
de l'entrée en vigueur de La loi Chalan- être écrétés s'ils excèdent un certain 
Son réformant l'instruction péoale, ni à pourcentage de La masse salariale dif- 
la possibilité donnée à la chambre ficilement supportable par les emre- 
d'accusation, saisie d'un premier appel prises de pointe », maïmenir totale- 
d'une demande de mise en Hberté pro- ment hors du dispositif les travailleurs 
visoire, d'évoquer toutes les autres indépendants et « au specta- 
demandes pendantes pour juger de cle vivar et à la fuction cinéma- 
toutes les demandes à la fois. tographique et audiovisuelle les 

Après que la demande d'abrogation conséquences pénalisanies de la 
pure et simple de Ja loi MEhaïgnerie, réforme proposée ». 

temps complet 

L'ISF et les droits de succession en Corse à l’Assemblée nationale 

M. Charasse l'emporte sur «la chorale d’Ajaccio » 
1989 dévrait être adopté définitivement mercredi ! 
après être passé une nourelle fois au Sénat. Les 
députés sont revenus pour l’essentiel au texte tel 
qu’ils l'avaient voté en première lecture, le Sénat 
ayant profondément modifié leur copie dans le 
sens d’une baisse drastique des dépenses publi- 
ques. Une partie de Ia soirée a donné lieu à une 
offensive du clan corse de l’Assemblée à propos 
de l'impôt de solidarité sur la fortune (ISF). 

Les députés ont adopté en seconde lecture, 
après échec de la commission mixte paritaire, le 
projet de budget pour 1989 par 277 voix « pour » 
(après. rectification) et 269 voix «contre ». Le 
groupe socialiste et quatre élus divers gauche ont 
voté le projet de loi de finances. Le PCF s'est abs- 
tenu comme en première lecture tandis que tonte 
k2 droite (UDF, UDC, RPR) votait contre avec 
six députés non-inscrits divers droite, Le budget 

M, Micbel Charasse, ministre du pas que l'on touche à l'un de ses pri 
budget, qui avait déjà dû au Sénat vilèges. Il était done, selon lui, 
faire face à l'offensive de [a garde urgent d'attendre le statut fiscal de 
impériale corse, était venu. le lundi la Corse (discuté au printemps pro- 
19 décembre, avec la musette garnie chain) avant d'imposer l'obligation 
de munitions. Objet du litige : le ca de déclaration de l'ISF et son calcul 
cul de l'ISF. Le rapporteur général d'évaluation pour les biens immobi- 
du budget, M. Alain Rickard (PS, liers, selon les normes du continent. 
Val-d'Oise) proposait par amende M. Zuccarelli était disposé à faire la 
ment de revenir au dispositif sup- moitié du chemin vers le gouverne- 
primé par Je Sénat de façon à éviter ment, en acceptant l'obligation de 
que le calcul de l'ISF en Corse ne déclaration. mais non l'abandon 
bénéficie du pe. de calcul ue d'un calcul avantageux de l'ISF. 
avantageux qui y en ma! 
de droits de sncocmion (les déclare Cent 

personnes 
tions de successions n'y sont pas 

MM. Richard et Charasse ont 

obligatoires puisque non Saurnises à 
un délai, et le calcul des’ biens 

voulu tout d'abord remettre les pen- 
dules à l'heure, en rappelant que 

revient à une évaluation forfaitaire 

l'ISF en Corse ne toucherait qu'une 

qui atteint au maximum 25 % de la 
valeur réelle des biens), 

En face, il ne manquait plus, centaine de personnes : le clienté- 
conne le qe D er Mn Fu lisme a ses rss avaient-ils l'air 
V & Les de suggérer. rapporteur général 
s'opposer à l'amendement Richard s'est montré toutefois rassurant en 
De NL Jean-Paul Rocca SerrR insistant sur le fait qu'il n'y aurait 
{RPR, Corse-du-Sud), à M Emile Los de contzgion de l'ISF sur le 
Zuccarelli (app. ape Corse), mode de calcul des successions (qui 
en passant par José Rossi Le se font pas sur la valeur vénale 
(UDF, Corse-du-Sud) et Pierre ges biens immobiliers mais à partir 
Pasquiai (RPR, Haute-Corse), forfait) 
toute ia Corse (menacée) était ras- | : 
semblée comme un seul homme Les élus corses ont accueilli avec 
pour s'opposer à l'«inique» projet. satisfaction cette précision, fout en 
A emendre M. Pasquini, la Corse poursuivant leur offensive pour le 
malade du terrorisme ne méritait maintien d'un régime dérogatoire 

Le parquet de Rouen ouvre une information 
pour fraude électorale au Petit-Quevilly | 

L uet de Rouen (Seinc- présidente du onzième bureau de Î 

Mañüime) ouvert une information vote (école Pablo Picasso), ! 

dci à la mecs M° Monique Léger, Ter es 
léroulement avec. dans , une linsse 

cantonales de septembre dernier Fenve et de bulletins pes à 
dans la ville du Petit ly à l'emploi. observation a été por- 

Éccrobre). Selon M. ançe hs an nya cs | 
ray, candidat ds PS soutenu per ge l'enquère de police a 
M. Laurent É abias, qui ray porté permis de relever un très grand nom- 

Le première Jos qu'une information Les Mure de voie Lens far des | 
ai n & 

Tcréraire fedéral du PCF. conseiller “orseillers PC : dans sep! Peau 
me É Pags. président de correspond pas au nombre de bulle- 
bureau de voie au moment des fins». : à la dérmi | 

faits ». : Ceuc affaire a provoqué la démis- 

D'a Je candidat socialiste, SN liste, M. ! près dids: ialis: on d'un adjoint socialiste, M. Alain ; 

devancé de 157 voix au premier tour Le Vern, député. en signe de protes- ! 

dans ce canton par son concurrent tation contre M. Pagès, qu'il consi- 

communiste, M. Henri Levillain, ke dère comme « complice ». 

ni ja demande de constitution | propos tenus par M. Michel Rocard, 
d’une commission d’enquête sur les opérations | dimanche 18 décembre à TF 1, sur 
financières portant sur je capital des sociétés pri- | !? création, après concertation avec 
vatisées auxquelles ont participé des organismes 
publics. La discussion de ces deux textes à êté en cas de grève 
reportée au mardi soir 20 décembre. 

les syndicats eL par la loi, d'un ser- 
vice minimum dans le secteur public 

L'approbation vient du RPR qui, 

A la demande de M. Clande Estier | au Sénat, a adopté un amendement 
(Paris). président du socialiste, | de M. Charles Pasqua favorable à 
Les sénaiqurs en accon avec le pouver- un service minimum dans les trans- 
nement ont supprimé la limitation à | ports en commun des aggloméra- 
Dr ane ie pote de Rain en de plus de cinquante en 

bandica) IL L éablis- tants. ministre du travail 
ee Encation re M. Jean-Pierre on s'y est 

en vain que M. Daniel Hoef- | opposé en vain. centristes, les 
fel (Bas-Rbin), président de l'Union | républicains indépendants et la gau- 
carine, a tenté d'atrodnire dans | che démocratique se sont abstenus. 

: certain nombre de dispost- | Communistes et socialistes ont voté 
tions a FE RL D nes ee contre. Compte tenu du rapport des 
ue territoriale, ar voie fr, ps APE ration Set 
emendemeats. L'objectif de | les députés. Un dépurs RER, 

jon des Ra appogeur de Le commis M. Christian Estrosi (Alpes- 
prête à examiner ce projet, était d'en | Maritimes), a déposé une proposi- 
rendre la discussion inutile et surtout | tion de loi, signée par des députés 
de ne pas débattre des amendements | aPParienant à tous les groupes de 
gi y avaient été ajoutés à l'initiative | l'opposition et destinée à < assurer 

députés socialistes et portant | {a nel du service public en 
notamment sur une extension aux | cas de greve ». 
communes de deux mille cing cents k 
Habitants du mode de serutin caurici | pr uous 20 RPR. M. Edouard pal en vi ‘dans celles de plus de Balladur - approuve » sans réserve 

Len migueur ; l'initiative annoncée par M. Rocard. 
trois mille cing cents habitants, Cet enthousiasme a été fortement 
scans irrecevables par le Ver nuancé par M. Philippe Séguin, 

t, les propositions : RL ad en F éc a LE mi À . ui, 
Eh Le riche M. Rocard devra être * très prudent 
obtenu un délai de vingt-quatre heures | Pu/ce que le droit de grève est un 
pour étudier le projet sur la fonction | droit imprescriprible -. M. Séguin 
publique territoriale, inscrit à l'ordre te que le proue ministre lui 

jour prioritaire et le Sénat pourra ique ce que voudrait dire un ser- 
ïte d de la.demande de| vice minimum dans le méuro : « Un 

commission d'enquête inscrite à l'ordre | métro sur trois, c'est peut-être plus 
encore de pagaille que pas de métro 
du tour», a-t-il remarqué à 

. Mission 
impossible 

Le débat sur la mise en place 
d'un service minimum en cas de 
grève dans ie secteur public est-il 
mort-né ? A peine lancé par 
M. Rocard, il semble déjà 
condamné, tant les réticences 
des syndicats, avec lesquels le 
premier ministre aura des «con- 
tacts officieux »,paraissent 
grandes. M. Rocard a engagé une 
partie d'autant pius déficata qu'il 
a posé la problématique en 
termes plutôt abrupts en indi- 
quant que, si le projet de loi 
n'était pes précédé par un accord 
avec les syndicats, il s'en passe- 
rait. 

Le mardi 20 décembre, à 
Antenne 2, M. Michel Durafour, 
ministre de la fonction publique, 
s'est voulu rassurant : «Le gou- 
vernement souhaite une politique 
contractuelle. Il est évident que la 
négociation prime. » Mois il a sur- 
tout apporté des précisions sur la 
méthode : la question sera exami- 
née début janvier 1989 au sein de 
groupes de travail administration 

FA 

pour le calcul de l'ISF. M. Richard 
s'est interrogé ensuite sur la notion 
de justice fiscale : + SŸ un patri- 
moine est imposable dans la Répu- 
blique française, peut-il répondre 
dans cette même République à deux 
définitions différentes ? + Il a réfu 
les arguments avancés, selon 
uels cette mesure plongerait la 
orse dans une inquiétude pro- 

fonde : «{[Cela] n'a pas suscité en 

LLÉMSELELE 
Corse la moindre émotion populaire syndicats qui étaient déjà pré , prévus 
f.….). L'adoption de mesures très || 312 suite de ta dors nn du rap- 
dérogatoires ne serait pas de nature port Guilhamon sur la politique 
à renforcer les liens entre la com 
munauté que [vous] représentez et 

contractuelle dans la fonction 
publique. 

l'ensemble de la narion ». Pour janerse du secteur 

. M. Charasse devait quant à lui se mn Ps ts de 50 k 
livrer à un cours magistral de fisca- || ficiréss. Tout en assurant qu'il 
lié corse, ce qui n’a pas mangué 
d'égayer une séance de nuit un peu 
tristounette. LI 2 estimé qu'il n'était 
pas question de - subordonner : 
l'application dans l'ile de nouvelles 
dispositions fiscales à une révision - 
du statut fiscal de l'île de Beauté qui 
est le fruit de sédimentations succes- 
sives dont {a plus ancienne remonte 
au décret impérial de 1812... Les | 
lus corses eurent beau défendre une | 
nouvelle fois la spécificité de leur | 
Île, le ministre, impavide, demanda | 
à l'Assemblée de se prononcer par : 
un seul vote sur l'ensemble de l'anti- ! 
cle concernant l'ISF en en excluant | 
les amendements corses. 

n'y aurait pas d'abrogation de 
l'amendement Lamassoure (sur 
les retenues salariales en cas de 
grève) en contrepartie du service 
minimum, M. Durafour a ajouté : 
«il faut remettre la fonction publi- 
que dans les règles du code du 
travail, mais, en même temps, il 
faut qu'il y ait garantie de la conti- 
nuité du service public. > 

À moins de recevoir un appui 
important des usagers, improbe- 
ble en l'absence de nouvelles 
grèves au moment des discus- 
Sions, MM. Rocard et Durafour 
auront bien des difficuités pour 
obtenir un début de consensus 
syndical. Même si les sondages 
montrent que l'opinion comme 
les agents concernés sont favora- 
bles au service minimum. Seule la 
CGC a clairement soutenu « Je 
principe d'un service public mini- 
mum pour toutes les activités 
indispensables à la vie du pays ». 
La CFDT reste ouverte à la discus- 
sion mais fermement opposée « à 
toute décision légisianve ». Pour 
la CFTC, « la grève est l'ultime 
recours et doit Être proportionnée 
à l'objectif poursuivi. |...) Dans 
cet esprit, la question de régle- 
mener le service minimum ne se 

D'autre part. le gouvernement a 
fixé la majoration des droits du 
permis de conduire à 160 F, le Sénat 
souhaitait 180 F, l'Assemblée 150 F. ! 
S'agissant de - l'amendement Colu- i 
che» l'Assemblée nationale 41 
étendu la portée du dispositif : pour ! 
les revenus 1988 (imposable en 
1989) la déduction fiscale est auto- ; 
risée pour la fourniture d'aides ali- ; 
mentaires en France. Pour les dons : 
effectués à partir du 1« janvier : 
1989, la déduction pour ls fourni- : 
ture de repas gratuit est valable quel | | POSe pes. » FO 3 également réaf- 

mr Aro see | Le bureau confédéral de la CGT 
de )- a appelé tout simplement « {3 

Le taux de prélèvement sur le pro- | | levée en masse » pour « barrer la 
route au principe même d'un tel 
projer. La remise en cause du 
droir de gräve dans les services 
publics ne se discute pas, elle se 
combat ». conclut-elle. 
M. Rocard devra naviguer au plus 
près pour arriver au compromis 
recherché. Mission impossible ? 

MICHEL NOBLECOURT. 

duit de La TVA destiné au finance- 
ment de la DGF a été fixé à! 
16.591 &. Enfin, le code des ; 
douanes a été modifié de façon à 
renforcer les peines prévue pour le 
blanchiment de l'argent provenant 
du trafic de drogue. 

PIERRE SERVENT. 

Antenne 2. El souligne enfin qu'une 
relle idée ne peut pas ètre mise en 
œuvre « contre l'avis de la majorité 
des orgenisarions syndicales ». 

C'est bien ce qui tracasse, juste- 
ment, les socialistes, qui manifestent 
sur ce sujet réserve et _ prudence. 
Selon M. Jean-Jacques Queyranne, 
il n'y aura ps de réforme du droit 
de grève - de manière autoritaire ». 
Le porte-parole du PS souhaite « /z 
recherche d'un accord approfondi » 
avec les syndicats eL même «ur 
accord préalable - avant le passage 
à l'acte législatif. Or M. Rocard 
avait déclaré : « J'espère légiférer 
dans des conditions d' négo- 
cié. Je crains d'avoir à légiférer sans 
un tel accord. Nous verrons !» 

L'hostilité 
du PC 

M. Louis Mermaz, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, émet lui aussi quelques 
réserves. Il fait référence à une déci- 
sion du Conseil constitutionnel qui, 
en 1979, avait accordé une valeur à 
la fois au droit de grève et à la conti- 
nuité du service public (1), et 
ajoute : «/1 va falloir essayer de 
concilier ces deux principes. Ce 
n'est pas commode. = 

Seuls tes communistes sont réso- 
jument bostiles, M Gisèle Moreau, 
membre du bureau politique, 
affirme : «On ne réglera pas les 
problèmes sociaux par une limita- 
tion du droit de grève. Les usagers 
des iransports parisiens on besoin 
d'un service maximum et non pas 
d'un service minimum. » 

Dans l'entretien qu'il nous à 
accordé, M. Georges Marchais sou- 
ligne que l'initiative du premier 
ministre intervient alors même que 

Les dirigeants socialistes expriment des réserves 
sur la proposition du premier ministre 

PEtat, à la composition paritaire du conseil| Qui, non têtre: les partis 
d'administration du centre national} de la fonction | politiques ue toute B palette 
publique territoriale et aux fonctionnaires à | des réactions possibles après les 

le conflit de la RATP paraît en voie 
de règlement. S'il avait « souhaité 
envenimer les choses alors qu'elles 
pouvaient s'améliorer avec un peu 
de bonne volonté de sa part, il ne s'y 
serait par pris autrement », 
remarquet-il. L'affaire fait son 
apparition. modestement, mardi 
20 décembre, à la <une> de 
l'Humanité, en tête de sommaire. 

Le quotidien du Parti Communiste 
parle du «service minimum anti- 
grève ». 

(1) Dans sa décision du 25 juil 
let 1979 relative à la continuité du ser- 
vice public de La radio et de la 1élevi- 
sion, le Conseil constitutionnel 
déclarait : « La reconnaissance du droit 
de grève ne saurair avoir pour effet de 
faire cbsracle au pouvoir du législareur 
d'apporter à ce droit les Ilmitartions 
nécessaires en vue d'assurer la conii- 
nuilé du service public qui, tour comme 
le droit de grève, à le caracière d'un 
principe de valeur constiturionnelle, » 

Le Conseil constitutionnel avaït repris La 
même formulation dans sa décision du 
28 juillet 1987. qui invalidait certaines 
dispositions de l'amendement Pelchas- 
Lamessaure inspiré par le mécontente- 
ment dû à le longue grève des aiguil- 
leurs du cieL 

© PRÉCISION. — Dans les arti- 
cles consacrés aux déclarations du 
premier ministre à « Sept sur sept » 

{TF 1}, dans je Monde du 20 décem- 
bre, nous avons repris les propos de 

M. Rocard, selon lesquels le total des 
augmentations salariales accordées 
aux agems de l'Etat était d'environ 
49 %. 

Il convient de préciser que cette 
augmentation de 4,9 % se rapporte 
aux années 1988 et 1989. 

‘Inventaire du Monde 
GÉOGRAPHIE ET POLITIQUE AUX ORIGINES DE L'EMPIRE ROMAIN 

Le livre de Claude Nicolet, qui ne cède 
sur rien de ce qu’exige l’érudition, dit fort 
‘bien, et fort dairement, ce grand rêve vécu. 

Toujours vécu, peut-être : urbi et orbi.. 
André Miquel 

Le Nouvel Observateur 

FAYARD 

ui 
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D mn nement 

{Suite de la première page. 
_ Michel Rocard a publique- 

ment accusé la CGT et le PCF au 
sujet de ces grèves, Avez-vous la 
conscience parfaitement tran- 

quille ? 
_- Totalement. Le Parti com- 

muniste, et Michel Rocard le sait 
très bien, s'est toujours placé du 
côté des salariés. Nous existons 
pour cela. quels que soient les 
gouvernements en place. 

» J'affirme donc nettement que 
voir dans ceite auitude un com- 
portement machiavélique qui 
serait lié aux élections munici- 
pales est une erreur profonde. 

_— Ceia veut-il dire que, passé 
les fêtes. les grèves vont continuer 
et que cela ne s'arrèters pas R ? 

_— Ce n'est pas nous qui déci- 
dons des grèves, ce sont les sala- 
riés concernés. Ceux-ci sont de 
plus en plus désireux de décider 
eux-mêmes du contenu de leurs 
revendications et de la conduite 
de leurs actions, et ils ont raison. 
ils savent qu'ils ont le soutien du 
PCF parce que nous considérons 
que leurs revendications corres- 
pondent à leurs intérêts et à l'inté- 
rêt national. Tous les gens raison- 
nables admettent qu'il y a un 
mécontentement social légitime. 
{1 faut que le gouvernement et le 
patronat en tirent les consé- 
quences pour engager des négo- 
ciations sérieuses avec Les salariés 
dans l'action. 

cest soixante-dix 
liers de réparation du métro para- 
lysent quatre lignes de métro et 

près d'un million de per- 
sonnes, qui sont des usagers et des 
travailleurs. Cette situation est- 
ele admissible ? 

— Non. et la responsabilité en 
incombe au gouvenement J'ai 
écrit le 15 décembre à Michel 
Rocard pour lui faire prendre 
conscience de l'exaspération des 
usagers et du fait que l'accord au 
rabais signé dix jours auparavant 
n'avait rien réglé, qu'il importait 
d'aboutir vite à une réelle solution 
avec les personnels en lutte. J'ai 
noté que la CGT. pour sa part, 
avait avancé, vendredi dernier, de 
nouvelles propositions conformes 
aux intérêts des usagers et des 
salariés de la RATE. Et voilà que, 
le dimanche soir, à la télévision, le 
premier ministre fait preuve 
d'insolence à l'encontre des sale- 
riés en lutte et de la CGT, et qu'il 
annonce un projet de loi sur le ser- 
vice minimum ! Si Michel Rocard 
avait souhaité envenimer les 
choses alors qu'elles pouvaient 
s'améliorer avec un peu de bonne 
volonté de sa part, il ne s’y serait 
pas pris autrement. 

— Comment conciliez-vous 

catif et votre pratique politique à 
PAssemblée ? Vous imputez au 
gouvernement la responsabilité 
d'une politique néfaste et vous lui 
donnez les moyens de l'appliquer 

ne faisant pas obstacle, par 
exemple, au vote du budget. Ou en 
ne votant pas Ia motion de censure. 

— Notre objectif n'est pas de 
renverser le gouvernement 
Rocard. Il est regrettable que le 
président de la République n'ait 
pas pris eu considération la propo- 
sition qui nous lui avions faite de 
prendre nos responsabilités au 
gouvernement sur la base d'une 
majorité de gauche à l’Assemblée 
nationale pour mettre en œuvre 
une politique nouvelle... 

— Vous n'avez pas beaucoup 
insisté. 

— Nous avons fait cette propo- 
sition au président de la Républi- 
que, et celui-ci a fait un choix 
inverse. Î1 a laissé les commu- 
nistes dehors et il a fait entrer au 
gouvernement des gens qui appar- 
tiennent à la droite, à l'UDF, tels 
Stoléru, Soisson, Rausch ou Dura- 
four. Nous ne sommes donc pas 
dans la majorité gouvernemen- 
tale, pas non plus dans la majorité 

à écrit des souvenirs 

Toujours et 

ebesi : Los 

(Publicité) 

Algérie, 13 mai 1958 : 30 ans! 
Le complotear er ennemi le plus actif de De Gaulle (la bète noire des Pieds-Noirs) 

:e ss ie TA de néons mur De pos ms res ét 
rs activités, l'ombre ie and . Tous les grands de 

ë Ba Micerrand en a. 

paysuunerie, le saccage de la France, et. Lisez cet de 306 pages très denses, 
+ remarquable... passionnant » (Le Figaro) : me. 

, par Louis de Charbonnières 
(ou : Les trente « pas si glorieuses », 1958-1988), Envoi immédiet 
© rem. ge chiqu FDF adrien chi SAUCE PS 
(Paris) ou à l'E .  Lore non 97. MM. les libraires s'adressent à Victorion 
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Politique 

Un entretien avec M. Georges 
présidentielle. Pour autant, nous 
ne sommes pas dans l'opposition. 

— C'est un peu difficile à com- 

- Je ne ie pense pas. Notre 
objectif n'est pas d'abattre ce gou- 
vernement. El ne nous plaît pas, 
nous en aurions préféré un autre, 
mais il est là. et nous vivons avec. 
Sur quelles bases ? À chaque fois 
que nous parvenons à obtenir que 
des mesures positives soient 
prises, nous les soutenons. Lors- 
que les décisions sont contraires 
aux intérêts populaires et natio- 
naux, nous les combattons. 

« Michel Rocard 
a agressé notre parti » 

— Alors, le budget ? 
— Globalement. il n'est pas 

bon. C'est un budget d'austérité 
et de poursuite d'une politique de 
surarmement. Dans sa discussion, 
nous avons obtenu des améliora- 
tions dans certains domaines. 
néanmoins il reste mauvais. Je ne 
veux pas anticiper mais, person- 
nellement, je ne pense pas que 
nous le voterons, Pour autant, 
nous ne ferons pas cause com 
mune avec la droîte, qui, elle, sou- 
haïite un budget encore plus dur 
dans tous les domaines. Les choix 
que nous avons à faire ne nous 
réjouissent donc pas — au fond, il 
faut choisir un comportement de 
moindre mal, — mais nous 
sommes des gens res bles. 
Nous ne voterons jamais pour la 
droite car nous savons que Sa poli- 
tique serait pire encore. 

— Vous dites ne pas faire partie 

majorités municipales avec le 
même Parti socialiste. Ne 
Emme ou 
rat ne pas bien votre = Es 

— Notre électorat nous com- 
prend parfaitement. Il n'est pas 
partisan de la politique du pire. 
Quant aux élections municipales, 
la question posée au PS et au PCF 
est la suivante : est-ce que nous 
allons nous mettre d'accord pour 
conserver les mairies que nous 
gérons ensemble et en gagner 
d'autres sur la droite, ce qui est 
possible ? Ou bien le PS va-t-il 
continuer à suivre sa ligne 
actuelle et en définitive faire le 
jeu de la droite, c'est-à-dire. à 
coup sûr, faire perdre des munici- 
palités non seulement au PCF 
mais aussi à lui-même ? Car c'est 
bien clair : sans accord entre les 
communistes et les socialistes, 
nous perdrons des municipalités 
les uns et les autres au profit de la 
droite. Si nous nous mettons 
d'accord, communistes et socia- 
listes conserveront toutes leurs 
municipalités et en gagneront 
d'autres. Quant à la possibilité de 
gérer ensemble les communes 
malgré les divergences nationales, 
la vie a déjà tranché. Entre 1983 
et 1988, il y a eu notre départ du 
gouvernement en 1984, la « coha- 
bitation» de 1986 à 1988, et 
maintenant le gouvernement 

. Ce sont de sérieuses tur- 
bulences.Elles n'ont pas conduit à 
empècher notre gestion commune 
des municipalités. Pourquoi ne 
POurrions-nous pas continuer ? 

arguments ne sont pas sans 

valeur, puisque nous avons été les 

ses ernis, ses adver 

quand même 

et les derniers, par À. Galland 
franco immédint/200 F en Hirairie. 

premiers à mettre en garde contre 
la montée du mécontentement. 
C'est bien nous qui avions raison 
et qui avons servi la cause de la 
gauche en nous plaçant dès le 
début aux côtés des salariés ! 
Cette position s'avérera sûrement 
utile pour l'avenir. Cela-dit, puis- 
que vous employez l'expression 
< taper sur la tête», je suis bien 
forcé de revenir à l'émission de 
dimanche soir de Michel Rocard 
et aux propos proprement inad- 
missibles qu'il a tenus à notre 

égard. 
— Au sujet de Ia direction du 

PCF qui « propose une vision stali- 
mienne de l'avenir ? » 

- Oui. I y avait longtemps 
qu'un premier ministre de la 
France n'avait commis une telle 
agression contre notre parti Car 
les mots ont un sens. Staline et le 
stalinisme, cela a voulu dire en 
Union soviétique des millions de 
victimes — notamment de mili- 

tants communistes — arrêtés. 
déportés, assassinés. Avoir »une 
vision stalinienne de l'avenir”, 
cela veut dire vouloir faire la 
même chose en France. Autre- 
ment dit, les dirigeants du PCF 
sont des assassins, ou rêvent de 
l'être. Quant aux électeurs com- 
munistes, soyons magnanismes : 
ce sont de « braves citoyens », des 
simples d'esprit qui suivent 
comme des moutons la direction 
du PCF bien qu'ils ne soient pas 
du tout de son avis ! Voilà la 
«vision rocardienne» de la réa- 
lité. Elle est d'une incommensura- 
bie stupidité. 

» Voyez-vous, l'injure est si 
grave et si injustifiée que nous 
aurions êté en droit. à notre tour, 
de geler toute discussion avec la 
direction du PS. Nous ne le fai- 
sons pas Car nous savons que seule 
la droite profiterait de nouveaux 
retards dans [a constitution de 
listes d'union. Mais il faut faire 
preuve, contrairement à celui qui 
nous insulte. de beaucoup d'esprit 
de responsabilité pour ne pas 
dévier de ce chemin. 

» Cela dit, je reviens à votre 
question. Si on la posait comme 
vous le faites, il faudrait admettre 
qu'aucun accord ne serait possible 
entre communistes et socialistes si 
ceux-ci n'étaient pas d'accord sur 
tout ! Le PS ne peut pas exiger 
que nous nous rallions à se politi- 
que nationale, pas plus que nous 
ne lui demandons de revenir à ses 
objectifs d'Epinay en 1971, qui 
étaient d'en finir avec le capita- 
lisme et de construire en France 
ra société socialiste. 1j faut 
a ttre que la gauche est plura- 
liste. 11 y a un Parti socialiste et il 
y à un Parti communiste. Nous 
avons des intérêts communs : il 
faut donc savoir $e rassembler et 
agir ensemble; mais en respec- 
tant les positions de chacun. Et 
nous affirmons que nous pouvons 
sens difficultés nous mettre 
d'accord sur des programmes 
municipaux élaborés démocrati- 
quement avec les populations. 

- Non. U faut tenir compte du 
fait qu'il s’agit d'élections muuici- 
pales, qu'il faut juger comme 
telles. On ne va tout de même pas 
comparer la réélection d'un maire 

nistes ont voté dès le premier tour 
pour François Mitterrand. 
Croyez-moi, ces électeurs n'ont 
pas voulu dire que, les élections 
municipales venues, ils voteraient 
contre leur maire ! Quant au rep- 
port des forces électorales entre le 
PS et le PCF, on peut considérer, 
er com t les élections canto- 
nales de 1982 à celles de 1988. 
qu'il est à peu près identique à 
celui de 1983. 

<ÏLny aura ancuse primaire 
de notre fait » 

t-il que vous 

socialistes sont, maintenant, 
deraut vous ? 

— Dans la plupart de ces villes, 
le PCF est repassé devant. Cela 
dit, je répète que le PS nous fait 
perdre du temps, La droite, elle, 
est déjà pratiquement prête : des 
listes sont au À À gauche, ü y 
a du retard du fait du PS. Cela 
fait plus d'un mois que nous lui 
avons dit : « Nous sommes prêts 
immédiatement à une rencon- 
tre. » S'il s'agit d'adopter un texte 
commun dans lequel nous dirons : 
«L'union réalisée en 1983 est 
reconduite: nous demandons à 
nos fédérations, à nos organisa- 
tions locales, d'engager la discus- 
sion et de'se mettre d'accord sur 
un programme conforme aux 
intérêts de la ville; et nous 
sommes d'accord pour nous voir 
au cas où il y aurait quelques 
litiges », nous sommes immédia- 
tement prêts À cette déclararion 
En quarante-huit heures, cela 
peut-être réglé. 

— Le PS u'accepte pas que 
vous fassiez le tri entre ses propres 
candidats, motamment que vous 
récusiez ceux qui, n'appartenant 
pas au PS, se réclament de la 
majorité présidentielle, 

— Il semble que, pour les 
municipales, il s'agira d'un nom- 
bre de cas extrêmement limité. 
On ne nous convaincra jamais 
qu'on peur faire nne politique de 
gauche avec des hommes de 
droite. Les communistes 
d'Auxerre n'accepteront pas de 
figurer sur la liste de Soïisson, ou 
ceux de Metz sur celle de Rausch, 
c'est évident. Cela dit, nous ne 
sommes pas pour limiter nos listes 
à un tête-ä-tête avec les socia- 
listes. 11 y a les radicaux de gau- 
che, il y à des gens de progrès qui 
ne se situent pas à gauche, à qui 

- Est-ce que vous pouvez les 
élargir à d'anciens membres du 
Parti communiste ? 

— À partir du moment où 
quelqu'un 2 quitté le PCF et a 
adhéré au PS, il est membre du 
PS. Si le PS le propose comme 
candidat, il le propose. Sur son 
contingent, et à condition, bien 
sûr, que ce candidat ne se réclame 
plus de l'étiquette « commu- 
niste ». Non, nous ne choisi 
pas entre les candidats du PS... 

— Jusqu'où êtes-vous prèts à 
pousser ce bras-de-fer avec 
kPs? 

Au Conseil d'Etat 

Pêche et liberté 
Le Conseil d'Etat vole au 

secours des pêcheurs en eau 
doucs à . dl a, per 
décision du vendredi 16 décem- 
bre, annulé les dispositions du 
décret du 11 décembre 1985 qui 
avaient instauré, Pour adhérer à 
une association agréée de 
Pécheurs à en eau 
douce, des conditions telles 
qu'e âtre majeur » ou « justifier de 
la capacité professionnelle 
requises (soit par trois ans 
d'exercice professionnel soit par 
la possession d'un brevet de 
capacité). 

Les personnes qui se Hvrent à 
la péche à titre professionnel doi 

Pour autant, 9 estimé le 
Conssil d'Etat, le gouvernement 
ne pouvait, «en l'absence d'une 

l'accès à l'exsrcice de l'activité 
de pächeur professionnel à 
d'autres Fmitstions» que celles 
qui découlent de la loi sans por- 
ter atteinte au principe de ka 
liberté du commerce et de 
l'industrie. 

Marchais 
= fl n'y aura aucune primaire 

de notre fait. Je dis bien aucune. 
Si le PS prenait cette responsabi- 
lité, elle serait bien regrettable, 
car ce serait la droite qui en profi- 
terait. Nous sommes d'autant plus 
opposés à l'idée de primaires 
u'on peut les éviter partout. 
‘union dans tous les cas : telle est 

notre proposition. 

- Oui, nous soutenons résolu- 
ment et fermement Ja perestroïka. 
Pourquoi ? Mais parce que nous 
l'appelons de nos vœux depuis des 
années et des angées. En 1975, 
nous avons, sur le fond, condamné 
le stalinisrme de manière irrémé- 
diable. En 1976, au 22° congrès 
du PCF, nous avons dit « notre 
désaccord avec les mesures 
répressives ». « Nous ne POUvOns 
admettre. disions-nous, ge 
l'idéal communiste puisse être 
entaché par des actes injustes et 
injustifiés. » 1977, conférence de 
Jean Kanapa : “ L'analyse du sta- 
Draps a a res me Rte ee 

façon partielle er superfi le. 
Line entre le PCUS et le PCF 
une divergence sur la conception 
que nous avons les uns &t les 
autres du socialisme. = 1978 : 
nous apportons notre soutien à un 
ouvrage collectif critique, l'URSS 
et nous. 1979 : - bilan globale- 
ment positif », raaïs « ais- 
sance persistante de ee nd 
démocratique dont le socialisme 
est porteur ». 1980, rencontre 
Marchais-Brejnev : savez-vous 
que j'ai refusé de rencontrer la 
frection du PCUS pendant cinq 

ans r une seule raison, c'est 
qu'elle n'acceptait pas la rédac- 
tion d’un communiqué commun 
faisant état de l'existence des 
drarncs que je viens de rappe- 
er © 

» Même chose pour la Pologne, 
- où nous avons constamment réaf- 
firmé la nécessité des réformes. IL 

‘a eu tort de ne.pas vouloir nous. 
rencontrer, Walesa! Au moment 
le plus crucial. nous avons apporté 
un appui politique raisonné et 
réfléchi en faveur du droit de 
grève. de l'existence de syndicats 
Pluralistes. Ainsi, toute notre poli- 
tique depuis 1975 va dans le sens 
de l'exigence de réfarmes pro- 
fondes en URSS, aux plans écono- 
mique, social, démocratique. ‘ 

…— Pourquoi alors y a-t-il eu 
confusion sur votre attitude à 
l'égard de Mükhaïl Gorbatcher ? 
Ne faut-il pas y voir Ia consé- 
quence, précisément, de ce « bilan 

positif » ge FORS rap 
peliez, alors que Gorbatcher, 
apparemment, porte plutôt un 
jogement négatif sur les anvées qui 
out précédé ? 

— Non. Dans son discours au 
soixante-dixième anniversaire .de 
la révolution d'Octobre, il 4 porté 
une appréciation positive sur ce 
qui s'est passé depuis 1917. Et j'ai 
vérifié : le soixante et onzième 
anniversaire vient d'être célébré, 
et on retrouve la même apprécia- 
tion. Evidemment, l est 
confrontée — c'est Ce que nous 
disions — à dés problèmes nou- 
veaux. Il en est ainsi, comme dans 
toutes les sociétés, du dével 
ment des sciences et des tec 
ques, des aspirations croissantes à 

justice, à la liberté: Et, 
mème temps, il faut surmonter 
des défauts qui entravent la mar- 
che en avant du ere Le 
stalinisme n'a ë ue 
l'URSS evanoe mais cela a cé 
des comportements, des habi- 
tudes, auxquels il faut résolument 
s'attaquer. La formule de Gorbat- 
chev +/a révolution continue » 
est d'ailleurs significative. 

» Les obstacl re rn doubles, 11 
y a ceux qui né ent pas chan- : 
ger. so = c'est clair, une 
opposition l'appareil d'Etat 
de La part des bureaucrates, qui 
profitent du système et'ne veulent 
pas lêcher leurs avantages. {1 faut 
les batire. D'autre part, les 
défauts du socialisme ont créé des 
mentalités dans le peuple soviéti. 
que, qui entravent la marche en 
avant : un certain désintérét à 
l'égard du travail, un engagement 

attendent insuffisant. Les gens 
que tout vienne d'en haut. Il faut 
ua véritable bouleversement dans 
les mentalités. Mais j'aï la certi. 
tude que la perestroïka l'empor- 
tera. D'ailleurs, 11 y a un début de 
prise de consciente que c'est dans 
cette voie-là qu'il faut alter. 
* Bien sûr, pour avancer plus 

rapidement, il faut obtenir des 
résultats palpables. ay a déjà la 

L . Mais ÿl faut une 
soushoratn rapide des conditions 

vie. 

- Certe amélioration, manifeste- 
ment, l'URSS la recherche à 

l'Ouest, des crédits impor- 

tants, etpar l'introduction de 

recettes capitalistes, par ke retour 
des lois du marché dans le sys- 

tème. Votre appobation va-t-elle 
F à ? 

— Que se développe la coopéra- 

tion entre l'Est et l'Ouest. on ne 
peut que s'en féliciter. Quant aux 
recettes économiques, il ne me 
semble pas que ce soit dans le 
monde capitaliste, dans la CEE 

exemple, avec ses dix-sepi 
millions de chômeurs, qu'on ies 
trouvera pour construire une 
société correspondant à la vision 
que j'ai d'un sacialisme au service 
de l'homme. Gorbatcher a dit : 
« Ce dont nous avons besoin, ce 
n'est pas de moins de socialisme, 
mais de plus de socialisme». Je 
partage tout à fait Sa façon de 

voir. 

— Comment qualifieriez-rous le 
brejnevisme ? Dans l'Humanité, 
on en parle maimenest comme 
d'une période de « stagnation ». 

— C'est absolument vrai, sur. 
tout dans les dernières années. La 
période nouvelle a. commencé 
avec Andropov. C'est ce que 
J'avais retenu de mon entretien 
avec lui à Moscou. 

— Vous sentez-vons pins 
de Gorbaicher on de Cas- tro , 

— J'ai de très bons rapports 
avec les deux. Gorbatchev, c'est 
lus récent : l'amitié qui me lie à 

ro date de vingt-cing ans. Je 
suis invité en URSS.en 1989, et je 
vais me rendre à Cuba très pro- 
chainement. 
.= Depuis Je débat des 
années 80, le PCF # été secoué 
ime série de crises saccessives. 

qe 
achevée et que ln situation est 
assainie à l’intérieur du parti ? 

— Vous dites «crises». Effecti- 
vement, nous avons eu des 
moments difficiles dont nous 
avons donné les raisons. 
Aujourd’hui, la situation du parti 
est bonne, je dirai même excel- 
lente. Je ne pré pas que tous 
les comm sans exception, 
sont d'accérd à 100 & sur La poli- 

-tique ét l'activité de leur parti. 
‘Les communistes ne sont pas des 
robots. Mais ils jugent sur les 
actes. Ils constatent qu'aucune 
décision im te n'a été prise 
en dehors d'eux et que la politique 
qu'ils ont décidée ensemble est 
mise en œuvre. Dans les moments 
difficiles, ts ont pu constater que 

‘ nous n'avons jamais eu recours à 
des méthodes coercitives. Enfin, 
ils constatent que cette politique 
porte ses fruits: le PCF joue son 
rôle au service de notre peuple, il 
renforce son influence, lentement 
mais durablement, et il voit ses 
effectifs s’accroître. Les commu- 
uistes sont donc bien dans leur 
peäu ‘et contents d'être dans ce 

. «Je vous laisse la responsabi- 
lité de votré question, qui ne cor- 
respond pas à Ce que je ressens. Je 
n'ai jamais considéré mes cama- 
rades corame des rivaux. Je reste 
tant que j'ai la confiance de mon 
parti. Je reste parce 
sens bien et, d'autre part, j'ai bien 
conscience que nous venons dé 
Passer une période très dure et 
Éicle ya PR p d'efforts à 

ñ que le parti retrouve 
l'influence qui était le sienne. Je 
considère que je n'ai pas foi » 

._ Propos recueillis par : : 
OLIVIER BIFFAUD: : 

et JEAN-MARIE COLOMBAN. 

le joumal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 
des droïts de l'homme 

à Ever 40 F ftinbres à 2 Fou chiqua) 
27, Pas Joan-Dolent, 

droit à l'onval rat dy cs Dame 

que je m'y . 

tONICH 
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L'avenir de l’alimentaire : D'ASILE SSCCITE, es al in Un savant dosage entre plaisir et santé! 
OUTRE-MER, un Nurritionniste 

INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

Diplômé d'une grande école, VOUS avez une expérience 
de direction d'équipe de maintenance de er infor- 
matique en milieu opérationnel. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre 
ra CV, prétentions) sous référence 93153/LM 

Qualiré 
nore groupe. 
D el HE EE er 

A l'interface de l recherche er du marketing, Inrertocureur du corps médical, le 
PRE Ou lechertors CRC er Eden; en nurririon..) saura dialoguer er 
échanger avec ces différenres insre 
Une cxparence solde (5 à 10 ons) dans le domaine de la physiologie humaine er 
de la biochimie des allments vous donnera route l'envergure nécessaire pour ce poste 

À poliique humaine er sociale  (besé en net parisienne). 
2 dynamique qui s'inscrit dans vore condidorure sous réf. SD 4 M à SN. Sernce Recrurement Codres, 7 rue de 
> Téhéran” 75081 Pers Cedex LE, LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 

FRAMATOME, grand groupe industriel diversifié (ingénierie, produits et services nucléaires, informatique 
industrielle) recherche un : 

Ingénieur métallurgiste 
Ro : 

Pen an ain Des proies Exp as deu Je doaine de la Corne eut à mn qe Re 

HCA-1, Se de Palais-Royal - 75001 PARIS 
quitransmettra. . 

RHONE MERIEUX 
L Un des grands 7: not formation Singer Gad El joe une epérience demi 3 ans dans un rte en 
de la médecine vétérinaire | milieu industriel ou universitaire (doctorat apprécié) qui vous a permis de connaître un ou plusieurs des 

domaines suivants : Electrochimie, physicochimie, corrasion, métallurgie. 

recherche Nous vous proposons de rejoindre une équipe de haut niveau. Avec elle vous concevrez, innoverez, gèrèrez 
de grands projets. Anglais indispensable, espagnol et allemand appréciés. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre CV + lettre manuscrite sous référence GEL, à Valentine TRABUT, 
INGENIEURS FRAMATOME, Département Gestion Prévisionnelle, Tour Fiat, Cedex 16, 92084 Paris-La Défense. 

Arts et Métiers ou équivalents 

Pour service « Etudes & Réalisations 
Infemafioriales ».  ” LE FUTUR EN TETE 

Ces postes ‘exigent de nombreux Nous renforçons nos équi, es et recherchons des 
déplacements à l'étranger. | é eg ; es ai FUTURS CHEFS DE PROJETS 
RARE Ingénieurs Grandes Ecoles (Classe A ou B), 
Un des postes est à pourvoir sous forme de 4%: Débutants ou 1 an d'expérience, , 2 
rt ec "du durée [srl an É: Vous serez formés à notre environnement iniormatique et à nôtre organisation. 
fé isation d'un important proj 65 © Puns. ratrachés aux Responsables de Projets. Vous participerez 

3 la Conception et à la Réahsation d'apphcations de gestion. 
Quahtés d'organisation et de communication indispensables. 

Ces postes sont à pourvoir très rapidement dans nos centras Hautes Technologies Conseil 
de Vélizy et de Selebris {Loir et Cher} 94/38 rue Camille Peletan 

Envoyez vos C.V., prétentions et photo à = 92300 LEVALLOIS-PERRET 

* Écrire à RHONE MERIEUX - D.RH : 
BP.n° 2006 - 69227 LYON Cedex O2. 

ne iustri 

DIVISION ROBOTIQUE ET MATERIAUX 
gb pi orage eur 
surface, recherche pour son établissement d'Angoulême, un 

INGENIEUR DE FABRICATION 
En lisison directe avec le Responsable Technique de l'usine, les ser- 

& MES CAD QU RD Ca Pari EE les Ben loncorr ls A EE 
: bare rez auponrerle développement d'apptications 
Pere Responsable de l'amélioration des coûts, des délais er de la qualté 

Fe Pet M AL EME technologies de 

vous possédez une expérience 
he tôlerie industrielle et soudure 

er ane 

Chaque semaine. : ‘un - rendez-vous 
emploi excentionnef" avec. 8 des ZE PL A 
grands-quotidi jpéens poÿr une. : 
-meileure . croire." hommes e& 

124, Bd de Verdun - 92400 COURBEVOIE. 

ALSTHOM 
PRES 

Filiale autonome (100 personnes} d'un grand groupe € industriel 
produisant en série des appareils de mesure, recherche : 

Ingénieur débutant 
destiné à animer 

_les services techniques 
AM ou équivalent 

Vous participerez à l'élaboration des produits nouveaust faisant 
appel largement à l'électronique et vous assurerez leur mise 
en fabrication: définition des équipements et outillages, relations 

J avec tes foumisseurs d'équipements et sous-traitants, relations 
E avec le service commercial. Parallèlement, vous repèrerez les 
5 gains de productivité possibles pour l'existant et participerez 

7 à la défnition du plan d'investissements. ë 

5 Vous aurez des relations techniques avec nos agences commer- £ 
F ciales et nos clients. Votre travail sera varié, entouré de È 

Ë personnes compétentes. : 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) à Gérard SCHNEIDER 
qui vous assure une totale discrétion, sous référence GHM. 

GRISCHNEDER 55 Montée de Choulans RÉ ESAUrEMENT 69323 LYON CEDEX 05. 

_ CORBIERE $èna.. ELPAIS. .De Standaard SCTHE INDEPENDENT 

A PARTIR DU 197 JANVIER 1989 

BASF 

NT Ÿ?E & : 

ÉSERNSRAGESRE 
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INGENIEUR D'AFFAIRES, 
VENDEZ DES BIENS 
D'EQUIPEMENTS PERFORMANTS 

UNE BANQUE PARISIENNE TRES ACTIVE DANS LE DOMAINE FINANCIER, 
FILIALE DE DEUX GROUPES EUROPÉENS À VOCATION INTERNATIONALE, 

RECHERCHE, POUR ACCOMPAGNER LE DEVELOPPEMENT DE SA 
POLITIQUE DE PARTICIPATIONS : 

(centre hospitalier, 

© En Kaison avec l'usine, vous analysez les 
env ves interlocuteurs pour proposer F 

ilité di : D s'ad ra gramme 
Assurer la responsabilité directe : Der op La pe 

une expérience 
- du suivi de la vie sociale des filiales du Groupe d'environ 5 ans du secrétariat juridique des sociétés et sur de 

(opérations courantes et spécifiques) bonnes connaissances fiscales et comptables. Lui seront en outre 

- de la gestion administrative de ses participa- indispensables un solide sens de l'organisation (pratique de la su 
tions sur le plan juridique, comptable : air je micrc-informatique appréciée) et de très bons contacts humains. 2 
liaison avec les départements spécialisés de la Le titulaire du poste, après une réussie, pourra au w RE 6 node bail af prodie Beni 

banque. terme de quelques années évoluer s'il le souhaite dans les autres < de PAR, écrivez sous réf. C/490 à CONCORDANCES 
activités de la Banque. o 91, rue du Foubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS 

CONCORDANCES 
Les missions de confiance 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions sous référence 34050 à CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 

@ TéléDiffusion de France 
Jeune agence de CNAAIEAtER FOUT 4 L 

(Paris-7° = [TJ 

pue Ed TDF1 : Mission accomplie 
en font développement 

recherche une M TDF : le défi ! 
JEUNE SECRÉTAIRE ASSISTANTE : 

Autonome, méthodique, pratique de Ward sur Mac et passible Excel. 
un Dlspon mA rapidement. ou 

TDF — 1" diffuseur de radio et télévision — Non ein cé diurne er, 
créant de nouveaux services (satellite de diffusion directe, radlomessagerie, radio-téléphone, diffusion de 

réseaux . Société ‘audiovisuel, un savoir-faire exporté ‘ 
dans le monde entier, un chifire d'affaires de 3 milla de francs. TDF : LA PASSION D'ENTREPRENDRE. 

ASSISTANT DE COMMUNICATION 
Dans Lno onireprias ayant de muni implantations re imérér pour les echniques de télécomumunication. un goût des 
phiques sur la totalité di Ur iérrioire national Loaltué à FETES ce tacts diversifiés et des capacités à travailler de manière 
poste d'assistant de communication consiste à rechercher pad : 
l'information (enquêtes, interview...) et & assurer [a rédaction Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'études supérieures, 
Farrdi articles pour les différents supports de communication ayant acquis une Le proniére Cornaissence de ce métier géo à des 

Stages on ertreprisa et désirant commencer sa carrière su sein de 
Nnécsssite par conséquent de réelles qualités de rédaction, un la fonction Ressources Humaines d'une grande e : 

d'adresser lettre. C.V.. photo, prén IOns à : 
M. GRIFFON à FA rue Tafrere, 92210 SAINT- TOUD a qui transmettra. 

Merci d'adresser votre dossier à : TDF-Direction des Ressources Humaines 
21/27, rue Barbéès, BP 518 - 92542 MONTROUGE Cedex k 

a TDF : LA DIFFUSION DES IMAGES, DU SON ET DES DONNEES. 

LES CHANTIERS DE LATLANTIQUE 
A SAINT-NAZAIRE 

recherchent 

EE UN CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE DE GESTION 
Bac + 5 avec option Informatique. 2 à 5 ans d'expérience en 
conduite de projets informatiques. 
Configuration MVS/XA - 64 Megs - 20 Mips - 600 terminaux. 

Adresser CV aux 
CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE 
(à l'attention de Monsieur DEMEAUX) 
8.P. 400 - 44608 ST-NAZAIRE Cedex 

ô 

vEben 
Leader du verre plat sur les marchés 

de FAvtomobile et du B&timent. 

Ingénieur généraliste, vous possédez une expérience de 5 ans sur 
un site industriel où vous avez acquis une sérieuse compétence en plos- 
lurgie, en automates programmables et en contrôle de process. 

Outre votre sens des responsabilités, vous ovez un gout très prononcé 
pour les communications internationales (anglais courant indispensable 

et autres longues souhaïlables) el pour la pédogogie. 
Saisissez l'opportunité que nous vous proposons : 

UN PROJET : 
RAISONNEZ EUROPE ! 

Vous porhciperez au developpement des équipements nécessaires 
eu surmouloge de vitroges automobiles. 

En vous intégrant dons une équipe dynamique et motivée, votre 
mission portera en effet jusqu'à la mise en exploitation industrielle 
de ce projet sur nos sites européens. 

C'est pourquoi rigueur, aulonomie et surtout une grande disponibi- 
lté som des qualités indispensables pour réussir et évoluer dans 
cette fonction. 

Rejoignez au plus vite notre centre de développement industriel È 

Le département du Val-de-Marne 
recrute par voie de concours sur titres 

ou par voie de détachement 

DEUX BIBLIOTHÉCAIRES 
pour le Service social du personnel départemental 

(5-000 agents) 

Caisse +" | 
Banquier confimé, devenez ° | 

le responsable 

= = = = = L 
— : de notre marché “entreprises” . = let collectivités locales 
= Œ = nm ma = Fe] mn = 

en contribuant à développer notre clientèle 
professionnelle eten animant notre réseau commercial. CONDITIONS : 

© Pour le concours sur titres : 
— être titulaire d’une licence et du certificat d'aptitude 

ômé d'études 
dans à solide expérience en Mn Aler et us de 
services | commerçants at 

aux fonctions de bibliothécaire : entreprises, vous  mattrisez les nouvelles relations 

— être de nationalité fi chients/banques. simez votre métier et souhaitez 
intégrer un groupe performant en pleine 

rançaise ; 
_ 8 de 4: expansion. être âgé(e) de 18 ans au moins et 5 ans au plus au Bigour ous a iser, travailler en équipe 2 

1e janvier de l'année du concours. 

© Par détachement : 
— être bibliothécaire titulaire dans une autre administra- 

tion ou collectivité territoriale. 

convaincre collaborateurs et clients. 
Ecrivez à Mme C. MARTY (réf. 2904 LM). 

EN = ALEXANDRE TIC SA. 
RUE STALINGRAD - 38100 GRENOBLE 

LE DOSSIER DE CANDIDATURE COMPRENANT : 

un Curriculum vitae détaillé, 
une Lee he rh identité, 
une photocopie des diplômes, 

— deux enveloppes timbrées portant nom et adresse 

devra être adressé au plus tard le 13 JANVIER 1989, le cachet 
de la poste faisant foi, à : 

Ingénieu @ . 
responsd le” 
de progr 

L'HOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 
DIRECTION DU PERSONNEL DÉPARTEMENTAL 

1“ Bureau - Recrutement 
Avenue du Général-de-Gauile, 94000 CRÉTEIL. 

TéL : 43-99-84-00 - Poste 84.16. Filiale d'un grand groupe, cetfe société de PROMOTION PNRROBELIERE | 
GEO MF de 40 mate SO Son En ARE ue Equipe de A 
professionnels de bon niveou, à ia ps rs à S0RS de sen PrÉDNEN EE 1 à un soudI 

Intégré à l'une des directions ‘ ob ee roux 
du RE Gr nr rédaction des cahiers des 
charges, DS SE SU ARE DL en 
goront du respact de ka quoiité, des délais, des budgets définis. 

implanté à 100 km au Nord-Est de Paris. Pour cela, adressez voire 
dossier de candidature sous référence 2857 LM à : Dans le cadre de son développement 

SOURCES GROUPE DE PRESSE SPECIAUSÉE RSI dau den 

108, rue Saint-Honoré - 75001 Paris, Recherche pour revues professionnelles ENSL), VOUS robe) ingémeur.TF GNSA, ECAM, 

re + FUTUR CHEF DE PUBLICITÉ GOSSES Soul D à due (RDS PL Goes En x 
Si vous souhotez participer à ce racrutemènt; merci d'envoyer votre CV sous la Ed ie 977819 R] à Régie Presse 0 Ba 6 EE 

7 rue de Monitessuy - 75007 PARIS 
qui transmettra 

ous 
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CHARCE DE MISSION : | ARGE DE MISSION H/ F Expérimentation 
me 5 

P ch tr e h 4 
x 

" # At 

roche... 1 es proc e O UN leader secret Hign Chem ù 
| Fe , ; La 

& ptant parmi les de HOECHST di k de, réalisons en France rs 

te PRE parément : corne des structures opérationnelles et fonctionnelles, Cons Peru de plus € do S millards. dont près de la moiué provient dé notre Production. de 

: politique ; vos missions seront multiples (préparation, i ivisi : 

. &nalyses, interventions, recueil de l'information...) dans des his Cu D RE PUS RS Pr el = 

(économie régionale, infrastructures, emploi, planification...) Jeune Ingénieur Agronome taano-acñn © Fr 
Vous avez un esprit de synthèse, un Vous êtes X, HEC, Grandes Ecoles, : : ” 
haut niveau de culture générale et faites Sciences Po, Doctorat…., 30 ans, 5 ans Es Le SPP GER cn ao a dr EE Et de 

pere de sens poñtique. d'expérience (vous pouvez être Le cadran d'une équipe d'expérimentaieurs, E 
Jous savez travailler en état major, allez fonctionnaire en détachement). + la rédaction des protocoles d' h, * vite à! ‘essentiel et hiérarchisez les Vous serez basé dans une grande < le positionnement technique des produits. Del 

proie : vous préparez les prises de agglomération de FEst de la France. Ce poste, basé à Paris, peut convenir à un jeune ingénieur de 30 ans environ. ayant une première it 

: En toute confidentialité, adressez votre expérience de l'expérimentation sur le terrain et connaissant l'Allemand (ou à défaut l'Anglais). rs 

- Vous êtes un homme de dialogue et de dossier + CV + photo, sous réf. 44182, à Merci d'adresser voire dossier de candidature s/réf. 935 M à la Société Française HOECHST, Dépar- 5 

Communication, ouvert et curieux, à à Média-System 6/8 Impasse des Deux Ê tement des Ressources Humaines, Tour Roussel Hoechst, 1 Terrasse Bellini, 92800 Puteaux. 

l'aise dans des milieux institutionnels Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui $ ec 
publics et privés. - transmettra. | E: É 
La RIT MEN — : La voie de l'innovation Hoechst on 

ar 
| 

in 

> k 
is 

blissement financier 
. : Maison de Titres ; ni 

_ -.". PARIS-16° , RG nn #- 
Filiale d’un important groupe bancaire NX INGENIEUR Fe 

: “Es 2 de 
racherch d = GRANDE ÉCOLE D" È 

ou 
À nu 

JEUNE DIRECTEUR COMPTABLE UNIVERSITAIRE LE plricuier à rl La 

Formation‘ supérieure {Ecole supérieure de commerce + DECS) avec 1DoOcToRA’ RUE GA ME PETITE MAI où 108 

une première expérience réussie de 3 à 5 ans, sait en cabinet soit : em sa SITE AT pre ITR SE) FR ASTELS PARTEUE ar tone y Aa. E 
ans une entreprise du secteur financier. JH., dipl. Sc. Po. Eco-f1, industrie, possède VE 8 000 où 7 EOB G00 4 re le 

Ë : ting ‘ch. poste toute proposition. mms Lu 
Ecrire avec C.V., photo, lettre manuscrite sous le n° 8067, Mae coneol À M. Moutiers, 36-11-20-85. D MAISON GD CALME 85m |Aecherche 2 à_4 pièces ile 

LE MONDE PUBLICITÉ p. Din. 13,7 Bosquet. + zone box [EME Sint eu ane emoue RRAeL sé 
5, rue de Monttessuy, 76007 PARIS. FORMATRICE 000 F. PAIE COMPT chez notre. lès 
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| m Siemens accroît sa présence 
| en France par l'achat d'IN2, 

filiale d'Intertechnique flire ci- 

dessous). @ Les Douze ont 

maintenu leur décision d'’inter- 

dire les importations de viande 

j aux hormones dans la Commu- 

Me Thaicher n'a décidément pas 
de chance avec ses privatisations 
pétrolières ! Après Britoil, gobé par 
BP pour échapper à l'américain 
ARCO. après BP. lui-mème sauvé 
de justesse des visées koweïitiennes 
par l'intervention. aussi peu « libé- 
rale - que possible. de la commission 
des monopoles, c'est au tour de la 
troisième compagnie britannique du 
secteur. Enterprise Oil, ex-filiale de 

ish Gas. privatisée en 1984, de 
aire l'objet des appétits d'un groupe 

iranecr : Elf-Aquitaine. {Le Monde 
du 20 novembre). 

Certes pour l'heure la participa- 
tion acquise par le groupe français 
ne lui donne pas le contrôle de 
l'affaire : « 25,2% ce n'est pas suffi- 
sunt pour gérer une entreprise ». à 
expliqué lundi 19 décembre 
M. Michel Pecqueur: PDG d'Elf. 
Mais. bien que les dirigeants fran- 
çais se soient gardés de préciser 
leurs intentions, il est clair qu'ils 
n'entendent pas en rester là. « Cer 
achat est un pas nouveau pour prè- 
parer l'avenir er nous assurer des 
positions en mer du Nord » a com- 
menté M. Pecqueur. ajoutant qu'il 
s'agissait - d'une opération raison- 
nuble qui s'intègre dans [la straië- 
gie du groupe =. 

Or il n'est pas dans les habitants 
d'ELF de se contenter d'une position 
de partenaire dormant. Dans toutes 
ses acquisitions passées, de Texas 
Gulf en 1981, à ses 1encatives infruc- 
tueuses (Robins, Tricentrol, Saga, 
ei.) 
Elf a toujours cherché a acquérir au 
moins une majorité de contrôle, 
sinon la totalité du capital. 

SOMMAIRE 

nauté à partir du 1° janvier 
1989 (fire page 36). 5m L'écono- 
miste américain John-Kenneth 
Galbraïith évoque pour le Monde 
ses vues sur les stratégies 
mondiales (lire page 36). 
m L'harmonisation fiscale est 

l'Europe 

attaque 

l'Europe 

Avec l’achat de 25,2 % d’enterprise Oil 

ELF prend une option sur le pétrole britannique 
Elf. contrairement aux groupes 

financiers, ne cherche pas à faire des 
coups ou de bons placements mais à 
consolider à long terme son porte- 
feuille de réserves pétrolières, ceci 
pour prendre le relais des gisements 
de Lacq et de Frigg qui seront 
épuisés dès le milieu des années 
1990. « Nous ne sommes pas des 
Jcahn, des raiders. Nous ne cher- 
chons pas à faire de l'activité finan- 
cière une source de profit essentiel » 
nous assurait M. Pecqueur en juin 
dernier. 

I v a donc fort à parier que le 
groupe français cherchera tôt ou 
tard à prendre le contrôle total 
d'Enterprise. d'autant plus que les 
deux entreprises sont largement 
complémentaires, Elf a beaucoup de 
gaz. Enterprise surtout du pétrole, le 
groupe français dispose d'une main 
d'œuvre et de moyens techniques et 
financiers puissants alors qu'Enter- 
prise fonctionne avec des moyens 
réduits (170 personnes). Enfin les 
principaux gisements d'Elf en Mer 
du Nord s'épuisent — sauf Alwyn — 
alors que ceux d'Enterprise (Nelson 
et Beryl) entreront en production au 
début des années 1990. 

Une bonne alliance donc. à 
condition que les autres actionnaires 
acceptent de vendre. Ce n'est pas 
impossible, Le plus important, 
presqu'à égalité avec Elf, est le 
groupe chimique ICI. qui a pris une 
participation dans Enterprise en 
décembre 1986 en échange de la 
cession de ses actifs pétroliers 
(notamment 15% du champ de 
Ninian), qu'il ne voulait pas gérer 

En prenant le contrôle d'IN2 

Siemens accroît 
sa présence en France 

Le groupe allemand Siemens 
doit annoncer prochainement le 
rachat d'IN2, ia filiale informa- 
tique d’Intertechnique qui 
occupe Ja première place sur le 
marché français des mini- 
ordinateurs. Siemens, écarté du 
marché hexagonal des télécom- 
munications il y a dix-huit 
mois.prend ainsi sa revanche en 
France, ua marché difficile pour 
lui. 

Et de trois! Après l'offre publi 
que d'achat lancée sur Plessey, en 
Grande-Bretagne, la reprise aux 
Etats-Unis de Rolm, la filiale d'IBM 
spécialisée dans le téléphone. Sie- 
mens annonce sa troisième acquisi- 
tion en un mois : en France, cette 
fois, et dans l'informatique. Le 
géant bavaroïis devait en effet 
annoncer qu'il rachète à Intertechni- 
que (équipements aéronautiques, 
systèmes militaires ei transmissions) 
sa filiale spécialisée dans l'informa- 
tique. IN2 (1.1 milliard de francs 
de chiffre d'affaires consolidé). Les 
négociations duraient depuis plu- 
sieurs semaines et la signature était 
attendue incessamment, sauf acci- 
dent de dernière minute. 

Cette opération constituera pour 
Siemens une formidable revanche : 
le groupe avait très mal vécu la 
façon dont il avait été écarté du 
marché français des télécommunica- 
uions lors du (mauvais) feuilleton de 
la CGCT (Compagnie générale de 
constructions téléphoniques). il y a 
dix-huit mois. Candidat contre 
l'américait ATT (American Tele- 
graph and Telephone) et le suédois 
Ericsson à la reprise de certe société, 
il s'était vu préférer le groupe nordi- 
que après moult hésitations. pres- 
sions et aller-retour des autorités 
françaises Les dirigeants de Sie- 
mens en avaient conçu ure grande 
amertumé, estimant que les qualités 
techniques de leurs centraux télé- 
phoniques avaient été sous-évaluées. 

Dans l'entretien qu'il nous avait 
accordé quelques jours après son 
opéralion britannique {{e Monde du 
13 décembre), le président du direc- 
soire, M. Karlheinz Kaske, le disait 
clairement : à ses yeux. Ja France 
demeurait un pays + fermé ». 
Certes, expliquait-il, son groupe ren- 
contrait des succès dans certains 
dormaines {les automatismes, les arts 
graphiques), - là où 4 n'y a pas 
é'industries cortrôlées par l'Etat ». 
Mais l'impression générale des diri- 
geants de Siemens était que leur 
entreprise avañ, dans J’Hexagone, 
une trop petite (entre 2 eL 

3 milliards de francs de chiffre 
d'affaires) au regard du reste du 
groupe (200 milliards de francs de 
chiffre d'affaires). M. Christian 
Fayard, ancien dirigeant chez 
Thomson, entré il y a quelques mois 
dans la filiale française de Siemens, 
s'était vu explicitement confier la 
mission de remédier à cet état de 
choses. 

Informatique 
de gestion 

Le nom de Siemens avait donc été 
cité dans plusieurs dossiers ouverts 
ces derniers mois (Télémécanique, 
équipements automobiles...), mais 
rien ne s'était concrétisé. 
Aujourd'hui, le groupe a trauvé 
l'entreprise qui lui permet de se ren- 
forcer en France, dans la perspective 
du grand marché unique de 1993. 
IN2 2 vu le jour à la mi-août 1985 
grâce à l'apport par Intertechnique 
de sa branche informatique. Mais 
Forigine de cette branche remonte 
bien plus 1ôt : dès 1975. le président 
d'Intertechnique avait lancé un : 
département informatique pour 
diversifier son groupe. 

Tournée vers l'informatique de 
gestion. INS (un millier de collabo- 
rateurs) a annoncé ii y a quelques 
jours à peine qu'il détenait 96,48 & 
de Léanord, une ex-filiale de , 
Creusot-Loire spécialisée dans les ! 
micro-ordinateurs, Mais le construc- 
teur est surtout Connu pour sa place 
sur le marché hexagonal des mini- 
ordinateurs, où il est le premier 
fabricant. Il y occupe une position 
un peu à ayant opté pour un 
logiciel d'exploitation (Pick) très 
particulier : il y a quelques jours, son 
patron, M. Édmond Marchegay, 
annonçait néanmoins que l'entre- 
prisé prenait un tournant technologi- 
que et optait pour le logiciel 
d'exploitation le plus en vogue, 
Unix. 

IN2, qui a affiché pour le premier 
Semestre une perte de 42,9 millions 
de francs, prend donc un virage for- 
damental, sur les deux plans de la 
technique et de l'actionneriat. Elle 
rejoint un groupe qui occupe en 
Europe la deuxième place dans 
l'informatique, avec 25 à 30 mi- 
liards de francs de chiffre d’affaires 
en 1987 fLe Monde äu 18 août}, 
derrière l'américain IBM... à quel- 
ques encäblures du champion fran- 
çais Bull, qui voit le géant bavarois 
se renforcer sur son marché de pré- 
dilection. 

FRANÇOISE VAYSSE. 

directement. I s'était engagé pen 
danr deux ans à ne pas les céder. 
Mais il sera dès janvier délivré de 
ses engagements, comme sera à {a 
mème date levée la « golden share » 
prise par le gouvernement britanni- 
que afin d'éviter toute OPA indési- 
rée. 

Proie 
pour les OPA 

Dès le début de 1989. Enterprise 
deviendra donc une proie rêvée 
toutes les OPA. D'autant plus 
convoitée que ses résultats, comme 
ses perspectives, sont, de l'avis de 
tous les analystes, excellents. et que 
l'action paraît largement sous-cotée. 
ELF, qui s'est de son côté engagé à 
ne pas lancer d'OPA pendant un an, 
sauf en cas d'attaque surprise ou 
d'augmentation massive de capital, 
est à l'évidence bien placée en cas de 
« raid ». Le risque est si vrai qu'ELF 
et le vendeur des parts, Lasmo, ont 
convenu de se partager les bénéfices 
éventuels de la revente si ELF était 
finalement contraint de céder ses 
25,2% d'Enterprise dans le cadre 
d'une OPA... 

Quel que soit l'avenir, ELF, dont 
c'est la plus importante acquisition 
depuis le rachat en 1981 de Texas 
Gulf. paraît donc avoir réalisé une 
excellente opération, ne serait-ce 
qu'en payant sa participation à un 
pris (450 pence par action, soit au 
total près de 4 milliards de francs) 
inférieur au cours de bourse. Un 
prix motivé d’une part par 
l'urgence : Lasmo, qui venait juste 
d'échapper à une OPA hostile de 

le plus grand défi que se lance 

de 1993, estime M. de Fréminet 
(lire page 36). m UTA contre- 

nir l'autorisation de desservir 

pour le marché unique 

à Bruxelles pour obte- 

{lire ci-contre). 

British Gas avait un besoin urgent 
de liquidités. D'autre part par les 
conditions de paiement particulières 
demandées par Laomo : Elf donnera 
en paiement des obligations en livres 
sur l'Euromarché, cotées à la bourse 
de Luxembourg, donc cessible à tout 
moment sans attirer l'attention du 
fisc britannique... 

Grâce au rachat au début de 
lannée de RTZ Où and Gaz, Elf 
était déjà la cinquième entreprise du 
secteur en Grande-Bretagne tous 
hydrocarbures confondus (pétrole et 
gaz). De son côté Enterprise est 
neuvième et cinquième si on ne 
retient que les réserves en pétrole. Si 
le groupe français parvient au t 
du compte à prendre le contrôle de 
ce puissant partenaire il se classera 
dans les tous premiers rangs du 
pétrole britannique, où seuls 
jusqu'ici les Américains étaient par- 
venus à se glisser, 

VÉRONIQUE MAURUS. 

© ELF : grève de vingt-quatre 
heures à la raffinerie de Donges. 
— Un plan de restructuration prévoit 
la suppression de 1400 emplois 
dans la branche raffinage du groupe 
ELF, dont une centaine, sur 618 
salariés, dans la raffinerie de Donges 
(Loire-Attantique), l'une des trois 
unités en France. Depuis lundi 
19 décembre au matin, et pour vingt- 
quatre heures, la production est arré- 
tée à Donges, à l'appel de l'intersyn- 
dicale CGT-CFDT-FO. Le chargement 
des camions-citemes est interrompu 
mais le mouvement n'affecte pas 
l'approvisionnement des stations- 
service. 

Grâce à un échange d’actions 
ITT détient 2,8 % de la CGE 

ur tmstional Telephone 
and Telegraph)} a pris une icipa- 
tion de 2,8% dans le ca Fal de la 
Compagnie générale d'électricité 
{CGE) à la suite du reclassement, 
la semaine dernière. des parts déte- 
nues par la Société générale de Bel- 
ique dans Alcatel (le Monde 
lu 13 décembre). Les utres entre 

les mains de la Société générale de 
Beigique {5.2%) avaient été cédés à 
la CGE et à [TT, mais on ne savait 
pas alors comment ils se répartis- 
saient entre les deux gou . En 
fait, ITT a échangé les 843000 
actions Alcatel NV qu'il détenait 
contre des titres CGE : i se trouve 
donc actionnaire de la Compagnie, à 
hauteur de 2.8 %. 

Celle-ci voit. en contrepartie, sa 
position renforcée dans Alcatel NV : 
certe société, numéro deux mondial 

du téléphone, est désormais possé- 
dée à 61,5% par la CGE, à 37% par 
ITT et 1,5% par le Crédit lyonnais. 
Alcatel NV, rappelle-t-on, est née du 
rachat. il y a deux ans, des intérêts 
d'ITT dans les télécommunications. 
Ce qui explique la forte présence de 
l'américain à son capital. 

L'entrée d'ITT dans le capital de 
la CGE constitue un «invesrisse- 
ment financier» et ne signifie pas 
une modification des relations entre 
les deux entreprises, précisait-on 
lundi 19 décembre à la CGE. Celle- 
ci en profite pour consolider encore 
un peu plus son noyau d'actionnaires 
stables, qui peut être désormais 
estimé entre 35,6 et 36,6% (compte 
tenu de l'actuelle augmentation de 
capital réservée aux salariés en 
cours). 

Le gouvernement se félicite 
de l'accord Peugeot-Fiat 

MM. Fauroux, ministre de 
l'industrie et de l'amé nt du ter- 
ritoire, et Jacques Chérèque, ministre 
délégué chargé de l'aménagement du 
territoire et des reconversions, se sont 
félicités de la signature, le 19 décembre 
(le Monde du 20 décembre), d'un 
accord entre le français Peugeot SA et 
l'italien Fiat pour implanter une usine 
de production de véhicules utilitaires 
légers sur le site d'Hordain, près de 
Valenciennes dans le du 
Nord. « L'industrie réaffirme ainsi le 
rôle majeur qu'elle peut tenir dans le 
redressement de la situation de 
l'emploi en France. » 
De pires M. Michel Delcbarre, 

ministre des transports el prernier vice- 
président du conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais, estime que cette déci- 
sion. aprés celle de Pechiney de 
construire une usine d'aluminium à 
Dunkerque, est le résultat « des poliri- 
que de nat semes ef de maulersbg 
sion économique de notre pays, mises 
en œuvre depuis 1981 par les | 
nements de Pierre Mauroy., n 
Fabius, e poursuivis aujourd'hui per | 
ROtre gOUVErnemMEnl ». 

Un investissement 
de 3,4 mäbards de francs 

L'Humanité, pour sa part, considère 
que l'accord PSA-Fiat « est lourd de 
nenaces Chausson -, filiale com- 
mure à et Renault, « qui jus= 
tement a pour raison d'être de fabri- 
quer des véhicules utilitaires ». 

PSA et Fiat ont précisé, après Là 
signature de leur accord. lundi 
19 décembre à Turin. qu'il visait à dou- | 
bler la production de véhicules utili Î 
taires légers de leur filiale commune 
SEVEL, pour La porter à plus de mille 
véhicules per jour en 1954-1995 dans 

Eee db ip Arr 
Sangro (Abruzzes), qui fabrique 
cents vékicules par jour, la future unité 
d'Hordain qui en produira quatre cent 
cinquante par jour, enfin, celle de 
Pomigliano-d’Arco, près de Naples, 
héritée d'Alfa Romeo depuis sa reprise 
par le groupe Fiat en 1987, et qui sera 
entièrement restructurée, 

M. Jacques Calvet, patron de PSA, a 
indiqué que l'aide de l'Etat français 
s'éléverai raie ge Frames, au 
titre de l'aménagement du territoire, 
conformément aux législations euro- 

péenne et française, sur un investisse- 
ment total de 3,4 milliards de francs. 
Selon lui, cette nouvelle usine, dont les 
travaux commenceront à mi- 1990 et la 
production à mi-1993, créera cinq mille 

même quand elle tournera à plein 
régime en 19941995, et deux mille 
autres pour les emplois mduits. 
D —— 

# Deveniay en Espagne. — Le a Devaniay vient d' 

une prise de participation de 40 % 
dans la société espagnole Ferrys, qui 
tient la première place sur le marché 
de la chaussette et du sous- 
vêtement féminin et masculin en 
Espagne. Avec un chifre d'affaires da 
380 milfions de francs par an et 
26 millions de bénéfices, certe entre- 
prise est plutôt spécialiste des pro- 
duits bas de gamms. Le groupe 
Devanlay (2 milliards de francs de 
chiffre d'affaires) a, lui, une politique 
de marques et de produits haut de 
gamme. Dès janvier 1989, les daux 
sociétés devraient créer une filiale de 
distribution dont Devanlay sara 
l'actionnaire majoritaire, et qui diffu- 
Sera ses produits eur le marché eurc- 
péen, 

TRANSPORTS 
Le gouvernement lui ayant interdit de desservir l'Europe 

UTA contre-attaque devant la CEE 

des transports, 1 v 
bre, de lui refuser d'ouvrir des lignes 
aériennes E nde 
25 novembre). UTA est, depuis vint- 
cinq ans, spécialisée dans la J 
Pacifique et de l'Afrique noire. 
M. Delabarre avait justifié son refus en 
ces termes : + La logique d'UTA est 
celle d'une concurrence franco- 

pas son existence. » ; 
M. René Lapautre, PDG ŒUTA, 

nous a déclaré à propos de la plainte 
rm fon ae nd écision : 

Dons refuser sies droits de: rois de irafic tourne 
le dos au Traité de Rome et à l'Acte 
unique. Elle ne respecte pas les règles 
de la libre-concurrence et renforce la 
position dominante d'Air France et des 

ä ë i exercent lus nes ou Les Tes ao 
fe ministre ne S'esl pas com- 

Porté. Le 24 novemire, en ministre des 
transports de la France, mais en 
ministre d'Air France. J'exerce donc 
les droits de recours de tour citoyen 

» 
Au ministère des transports, an se 

f la nn ALF. SOER S'eabe € a me 
e commission. + Nous a ñ 

Pons aucune obligation à l'égard de _ en Europe de Pete, Sneriant PU, 
quelque compagnie française que ce Coll Liméchange. 95F. 

Avant le rénouvellement de la convention 
avec les Caisses d'assurance-maladie . 

M. Evin fait un signe aux médecins 
M. Claude Evin, ministre de la 

santé et _de la protection sociale, 
vient de faire un signe aux médeci 
libéraux. A l'occasion du renouvelle . 
ment de la convention entre les 
caisses nationales d’assurance- 
maladie (salariés, agriculteurs, tra- 
vailleurs indépendants) et les deux 
principaux icats médicaux, il a 
souhaité, dans un communiqué 
publié lundi 19 décembre, que l'on 
puisse améliorer la situation des 
médecins conventionnés. 
Ce signe n'est pas désinteressé : le 

ministre de la santé ne peut rester 
silencieux sur le sujet et il s'inquiète 
de l'accroissement du nombre ‘de 

ins conventionnés choisissant 
les «honoraires libres+ — au 
moment où une nouvelle période de 
choix va s'achever, le 31 décembre 
proci 

Cette possibilité a été ouverte 

croissance compensait seulement la 
diminution du nombre de médecins 
ayant parleurs titres pes leur ancien- 

tèun- ment 
manent = des, tarifs  Conveutionaels. . Reis. 
Fin 1986, non seulement la 

de médecins «à ho "es 
lement accrue, 

passant de 14,4 % à 21,2% (1) .— 
% encore en 1984 — 

tionnés ordinaires a 
diminuer (de 1,50 æ). 

Actuellement, comme le souligne 
M, Evin dans son communiqué, 
«dans Cd d AD br Ja 

le lecins à «ho, 
Faites les e dépasse 40 %. Cesile 
ces en Seine-et-Marne (50%), à 
Paris, dans les Yvelines, dans les 
Alpes-Maritimes, et on l'a, 

internistes (26%). des urologues 
(30%). des chirurgiens ape 
presque des otorhino-laryngologistes 

Rae a oniobss 48 cime d es de la Cai 
nationale d'assurance-maladie, ja 
roportion dé médecins 
es «honoraires libres » 
mainténant atteindre 25%. 
loppement 
lséquiires la convention: tous. 
les assurés sociaux, quel que soit 
leur lieu de résidence, doivens, soulr 
gne M. Evin, pouvoir trouver ün 

iquant 

déve- 

‘le suivi des 

OurTait * 

ourrait menacer : 

médecin conventionné ordinaire (dit 

Mais que l'équilibre sub- 
siste, il faut améliorer les condi- 
tions d'exercice des médecins, 
‘notamment des généralistes ». Pour 
cela, M. Evin reprend les orienta- 
tions ites k convention 
de 1985 et du + bilan convention 
nel»: er la formation conti- 
nue, en donnant des avantages 
(notamment finenciers) aux méde- 
cins qui La pratiquent, ouvrir des 
tâches (et donc rémunérations) nou- 

vs ersauces, soins à dome). vention, urgences, soins à domi: F 
Cette ouverture doit — comme le 
propose aussi le « bilan convention 
nel» — aller de pair avec une meiï- 
leure maîtrise des dépenses de 

santé : l'autodiscipline (« autorégu- 
lation +] des médecins: doit être 
accompagnée d'un + énréresse- 
ment » à l'évaluation dessoins. . 

Pour tout cela, M. Evin laisse 
l'initiative aux caisses d’assurances- 
maladie et aux médecins, qui doi- 
vent agir en - partenariat », mais il 
s'affirme ï dr : 
gage de bonne yoionté, i annouce de 
nouveaux tarifs le dépistage et 

maladies sexuellement 
transmissibles (notamment le 
SIDA), le traitement des’ trauma- 
tismes et les actes d'ophtalmokogie. 

… Pas un mot en revfnche sur des 

en M. Evian entend 
ae des conditions 
cice et maintien du pouvoi 
les médecins n'ont-ils pas bénéficié 
de relèvements im] "(13 % 

: er les corisultations en 1987, 
6% les visres à domicile en 

1988) ? Mais ce raisonnement sera- 
t-il entendu par les intéressés ? Une 
partie i 

© Le nouveau bureau de l'Aj- 
bat, — L'Ajibat (association des jour- . 
nalistes’de l'habitat, du bêtiment et 
de l'immobil ier} a élu son nouveau 

Ducher {Urbspress), -essisté de trois . 
vice-présidents : Jocelyne Deveciian 
(Diagonel), Sorayse Méhiri (HLM: 
Aujourd'hui) et Jean Peyzieu 
(Antenne 2]. Le secrétaire l, 
François Lamarre (Architecture 
Actualité}, le trésorier, Jeenne Vallée 
{indicateur . Les autres 

1$ parie sente 

culier à particulier), Jean Pierlé (A ‘Soi : 
, Catherine Pierre (Archi- 

tecture, mouvemant,. continuité) et 

tscture). 
ercht- 
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_ L'Etat et les siens 
Transports : des machines et des hommes 

: (Suite de La 1" page.) 
Tous les acteurs du m 

transports compiètent ppt * rama par la amiteuse organi- sation politico-administrative qui régit Îles transports Publics en France. Car l'Etat met plus que son nez de propriétaire où de - bailleur de fonds dans les 
affaires d'Air France, de la 
SNCF, de la RATP et des 
entreprises de transports urbains. 

Il a étendu à ces entreprises 
des règles contraignantes en 
ruatière de relations salariales. I} 
détermine le pourcentage d'aug- 
mentation, invente des garde- 
fous comme le fameux 
e GVT- {1} et contrôle les effectifs. Comment les dirigeants 
se sentiraient-ils responsables de 
la gestion sociale dans ces condi- 
tions, puisqu'ils ne sont pas en 
mesure de négocier avec les syn- 
dicats. Ni les salaires ni les 
effectifs. M. Paul Reverdy, pré- 
sident de la RATP, a dit, dans 
ces colonnes, le poids . cote 

viation institutionnelle fe 
Monde du 14 décembre). { 

Il n'est donc pas étonnant que 
les responsables gèrent à} 
petite semaine les problèmes de 
relations humaines, qu'ils n'ont 
pas été formés à: traiter. réser- 
vant toute leur énergie pour les 
questions techniques plus grati- 
fiantes. Un ministre des trans- 
ports Communiste veut-il qu'on 
embauche à ia SNCF ? On 
embauche à tour de bras. Un 
ministre socialiste décide-t-:] que 
ce fardeau va à contre-courant 
de l’évolution ? On débauche au 
rythme de dix mille emplois par 
an. 

Et tant pis si ces coups 
d'accordéon et une pyramide des 
âges aberrante mettent le feu 
aux poudres en désespérant les 
jeunes et les diplômés. L’impor- 
tant, c'est que les trains arrivent 
à l'heure. Le décalage entre des 
outils techniques de plus en plus 
modernes et -performants.et une 
gestion sociale archaïque est 
devenu véritablement détermi- 
nant. 

Le « syndrome 
de Laborit». 

Ce cocktait de tensions et 
d'aberrations dans l’organisation 
déclenche chez les salariés ce 
que M. Emmanuel ancien 
sirecieur du ps du ministre 
es transports, Jacques 

gues, appelle le «syndrome de 
Laborit » (2). 

« Lorsqu'on soumet une 
souris blanche à des électro- 
chocs, elle survit sauf si on la 
coince complètement, analyse-t- 
il. C'est la même chose pour les 
tomes n'ont plus de pers- 

crives. c'est ce qui se pro- 
Puit dans plusieurs secteurs des 
transporis. Les salariés voient 
les augmentations indiciaires 
réduites à - de chose par la 
fin de l'inflarion galopante. Is 
n'ont plus d'espoir d'avance- 
ment, car les exigences de la 
produciiviré ont stoppé l'embau- 
che. Enfin. le système hiérarchi- 
que en vigueur dans les entre- 

L 

tribuer, au titre de 1988, 
162,5 mäfions da francs, soit 
4 655 francs par salarié. 

à 48,3 millions. : 
L'eppiitation des nouvelles 

modalités permette de répartir 
90 nulfions de francs, soit 
2 640 francs par salarié, Confor- 

’intéressement à Air France 

M. Bernard Attali a fait | 

. tralisés fera, seuf pour 1988, 

prises publiques de transport 
n'est pas loin de l'âge de la 
pierre et il paratyse tout le 
monde: les s bloquent 
les contrôleurs aériens qui, à 
leur tour, bouchent l'horizon des 
électroniciens “de la ‘navigation 
aérienne, » 

Dans ‘un monde en mutation 
rapide, les grilles et les statuts 
deviennent des barreaux de pri- 
son auxquels s'accrochent Le 
syndicats. Impossible de les amé- 
nager puisque ceux-ci demande- 
raient aussitôt l'extension des 
avantages reconnus pour tel 
corps à l'ensemble de la fonction 
publique. L'immobilisme devient 
la règle. 

Les grèves actuelles rappellent 
la pertinence du mot de Cha- 
teaubriand : « L'amour-propre 
en souffrance a fait de grands 
révolutionnaires. » Les salariés 
de la RATP ont été présentés 
comme des nantis ; depuis 1986, 
on leur a dit qu'ils avaient, eux, 
la garantie de l'emploi et qu'ils 
généraient des déficits colos- 
saux; on les a astreints à des 
efforts de productivité. Îls en ont 
assez d'être coupables et mal 
payés. Ils se rebellent. 

Toujours à la RATP, les 
ouvriers d'entretien en ont eu 
assez de voir que les conducteurs 
du RER pouvaient obtenir 
250 francs de primes diverses 

GA \os RLAÏRAIT 

pour l’unique raison qu'ils 
étaient en mesure de paralyser 
la ligne A, alors qu'il est déjà 
plus facile et confortable d’être 
conducteur qu'ouvrier qualifié. 
A Air France, les ouvriers 
d'entretien des avions ne com- 
prennent pas que la compagnie 
ne soit pas en mesure d'amélio- 
rer leur ordinaire alors qu'elle 
réalisera en 1988 plus de ! mil- 
liard te francs de ds odl 
sont-ils pas ji les plus 
payés d'Air France ? 

Ces frustrations et ce senti- 
ment d'injustice culminent dans 
le témoignage d'un jeune guiche- 
tier de la SNCF de la gere de 
L: M. Michel Mosca, ancien 
élu CGT et secrétaire adjoint de 
la section socialiste d'entreprise : 
«Nous sommes, à la gare de 

mément à la loi, cette somme 
sera bloquée pendant cinq ans. 

* intéressement. La prime 
d'intéressement variera en fonc- 
‘tion te l'évolution du rapport 
entre j'excédent d'exploitation et 

net inférieur à 750 millions de 
francs et majoré en ces de béné- 
fice supérieur à 1 mälerd de 
franca. Deux indices prenant en 
compte les parts de marché 
prises per la compagnie et la 
ponctualité de ses avions pour- 
cont améliorer la prima jusqu’à 
40 %. 

Dans un troisième temps, la 
somme obtenus est répartis en 
deux parts égales, l’une central 
séa et l'autre décentralisée dans 
les services qui pourront Mmajorer 
ou minorer de 20 % la résuitat. 
Le versement de la part décen- 

l'obier d'une retenue da 1 % per 
jour d'absence dans l'année. 

‘ L'hypothèse 1988 prévoit de 
distribuer 72,5 millions de 
francs, soit 2015 francs par 
salarié. 

AIL-F. 

PÈRE (oiNtÉS DANS 

Lyon, de nombreux bacheliers 
en situation d'échec, explique-t- 
il. Vous sommes erurés à [a 
SNCF en 1983. Nous avons 
vingt-huit-trente ans et, primes 
comprises, nous sommes payés 
entre 6 200 et 7 400 F brut. 
Noire encadrement vient d'arré- 
ter la notation pour les 
260 agents de niveau 3 capables 
de passer au niveau 4 Quatorze 
ont été notés et, compile tenu du 
petit nombre de départs à la 
retraite, trois Ou quatre seule- 
ment seront promus. Nous ne 
demandons pas mieux que de 
travailler avec plus d'efficacité, 
mais nos efforts ne serviraient à 
rlen, » 

+ De temps en temps, 
poursuit-il, nous, les agents com- 
merciaux, nous nous jetons des 
défis. Ce sera à qui jouera au 
meilleur vendeur. C'est à qui 
proposera au client une place de 
première, une carte de réduc- 
fion, une carte Kiwi ou un repas 
dans le TGV. Huit fois sur dix, 
ça marche parce que nous sen- 
tons bien les artentes du voya- 
geur qui nous fait face. Qu'est- 
ce qu'on nous octroie guand 
nous nous défonçons comme 
ça? 7 francs par carie Kiwi pla- 
cée au-delà de trenre-deux, et 
notre chef nous propose de nous 
récompenser en nous payant un 
repas { Pourquoi nous donner du 
mal puisque nous ne serons pas 

payés de nos efforts ? Nous vou- | 
drions une formation adéquare | 
er un intéressement aux résul-! 
tars. Nous voudrions que la 
SNCF considère le métier de | 
vendeur comme un vrai mélier. » 

Mise 
en Concurrence 

Que peuvent faire les entre- 
prises publiques en général et les 
transports en particulier pour 
sortir de cette désespérance ? 
-« Le seul gisement de producti- 
vité qui subsiste dans ces entre-, 
prises, c'est la motivation du : 
personnel, répond M. Alain Chu- 
pin, secrétaire national de la 
CFDT pour l'économie, la com- 
munication et la fonction publi- 
que. Pendant longtemps, la 
croissance automatique leur 
avait éviré de se poser la ques- 
rion. Aujourd'hui, elles ne pro- 
gressent plus si elles ne rendent 
pas à leur personnel des pers- 
pectives d'avenir. La clé de ce 
déblocage, c'est la mobilité. Il 
faut faire changer de métier et 
de lieu des personnes qui sont 
enfermées. Et la clé de la mobi- 
lité, c'esr une formation digne. 
de ce nom.» | 

< Il convient aussi, ajoute ‘ 
M. Chupin. de faire évoluer le: 
service public, sinon ce sera la 
privatisation assurée. De ce' 
point de vue, l'atritude de la; 
CGT est un sacré handicap. 
parce qu'elle empêche tout: 
assouplissement pour répondre | 
aux besoins des usagers. Pre. 
nons EDF :'les déménagements ‘ 
se faisant pendant le week-end, 
il serait préférable de ne pas’ 
couper le courant lorsque. 
quelqu'un quitte son apparte- ' 
ment et de régulariser avec son’ 
successeur, La CGT s'oppose à, 
cette simplification perce que 
cela risquerait de supprimer des : 
emplois. Les directions, qui 
n'ont pas de stratégie sociale, 
emboîïtent le pas pour ne pas 
avoir d'ennui er mettent en porte. 
à faux les organisations syndi-: 
cales qui souhaïtent une mise à, 
Jour. » : 

Tout le monde ne prône pasi 
cette voie. M. Emmanuel Edou : 
estime que le salut ne peut venir 
dans un premier temps que; 
d'une décentralisation, puis ! 

d'une mise en concurrence. 
« Par exemple, dit-il, la RATP 
pourrait consulter l'entreprise 
privée de Dietrich pour vérifier 
que ses propres ateliers d'entre- 
tien du métro sont au bon 
niveau. On substituerait un dia- 
dogue économique au dialogue 
réglementaire. Air France pour- 
rait aussi filialiser l'entretien de 
ses avions. » 

Pour MM. Strobel et Colin. ïl 
n'est plus possible de poursuivre 
le laïisser-faire actuel, « Dans la 
sociéié moderne, les systèmes de 
transports sont redondants », 
disent-ils. La SNCF peut se 
substituer à Air Inter en grève : 
la voiture individuelle peut rem 

marchandises, le chargeur a une 
multitude d'opérateurs et _d'iti- 
néraires à sa disposition Quand 
la poste est en panne, le cour- 
sier express s'y substitue, mais 
cela coûte dix fois plus cher. Si 
l'on ne met à plar le sys 
tème actuel, si on ne prend pas 
garde aux dysfonctionnements 
sociaux qu'il génère, on assis- 
1ero à une multiplication des 
incidents qui ne pénaliseront pas 
les gros usagers, les détenteurs 
de l'information et les riches. I 
ne serais pas admissible que les 
plus mal loris de la société se 
retrouvent avec des transports 

itive, ce remue- 
ménage dans {es transports 

réflexion est venu et que celle-ci 
ne devra plus porter exclusive. 
ment sur la fée technique ou sur 
l’économie rigoureuse, mais 
qu'elle devra intégrer lPhomme, 
machine fragile ct affective qui 
obéit à des lois aussi impératives 
que celles de la physique ou des 
comptes. 

ALAIN FAUJAS. 

Demain : le mal-être 
des postiers 

par FRANÇOISE VAYSSE. 

(1 Glissement vicillesse technicité. 
2) Henri Laborit, biologiste et 

placer le métro. En matière de prouve que le temps de Ja PAR, 
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PRÉFECTURE DE LA SARTHE PRÉFECTURE DE LA MAYENNE 
Direction des Affaires Direction de l'Administration 

Déceutralisées Générele et de la Réglementation 

AVIS AU PUBLIC 
PROJET DE CONSTRUCTION D’UNE LIGNE ÉLECTRIQUE 
AÉRIENNE A DEUX CIRCUITS 400 000 VOLTS « DOMLOUP (35) - 

LES QUINTES (COMMUNE DE 72 — LAIGNE-EN-BELIN) » 

Par arrêté interpréfectoral du 22 novembre 1988, les préfets des départements de la Sarthe, de la Mayenne et 
de l'Ule-e1-Vilaine ge prescrit l'ouverture d'un enquête nt conjointement sur l'utilité publique du jet de 
gonsiruetion. par lectricité de France, d'une ligne aérienne à 2 circuits 400 000 volts « DOMLOUP (35) — 
LES QUI (72 — commune de Laïgné-en-Belin) » et sur la mise en compatibilité des plans d'occupation 
des sols des communes concernées. 

ENQUÊTE PRÉALABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
Le dossier sera déposé pendant 40 jours consécutifs, à compter du lundi 19 décembre 1988 et jusqu'au ven- 

dredi 27 janvier 1989 inclus dans les lieux suivants : 
Département de 1a Sarthe : 

— Préfecture de la Sarthe. au Mans ; sous-préfecture de La Flèche et dans les mairies des communes de 
Asnières-sur-Vègre, Auvers-le-Hamon, Avoise, Cérans-Foulletourte, Juigné-sur-Sarthe, Laigné-en-Belin, La 
Suze-sur-Sarthe, MEézeray, Noyen-sur-Sarthe, Parigné-le-Pôlin, Saint-Jean-du-Bois, Saint-Ouen-en-Belin, Saint- 
Gervais-en-Belin et Yvré-le-Pôlin. 

Département de la Mayeune : 
— Préfecture de la Mayenne, à Laval ; sous-préfecture de Château-Gontier et dans les mairies des com- 

munes de Astillé, Beaulieu-sur-Oudon, Beaumont-Pied-de-Boeuf, Bouere, Bouessay, Le Buret, Cossé-le-Vivien, 
Grez-en-Bouere, Houssay, Méral, Origné, Quelaines-Saint-Gault, Ruillé-Froid-Fonds, Saint-Charles-la-Forêt, 
Saint-Loup-du-Dorat, Villiers-Charlemagne. 

Département de l’Ele-et-Vilaine : 
— Préfecture de l'Ille-et-Vilaine, à Rennes ct dans les mairies des communes de Bais, Brielles, Chancé, 

Domagné, Domalain, Domloup, Gennes-sur-Seiche, Le Pertre, Louvigné-de-Bais, Moutiers, Noyal-sur-Vilaine, 
Ossé, Pire-sur-Seiche, Saint-Germain-du-Pinel, Vergeal. 

Les documents seront mis aux heures habituelles d'ouverture à la disposition du public, qui pourra en pren« 
dre connaissance et consigner éventuellement ses observations sur le registre d'enquête ouvert à cet effet. 
ENQUÊTE PUBLIQUE SUR LA MISE EN COMPATIBILITÉ DES PLANS D'OCCUPATION DES SOLS 

Le projet de construction de la ligne électrique 400 000 volts (DOMLOUP — 35 — LES QUINTES -— 72 — 
Commune de Laïgné-en-Belin) nécessite la mise en compatibilité du plan d'occupation des sols des communes 
suivantes : 

— Asnières-sur-Vègre — 72, Auvers-le-Hamon — 72, Cérans-Foulletourte — 72, Jp sur Sarthe _ 72, 
Laignéen-Belin — 72, La Suze-sur-Sarthe — 72, MEzeray — 72, Noyen-sur-Sarthe — 72, Parigné-Le-Pôlin — 
72, Saint-Ouer-en-Belin — 72, Yvré-le-Pôlin — 72, Bouere — 53, Méral — 53, Origné — 53. 

Un dossier relatif à la mise en compatibilité de chacune de ces communes sera déposé ndant 40 jours 
consécutifs, à compter du lundi 19 décembre 1988 et jusqu'au vendredi 27 janvier 198! us dans les lieux 
suivants : 

— A la préfecture de la Sarthe, au Mans : et à la préfecture de la Mayenne, à Laval pour l'ensemble des 
communes concernées de chaque département. 

— A le sous-préfecture de La Flèche — 72, et de Château-Gontier — 53, pour l'ensemble des communes 
concernées de chaque arrondissement. 

— A la mairie de chaque commune pour ce qui La concerne. 
Les documents seront mis aux heures habituelles d'ouverture à la disposition du public, qui pourra en pren- 

dre connaissance et consigner éventuellement ses observations sur le registre d'enquête ouvert à cet effet. 
COMMISSION D'ENQUÊTE 

M. le président du Tribunal administratif de Nantes a désigné les personnes suivantes : 
Président : M. Claude Bouche, lieutenant-colonel du génie, en retraite. 
Membres : M. Jacques Delcroix, ingénieur électricien, M. Jean Duchesne, artisan en retraite, M% Jeanne 
Dufour, professeur d'université en retraite, M. Roger Guillemot, contrôleur divisionnaire des impôts, en 
retraite. 
Suppléants : M. André Navl, lieutenant-colonel, en retraite, M. Louis Vallée, professeur, en retraite, 

Le président ou un membre de la commission d'enquête recevra en personne les observations du public, 
Pour le département de La Sarthe 

le Mardi 20 décembre 1988, à la sous-préfecture de La Flèche, de 13 h 45 à 17 h 45 
le Vendredi 6 janvier 1989, à la mairie d'Avaise, de9h2à 12h 
le Mercredi 11 janvier 1989, à la mairie de Noyen-sur-Sarthe, de 13 h 30 à 17h 
le Vendredi 13 janvier 1989, à la mairie de La Suze-sur-Sarthe, de 14hà 18h 
le Jeudi 19 janvier 1989, à la mairie de Cérans-Foulletourte, de 14h à 17h 
le Samedi 21 janvier 1989, ä la mairie de Laigné-en-Belin, de 10h à 12h 
le Vendredi 27 janvier 1989, à la préfecture de la Sarthe, au Mans, de 14bà17h 

Pour le département de la Mayenne 
le Mardi 20 décembre 1988. à la sous-préfecture de Chäteau-Gontier, de 13h 304 18h 
le Vendredi 6 janvier 1989, à la mairie de Grez-en-Bouere, de 14hà 17h 
le Mercredi 11 janvier 1989, à la mairie d'Origné, de 14h318h 
le Mardi 17 janvier 1989, à la mairie d'Astülié, de 14 h à 18h45 
le Samedi 2] janvier 1989, à la mairie de Cossé-le-Viviea, de 10 h à 12h 
le Mardi 24 janvier 1989, à la mairie de Beaulieu-sur-Oudon, de 9 h 30 à 12 h 30 
le Vendredi 27 janvier 1989, à la préfecture de la Mayenne, à Laval de 13 h 30 à 16 h 30 

Pont le département d'Îlle-et-Vilaine 
— le Mardi 20 décembre 1988, à la mairie de Saint-Germaïn-du-Pinel, de 14 h à 17 h 30 
— le Samedi 7 janvier 1989, à la mairie de Bais. de 8 h 50 à 12h 
— le Mercredi 11 janvier 1989, à la mairie de Pire-sur-Seiche. de 9h à 12h 

PRÉFECTURE D'ILLE-ET-VILAINE 
Direction de la Réglementation 

le Lundi 16 janvier 1989, à La mairie de Domagné. de 9 b ä 12b 
le Vendredi 20 janvier 1989, à la mairie de Domloup, de 15hà 18h 
Je Vendredi 27 janvier 1989, à la préfecture. d'Ille-et-Vilaine, à Rennes, de 13 h à 16h. 
En outre, et pendant toute la durée de l'enquête, les observations pourront également être adressées par écrit 

au président de la commission d'enquête. 

1) Pour le projet de déclaration d'utilité publique 
—- A la préfecture de la Sarthe, siège principal de l'enquête, place Aristide-Briand — 72041 Le Mans Cedex. 
— A la préfecture de la Mayenne, siège de enquête, 16, place Jean-Moulin — 53024 Laval Cedex. 
— À la préfecture de l'Ille-et-Vilaine, siège de l'enquête, 3, avenue de la Préfecture — 35026 Rennes Cedex. 

2) Pour le projet de mise en compatibilité des P.O.S. 
— À la préfecture de la Sarthe pour les communes concernées du département. 
— A la préfecture de la Mayenne pour les communes concernées du département. 
La commission d'enquête rédigers à l'issue de l'enquête un rapport et des conclusions motivées tant sur le 

projet de déclaration d'utilité publique que sur le projet de mise en compatibilité des plans d'occupation des 

Copie de ces rapports et conclusions sera tenue à la disposition du public pendant un an à com, de la 
cdétue de l'enquête dens chacun des lieux d'enquête ci-dessus désignés. È F 4 

Les personnes intéressées pourront également demander communication de ces documents à la préfecture de 
le e— Direction des affaires décentralisées 1e Bureau. 
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Economie 

Un entretien avec John-Kenneth Galbraith 

« La nature même de l'agression internationale a changé » 
nous déciare l'économiste américain 

« Ce qui se passe emre l'Est et 
l'Ouest constitue l'un des plus pro- 
fonds changements que j'ai connus 
dans ma vie.» Cette déclaration 
serait anodine si elle n'émanait de 
John-Kenneth Galbraith. A quatre- 
vingts ans, l'économiste américain 
n'a perdu ni sa verve ni son ton polé- 
mique. Une longue et brillante car- 
rière l'a mis à l'abri des modes et des 
réactions épidermiques. A Paris, 
pour présenter un livre sur les heurs 
et malheurs du capitalisme et du 
communisme, fruit d'un dialogue 
avec l'économiste soviétique Stanis- 
lv Menchikav (1) M. Galbraith 
étend ses jambes interminables et 
abandonne son demisourire ironi- 
que pour résumer sa fascination 
Pour une époque où se conjuguent 
“trois phénomènes extraordi- 
naires ». 

« Le capitalisme n'a plus peur du 
communisme et les socialistes dis- 
cutent des concessions à faire aux 
dois du », souli, il, visi- 
blement ravi «On ne parle plus 
d'infériorité ou de supériorité mili- 
taire des Etats-Unis ex de l'URSS. 
Chacun a accepté de s'installer 
autour d'une table de négociations 
Pour écarter une guerre nucléaire 
qui détruirait les deux systèmes. » 
Bien sûr. -i/ y aura toujours des 
idéologues pour polémiquer, après 
une catastraphe Sur la part des cen- 
dres communisres ou capitalistes ». 
Mais “l'impérialisme est un art 
dépassé -. Ce troisième point mérite 
l'attention. Les deux superpuis- 
Sances ont découvert les « {imites de 
leur influence - et le poids de la 
+ volonté d'indépendance - de cha- 
que pas en Amérique centrale 
pour les Etats-Unis ou en Afghani 
tan pour l'URSS. La tentation de 
l'extension territoriale, évidente 
durant l'«êre agricole », semble 
devenue impossible avec l'«ère 
industrielle ». 

Fort de sa propre expérience 
durant l'occupation américaine des 
pays vaincus de la dernière guerre, 
Japon et Allemagne, M. Galbraith 
précise à qui ne le suivrait pas : 
« L'URSS ne pourrait jamais pren- 
dre Jecontrale d on D murs aussi 
complexe que celle du Japon. ni 
des Em prendre sn charge 
une économie aussi compliquée que 
celle de la Pologne. » Sans clore le 
débat, M. Galbraith estime que, + la 
nature mème de l'agression interna- 
tionale à changé. » 

Ce triple constat se retrouve en 
filigrane tout au long du livre écrit 
avec M. Menchikov. Mais depuis la 
fin de ce dialogue de l'été 1987, 
entre le vieil enfant terrible des éco- 
nomistes américains et le fils d’un 
ambassadeur soviétique à Washing- 

ton devenu membre de l'appareil en 
URSS, glasnost et perestroïka ont 
fait du chemin. - Nul. aujourd'hui, 
ne peut plus estimer excessif le 
terme de n révolution utilisé il y a 
dix-huit mois par Menchikov pour 
qualifier l'expérience Gorbatchev», 
jubile M. Gaibraith. « Depuis lors, 
l'intelligentsia, ceux qui veulent 
être entendus ont apporté leur sou- 
tien aux grands desseins- du 
numéro un soviétique. 

Sur le plan économique cette 
«caution morale a trouvé un pro- 
longement «éronnant» avec “la 
décision de réduire les forces 
armées permettant de dégager les 
moyens financiers et humains dont 
«les Soviétiques ont désespérément 
Besoin pour produire ». 

Le défi 
de M. Gorbatcher 

Car le défi de Mikhaïl Gorbat- 
chev se heurte à deux problèmes 
majeurs: « Casser les résistances 
d'ur appareil bureaucratique de 
quelque quarante millions de per- 
sonnes qui vivent bien et n'ont guère 
envie de voir remis en cause leurs 
privilèges » : « offrir des biens de 
consommation el des services dont 
l'Ouest est devenu le modèle » alors 
que le « plan soviétique ne peut en 

rer rapidement la production ». 
+ cn Si comeslrenens Pr 

= rétrogrades » de son pays, M. 
braith se déclare «srès favorable 
ue credits proposes par la 
‘rance » et d'autres européens 

pour faciliter l'accéléraiton d'un 
processus qui « demandera du 
Lemps ». 

S'il veut que « Gorbaichev réus- 
sisse », le professeur de Harvard 
reste lucide. « Il est un fait fonda- 
mental et simple +, vésume-t-il : 
« Le capitalisme produit générale- 
ment plus de biens que d'argent 
pour les consommer alors que le 
communisme génère plus de liqui- 
dités que de produits. + Ce pheno- 
mène rendra long et « très difficile 
la convertibilité du rouble ». Quel- 
ques jours après l'annonce d'une 
dévaluation de 50% au le janvier 
1990 de la devise soviétique et d'un 
programme permettant son libre 
échange à l'horizon 1995, M. Gal- 
braith fait tranquillement part de 
son scepticisme. « Je ne crois pas 
cela possible », dit-il simplement. 
Avant de lancer, l'œil malicieux : 
«Trop de Soviétiques possèdent 
trop de roubles. Si la monnaie 
devient convertible, le pays connaï- 
tra, devant les banques, les queues 
des plus longues qu'il air connues. » 

former dans les faits le système 

prix. alléger la bureaucratie, 
réapprendre les règles de la gestion 
et de la concurrence oubliées durant 
soixante-dix ans de centralisme et de 
planification, autant d'obstacles 
redoutables pour l'équipe Gorbat- 
chev et les réformistes. 

Fasciné par l'URSS, dont le sys- 
tème a eu l'avantage sur le capita- 
lisme, d'assurer moins d'inégalités 
des revenus et moins de chômage, 
M. Galbraith ne manque de 
jeter un œil critique sur la situation 
de son propre pays. L'accent mis 
durant les deux mandats du prési- 
dent Ronald Reagan sur le marché 
de l'offre et la gestion de l'économie 
à court terme par les taux d'intérêt ? 
Un «phénomène de modes, selon 
lui. Il s'en explique longuement dans 
la seconde partie de son livre, consa- 
cré au capitalisme et tout particuliè- 
rement aux Etats-Unis. 

Favorable à une réduction rapide 
du déficit budgétaire par la hausse 
des impôts et une réduction des cré- 
dits militaires, il se fait J'avocat 
d’une augmentation des crédits 
sociaux pour pallier «les carences 
américaines en matière de logement 
bon marché, de transports, d'éduca- 
tion primaire de qualité». Le prési- 
dent élu, George Bush, suivra-t-il, 
même partiellement, de telles 
recommandations ? Galbraith 
devient féroce. «I! n'aura ni le cou- 
rage de relever les impôts ni l'intel- 
ligence de viser une politique à long 
terme de bas taux d'intérêt pour 
encourager l'investissement. + Le 
futur président républicain n'a 
u'un avantage : « Contrairement à 
onald Reagan lors de son arrivée 

à la Maison Blanche, George Bush 
ne semble pas déterminé à pl 
le pays dans la récession » Une 
telle récession serait « dangereuse, 
compte tenu de l'énorme endette- 
ment accumulé par les entre- 
prises ». La » meilleure stabilité des 
Pays occidentaux + devrait consti- 
tuer un garde-fou. Mais il est tou- 
jours difficile d’abandonner une 
«part de son leadership, alors 
qu'un groupe de vieux politiciens 
continue d'analyser la situation 
mondiale en croyant intacte la puis- 
sance américaine ». U leur faudra 
bien un jour découvrir qu'à l'étran- 
ger « on ne pense plus au leadership 
des Etats-Unis pour leurs troupes, 
mais pour leur musique, leur mode, 
leur télévision. Un peu aussi pour 
leur système universütaire et pour 
leur technologie... ». 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(1) Capiralisme, communisme et 
coexistence, De l'antagonisme à 
f'emene. Interéditions, 224 pages, 

Malgré la ripo ste annoncée par les Américains 

Les Douze maintiennent leur interdiction 
d'importation de viande aux hormones 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

À compter du 1* janvier 1989, la 
commercialisation et donc l'importa- 
tion de viande nourrie aux hormones 
seront interdites dans la Commu- 
nauté. Malgré la perspective de 
représailles commerciales améri- 
caines, les ministres des affaires 
européennes des Douze ont en effet 
confirmé, lundi 19 décembre, leur 
intention d'appliquer la directive 
communautaire approuvée en 
décembre 1985 dont la mise en 
œuvre avait déjà été différée d'un 
an. 

Le Royaume-Uni, le Danemark, 
litalie, les Pays-Bas auraient volon- 
tiers envisagé un nouveau report de 
l'entrée en vigueur de la directive. 
M. Willy De Clercq, le commissaire 
chargé des relations extérieures, 
appuyé par la majorité du conseil et 
en particulier par la France, a expli- 
qué que la Communauté se discredi- 
terait si elle ne s'en tenait pas à sa 
propre décision. En outre, a ajonté le 
commissaire, autoriser les Etats- 
Unis et le Canada à livrer à la CEE 

des viandes élevées aux hormones 
reviendrait à discriminer les produc- 
teurs communautaires qui, depuis 
un an, n'ont pas le droit, eux, 
d'administrer des hormones à leur 
bétail Ce serait également discrimi- 
ner les fournisseurs des pays tiers 
qui, contrairement aux Etats-Unis et 
au Canada, ont adapté leurs produc- 
tions afin de tenir compte de 
l'embargo communautaire, autre- 
ment dit sont aujourd'hui capables 
d'exporter des viandes sans hor- 
mones. 

Afin d'essayer de limiter l'affron- 
tement avec les Etats-Unis. les 
Douze ont décidé d'exclure du 
champ d'application de la directive 
les viandes destinées aux animaux 
domestiques. Celles-ci représentent 
plus du tiers des livraisons améri- 
caïnes. Les Etats-Unis ont claire- 
ment indiqué que. dans le cas où la 
CEE persisterait à vouloir appliquer 
sa directive, ils riposteraient en rele- 
vant jusqu'à 100% les droits de 
douane perçus sur un certain nom- 
bre de produits dont les conserves de 
tomates et les boissons fermentées. 
Les importations qui seraient ainsi 
sanctionnées représentent un volume 
de Commerce d'environ 150 millions 
de dollars. 

FINANCES 

A l’Assemblée nationale 

Les fonds communs de créances 
Les députés ont adopté le texte de 

la commission mixte paritaire 
sénateurs-députés sur le projet de loi 
relatif aux organismes de placement 
collectif en valeurs mobilières 
(OPCVM). C'est la première fois 
depuis le début de ja législature 
qu'une CMP parvient à concilier les 
points de vue de l'Assemblée natio- 
nale et du Sénat Les députés socia- 
listes, RPR et UDF ont voté pour ce 
texte (l'UDC n'était pas présente 
dans l'hémicycle), tandis que le 
$froupe communiste sy opposait, 

Ce texte prévoit notamment la 
création de fonds communs de 
créances (FCC) sur le modèle 
anglo-saxon. La « ritrisation + auto- 
rise les banques à négocier les 
créances qu'elles détiennent. 
Le texte proposé par la CMP est 

très proche de celui adopté en pre- 
mière lecture par le Sénat. La CMP 
a adopté deux ariicles nouveaux : 
l'un est destiné à favoriser un + déve- 
loppement harmonieux + des prêts 
de titres en France ; l'autre autorise 
les entreprises d'assurance mutuelle 
à des titres participatifs. 

La Communauté s'est déclarée 
depuis longtemps décidée à appli- 
quér des contre-re] illes qui vise- 
raient le miel. les noix, les fruits 
secs, le maïs en boîte. Fallait-il don- 
ner le feu vert à la Commission pour 
qu'elle les mette en œuvre de façon 
automatique dès lors que les Améri- 
cains déclencheraient leurs mesures 
de rétorsion ? Dans certe affaire qui 
les embarrasse plus qu'autre chose, 
les Douze voudraient sincèrement 
éviter l'incident et ont donc préféré 
se donner un temps de réflexion sup- 
plémentaire. Ils apprécieront la 
situation en janvier en fonction de ce 
qu'auront fait les Etats-Unis. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

POINT DE VUE 

L'Europe se trompe de réforme fiscale 
par Patrick de Freminet 
directeur 
à la Banque Paribas 

“EUROPE fiscale est mal partie, 
entend-on dire par certains qui 
dénoncent péle-mête les 

égoïsmes nationaux, les déclarations 
de Mr Thatcher ou de M. Rocard 
curieusement réunis. Et il est vrai que 
le projet européen de suppression 
des frontières fiscales relatif à la TVA 
et aux accises (droits sur les alcools, 
le tabac et les produits pétrofiers) est 
si loin de faire l'unanimité que sa réa- 
lisation paraît retardée bien au-delà 
de 1993. 

Avant de se lamenter sur le nou- 
veau mauvais coup qui serait porté à 
l'Europe, peut-être faudrait-il savoir 
ce qui est en jeu. S'agit-il d'un grave 
échec de la construction ne 
ou seulement de fl’échec d'un projet 
mai conçu, celui du marché intérieur 
unique ? 

Le projet de la Commission 
consiste à uniformiser les taux des 
accises et à réduire les taux de TVA à 
2 ou plutôt à 2 fourchettes de taux 
(4 à 9% et 14 à 20%) sfin de sup- 
primer tout comtrôle aux frontières. Il 
n'y aurait donc plus de taux O à 
l'exportation dans la CEE (1), Cepen- 

geux pour tes citoyens en tant que 
consommateurs; la suppression de 
certains coûts administratifs.‘ 

Ainsi les automobiles sont, en 
France, toutes provenances 
dues, taxées à 28%. Si l'on décide 
de baisser le taux à 20%, M. Tout-. 

acheter en RFA {en y allant ou par 
correspondance) une voiture avec un 
taux de 14%, M. Tout-le-Monde 
sera encore plus ravi, alors que 
M. Caivet, tous les cadres, ouvriers 
et employés de Peugeot seront 
effondrés. Quelle sera cette concur- 
rence faussée par un élément sur 
lequel les producteurs ne peuvent 
agir? A quoi leur servira-t-il de se 
battre pour réduire de 1, 2 ou 3% le 
prix de revient, si l'écart de taux de 
TVA vient ruiner leurs efforts ? 

A cette évidence, la Commission 
n'oppose qu'un argument : il @xdste 
aux Etats-Unis entre les Etats des 
écarts comparables de taxes indi- 
rectes. L'exemple américain est 
évidemment absurde. 

Une administration 
se surajontant 

L'essentiel de la fiscalité — la fis- 
calité fédérale — est uniforme, alors 
qu'en Europe il y a douze fiscalités 
nationales disparates. De plus les 
taxes locales américaines sont parti- 
Culièrement archaïques, et ce pays 
est un des derniers grands pays à ne 
pas avoir sauté le pas de la TVA 
comme l'ont fait plus de soixante-dix 
pays, dont le Japon récemment. En 
fait, dans bien des cas, c’est la taux 
de l'Etat de destination qui est uti- 

REPÈRES 

sé, ce qui rend feux l'argument 
< américain » de La Commission. 

Deuxième défaut : la TVA est un 
impôt de consommation qui doit aller 
dans le budget du pays des consom- 
mateurs, Qu'on je veuille ou non, la 
mécanisme de compensation (2) 
prévu sera une source de compiexité 
qui non seulement « mangera » les 
économies de coûts administratifs à 
la frontière mais aboutira à créer une 
administration européenne se 
Surajoutant aux autres. 

Troisième défaut, le système pro- 
posé crée une insécurité de la 
recette. Tout d'abord, Is compensa- 
tion ne maîtrise pes les pertes de 
recettss des Etats importateurs nets. 
En effet, la TVA payée sur les achats 
directs faits par les particuliers se 
déplaçant à l'étranger ne sera jamais 
compensée faute de moyens de la 
connaître. Il en sera peut-être de 
même des achats faits par corres- 
pondance ou à distance, sauf à met- 
tre en place de nouvelles formafñités, 

Le projet ne manquera pas de 
développer la fraude fiscale. C'est, 
tous les spécialistes le savent, le 
point faible de cet impôt remarque 
ble. Le ligne TVA figurant. au bas 
d'une facture vaut chèque sur le Tré- 
sor. Si l'auteur de la facture ne paie 
pas, le système grippe. Les fausses 
factures, fraude nationale endémi- 
que, sont limitées car circonscrites à. 
un Etat bien quadrillé par les services 
fiscaux. La suppression de la fron- 
tière rend possible une fraude trans- 
nationale puisque la mécanisme de 
déduction de la TVA sera transnatio- 
nal. Sur ce sujet, le projet de la Com- 
mission ne prévoit rien, ce qui refève 
d'une certaine irresponsabilité, 
Le quatrième défaut du projet de 

la Commission est celui mis en valeur 
par M. Rocard. Les Etats peuvent-ils 
perdre leur pouvoir de décision sur 
une recette nationale qui représente 
de 25 à 50%? Cette « paupérisa- 
tion de l'Etat» résulte du fait que 
d'une part certains Etats, tel la 
France, devront baisser les taux 
jusqu'au bas des fourchettes euro- 
péennes pour ne pes auto-discriminer 
leurs propres entreprises, d'autre 
part que dans le futur les Etats 
n'auront plus de marge de manœuvre 
sur une part substantielle de leurs 
recettes, sauf à obtenir un accord 

; unanime des douze. 

- Trouvez . 
Perreur 

On comprend les critiques ‘et les 
réserves de beaucoup d'Etats et de 
nombreux spécialistes : rapport du 
CNPF de juin 1986, rapports David 
{octobre 1987) et Boiteux (février 
1988), prises de position d'hommes 
aussi divers que Maurice Lauré,' 
Doninique de La Martinière ou Pisrre 
Uri. É 1 à 

Au point où nous en sommes, il 
n'est pas inutile de jouer au jeu 
« trouvez l'erreur ». Tout d’abord, la 
Commission est partie d’un contre- 
sens. La frontière fiscale n'est pas 
une frontière avec les attributs de ls 
Puissance publique permettant de 
vefouler un individu indésirable ‘ou de. 
refuser la commercislisation d'un 
bien non conforme aux normes natio- 
neles. La TVA n'a jamais arrêté le - ÎC 
moindre produit. Or c'est au nom de 
la libre circulation que la Commnission 
veut réformer le seul impôt qui ne la . 
perturbe pas. Quel paradoxe | 

La seconde erreur résulte de ia 
volonté de rendre communautaire un 
impôt, tout en maintenant national 
son produit. C'est la quadraiure du . 
cercie où Ubuestroit 

À Partir de telles prémices com- 
ment s'étonner que l'on parvienne à: - 

déstabiliser un des impôts les plus - 

Commerce 
Echanges records 
entre la Chine 
et Taïwan... 

Les échanges commerciaux entre 
la Chine et Taïwan en 
1968 la barre des 2 milliards de do 
lers pour atteindre sans doute 

rationaf de Pékin M. Wan Rui souf- 
gne qua la commerce des deux côtés 
du détroit de Taïwan continuera 
d'augmenter, les dirigeants de Tai- 
peh ayant décidé d'étenre la Este des 
produns du continent autorisés à 
l'importation notamment au charbon, 
ä&u Coton er à l'acier. Ces échanges 
restent largement déficitaires pour la 
Chine et transitent, pour {eur plus 
grande part, par Hongkong. 

Accord entre la CEE 
et la Tchécoslovaquie 

La Communauté européenne et la 
Tchécoslovaquie ont signé, lundi 

19 décembre à Bruxelles, un accord 
sur quatre ans pour libéralisar leurs 
échanges, Cet accord marque une 
nouvelle étape dans le dégal entre la 
Marché commun et la CAËM (Conseil 
d'aide économique mutuelle ou 
Comecon salon le sigle américain}. La 
CEE, qui a procédé à une reconnais- 
sance mutuelle avac le CAEM, en juit- 
let dernier, a déjà conclu en septem- 
bre un accord avec la Hongrie et 
deux autres doivent être négociés 
avec l'URSS et la RDA. 

Aux termes du texte signé avec Ia 
Tchécoslovaquie, Prague favorisera 
l'eccès de son marché aux produire 
européens et la CEE s'engage à élimi- 
ner une partie des restrictions impo- 
Sées aux importations de produits 
industriels tchécoslovaques et à 
«suspendre » d'autres restrictions 
gui sont le fait d'Etats membres. Une 
clausa de sauvegarde est prévue en 
cas de situation critique de l’une des 
deux partis. Les échanges entre la 
Tchécoslovaquie et la CÉE se sont 
sokdés en 1887 par un léger déficit 
de 22.64 millions d'écus (150 mit 
lions de francs) pour Prague. 

Croissance 
Ralentissement 
en Grande-Bretagne . 
au troisième trimestre 

Au cours du troisième trimestre, le. 
produit intérieur brut (PIB) de la 
Grande-Bretagne a augmenté- de 
1,2% per rapport aux trois mois-pré- 
cédents, et de 3,4% par rapport au 
troisième trimestre de 1987, Au 
deuxième ra .de 1988, la 
croissance britannique avait 
atteint 436 en rythme annuel. Ces 
statistiques sont toutefois basées sur 
l'évolution da la production, er | 

non, comme d'habitude, 1: sur celle des 

duction. : 

Commentant ces résultats, le 
chancefier de l'Echiquier, M. Nigel 
Lawson s'est déclaré satisfait ‘du 
reléntissement, et a affirmé. sa déter- 
mination à mener une politique 
core aussi sérrée que néces- 

bour garder l'inflation 
contréle, 7e 

.J'R ou de l'augmenter,.de majorer 

des ravenus et de ls pro-. < 

modernes et les plus efficaces ? 
Nous serions presque tentés de dire : 
le projet fiscal de la Commission est 

mont, vive la TVA ! Le bilan néganf 
des mérites et des défauts du projet 

de la Commission ne justifie pas les 

efforts budgétaires ou poñtiques 
demandés aux Etats. 

Feut-l pour autant renoncer à 
toute harmonisation fiscale ? A l'évi- 
dence non. 1 y a d'immenses champs 
à explorer. 

ph Mr Lg est prioritaire. ici, une 
nisation minimale pour réussir la fibre 
circulation des capitaux, test en vrare 
grandeur de la capacité de l'Europe à 
s'unir. 

Après catre priorité absolue, 1 est 
indispensable de faciliter les relations 
fiscales transfrontalières si l'on veut 
que Îs coopération industrielle et 
commerciale entre sociétés euro- 
péennes dépesse le stade des envo- 
lées iyriques. , 
Or c'est en permanence que des 
à transfrontaliers ont feu 

entre entreprises ou entre les 
ki et leurs actionnaires où pré- 

teurs. Les intérêts, les dividendes at 
les redevances, pour citer les css les 
plus connus, franchissent-ils les fron- 
tières sans encombre ? La réponse 
est non car ils subissent des retenues 
à la source variant d'un pays à 
l'autre, et qui, surtout, ne sont pas 

toujours totslement imputsbles ou 
remboursables. Ce phénomène 

faire le marché unique européen, de 
s'attaquer à ces vraies frontières fis- 
cales plutôt que de consacrer tant 
d'efforts à une TVA pour laquelle 5 y 
a fluidité frontalñère parfaite ?. 

rentes d'un Etat à l'autre: 66 au 
total, alors qu'une seule pourrait sut- 

indépendants capa- 
bles de conseiller à tel Etat de réduire 

ou 
de poser GS _setisationis 

TS Phase cb Gus a 
des exportée 26 ble jamais de TVA 
dans Le pays de départ (taux 0) mais lors dr franchissement de la frontière et 
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Pour la CGE, 
1l faut être aujourd’hui 
un leaderincontesté pour 
aborder de nouveaux 
continents?) 

Aujourd'hui, la bataille est économique. Pour chaque nouvelle conquête, hors de nos 
frontières, il faut obtenir un leadership incontesté, développer les percées technologiques, élargir 
son champ d'action. Aujourd'hui, les hommes de la CGE partagent une même volonté :se donner, 
aux quatres coins du monde, les moyens de gagner 
Pour toute information, taper 3615 code CGE. 
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Aux Etats-Unis 
Augmentation des acquisitions d’entreprises 

par des étrangers 

La part des investisseurs étran- 
gers dans les acquisitions d'entre- 
prises américaines a fortement aug- 

menté au cours des dernières 

années. Telle est la conclusion d'une 
Etude du General Accounting Office 
(GAO), organe du Congrès chargé 
des investigations financières, qui 

estime que 13 % des 1543 achats de 
sociétés enregistrés aux Etats-Unis 
au cours des six premiers mois de 
1988 ont été réalisés par des étran- 
gers. Ce pourcentage n'aticignait 
que 6 % en 1984. 

La proportion des acquisitions 
hostiles 2 également augmenté, tont 
en restant minoritaire puisque, au 

cours du premier semestre de 1988, 
seuls six des deux cent trois achats 
étrangers n'étaient pas amicaux. 
L'opération La plus importante réali- 
sée cette année par les étrangers aux 
Etats-Unis a été ie rachat de la 
chaîne de distribution Federated 
Stores par le groupe de l'investisseur 
Canadien Robert Campeau, pour 
6.6 milliards de dollars (40 milliards 
de francs). 

L'étude du GAOQ témoigne égale- 
ment du fort pourcentage de réussite 
des offres d’achat hostiles, puisque 
de 1984 à 1988, 68 % d'entre elles se 
sont soldées par un succès. 

Premiers résultats décevants 
pour Sema Group 

Sema Group, deuxième société de 
services informatiques en France, 
née du mariage du français Sema 
Metra et du britannique Cap Group, 
le 31 mars dernier, affiche des résul- 
tats décevants pour l'exercice 1988 : 
au lieu des 146 millions prévus lors 
de la fusion, le bénéfice sera infé- 
rieur à la centaine de millions. Selon 
un communiqué publié en France, la 
faute en incombe à ls partie britan- 
nique. 
: L'ex-Cap Groupe Li Grande- 
retagne et aux Pays-| n'appor- 

tera pas = une contribution sigrifi- 
cative aux résultats du nouveau 
groupe ». Les deux divisions ser- 
vices financiers et industrie sont par- 
ticulièrement incriminées. En revan- 
che, le militaire et le conseil 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CHRYSLER 
CORPORATION 

Nous vous informons que le conseil 
d'administration de la société Chrysler 
Corporation 2. dans sa séance du 
Is décembre 1988, décidé la mise en 
distribution d'un dividende de 25 cents 
par action ordinaire détenue, payable le 
.16 janvier 1989, aux actions inscrites à 
la date du 15 décembre 1988. 

Les actions ordinaires seront négo- 
ciées ex-coupon à la Bourse de New- 
York à compter du 9 décembre 1988. 

En outre, ledit conseil a également 
décidé La mise en distribution d'un divi- 
dende de G,59375 cents par action de 
priorité détenue, payable le 15 février 
1989, sur les actions inscrites à la date 
du 16 janvier 1989. Les actions de prio- 
rité sont uniquement cotées à la Bourse 
de New-York. 

1987 au 30 septembre 1988. 

Comme les années 

gypse par La mise en terri da co produit : 

Doux variantes sont envisagées : 

VARIANTE Ke 1 

usines avec recyclage des eaux. 
Cette instahation comprend : 

— Un ürcuit de transport par pipe. 

VARIANTE N°2 

uses LCM. et SAEP.A 1. 

— Un système die misa en tri 

ment au planning suivent : 

chimique 110, rus 

cents Gers). 

L'Assemblée Générale des Actionnaires, réunie le 7 décembre 
1988 sous la présidence de Monsieur Michel de CHAMPVALLIER 
a approuvé les comples de l'exercice clos fe 30 septembre 1988. 
A cette date, l'actif net atteint F581.429.465,63 contre 
F650.277.964,08 pour l'exercice précédent: d'actions 
en circulation est passé de 1,501.235 à 1.434.764 du T°” octobre 

Le 27 décembre 1988 sera versé pour chaque action, un dividende 
net de F 18,02 majoré d'un crédit d'impôt de F1,04 (contre respect 
vement F16,14 et F108 pour Fexercice précédent). 

précédentes, il vous est offert, pendant trois 
mois, la possibilité de réinvestir le dividende net en actions nou- 
velles sans payer le drok d'entrée. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL KR. BER 52/88 

INSTALLATION DE MISE EN TERRIL DU PHOSPHOGYPSE 

Dans le cadre de la lutte contre ia pollution, le groupe chir 
pour ses usines de Gabès de subetituer le mode 2ctuel de rejet en mer du phospho- 

— Transport hyérauñque du phosphogypse vers un site situé à 12 km emwron des 

— Une station de collecte des eaux gypseusas des usines 1.C.M. at S.A.E.P.A. 1. 
— Une où des station {a} de pompage : débit 38 OO0 m'/jour. 

— Une station de mise en terril (300 hectares à aménager. 

— Une station da recyclage des eaux ; débit 23 000 n° /jour, 

— Transport solide du phosphogyPss vers un sits à environ 8 km des usines : cette 
installation comprend : 

— Une situation de collecte du gypes {20 à 35 0/0 d'humidité} en provenance des 

— Un circuit de transport per bandes transporteuses : Débit 21 OQO t/jour. 

— Une station de 38 on terri (300 hectares à aménager). 

La réesstion de l'installation se fera sslon is formule € clé en msin » cocformé- 

— Retrait du cahier des charges à pertir du 26/12/1988 au siège du groupe 

216.5.71200, télex 51928 où 51888}. 
2 Rerrise des ofres au plus tard ie 21/03/15È8. 
Les entropronsurs intéressés per cet appel d'ofires peuvent ratirer, 
Le canes dos cuges conue le paiement €'uns somme de : 200 DOOO (deux 

scientifique ont atteint un haut 
niveau d'activité, a indiqué le direc- 
teur général de Sema Group, 
M. Pierre Bonelli 

Ceci expliquant cela, on appre- 
nait le jour même de le publication 
de cetie information le départ de 
M. Mike Smith, codirecteur britan- 
nique de Sema Group. M. Bonelli, 
qui it avec lui la direction 
Ra fou de en à ce paie 

lui, le fléchissement des résul- 
le 

RE eti, actionnaire 
indésiré de Sens Group (pour 
20 %), peut se rassurer. 

FE. V. 

€ Monoprix gérera Télémar- 
ket ot Caditel — Monoprix (du 
groupe Galeries Lafayette), qui 
détient 21 % de TGA, ire de 

STE tt ose 
it Èg ML js je CEE 
| 

RSS En 
È 

etle 

À 
Crédit du Nord 
VOUS D'ABORD 

chimique tunisien a décidé 

— B.P. 72 — 6000 Gabes. Tél : 

Marchés financiers 

NEW-YORK, 19 éco # 

Reprise en fin de séance 

Début de semaine en fanfere à 
New-York. Après avoir piétiné une 
bonne partie de la journée, le Dow 
Jones s'est subitement senti pousser 
des ailes. A la clôture, il s'établis- 

Sur 1961 valeurs traitées, 841 ont 

progressé, 598 ont fléchi et 522 
n'ont pas varié. 

en effet, abondantes en cette 
Période de l'année, et beaucoup 
attendaient une espérance On un 

signal 

Reste que les taux d'intérêt sont 
élevés et que, dans ce contexte, les 
initiatives ont peu de chances de se 
développer. 

L'activité a diminué pour porter 
sur 162.25 millions de titres, contre 

upsesragasNesazsaanes FSSSS Seeds dossasus 7 

pe FIEt fi 

e Deutschebank : forte hausse 
des résultats. — La Deutschebank, 

sf f HF É 4 

propres mansactious. Sur les dix 

premiers mois e l'année, le 

volume d'affaires du groupe a pro- 
pour s'élever à 

avait ouvert sur une légère note posi- 
tive | 
0,2 % avent de revenir à 0,12 % on 
céture. Pour la septième semaine 

françaises 

hausse moyenne de 16 % durant neuf pe 
semaines. Le volume des transactions 1060 

1435 
7 

RO D 20 À Qu GRR meme 

En CL] 
13650 

7248 
sn 
70 

DES 

D 

+ 0,03 #], progreusait jusqu'à 

150 
m0 
sa Ï, 
en a 
mi | ! 
us | 87 : 
es | 46 
176 | 2% «4 
| 10 
sm | 82 
50. | 5% 
1050 | 1050 

1480 
215 28 
25 235 
ex az À 
Es 2 de de 
25 Z5 ñ 
97 EL * 
249 28 : 

Le . 

Marché des options négociables a, 
_ le 19 décembre 1988 53 

Nombre de contrats : 8632 ; : 

F ai 

puregiatrait ane avance" de Notionnel 10 %. — Cotaion ei pourcentage du 19 déc. 1988 | 
points. À ke clôture, il s'inscri- = 

À, où à 97,86 pai Nombre de contrats : 20 907. | Sois | 

La hausse du dollar et de Wall 
Street ont rassuré les opérateurs. Mai le fiat 

PE an ro pi : « icipant!s son - 

contenté de n'avoir pas grand chose jee 
à faire ». ati ajouté. ot 

' va 

BOURSES 
- PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 

: l6dée 19d£e 
- Valeürs françaises 1363 1364 

- Valeurs étrangèces . 1161 1165 
… Œb£ due 100: 31-1381) 

Indice géobrsl CAC . 3934 2H 
{S%, base 2000: 31-13-37} 

. Indice CAC 40 .. 14169 147931 
{OMF, base 100: 31-1381) 
AndiccOMF 50 .. 40864 4994 

-’ *: NEWE-YORK {indice Dow Jones) . 
:' Kidasielles 21074 217 

. LONDRES fe cinancia Tines) . 
‘Industrielles 1436 ‘1446 

: 181, 16 : 

miaistre du commerce, 
lord Young, à, en effet, annoncé 
que le KIO (Kowoït Investment 
Office — office d'investissement LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
du ul. de trs eus à 

annoncé initi par le DIL RE MS _— 

et que le Koweït devait, dès à pre 
sent, limiter à 9,9% ses droits de 31/6 - 51 FETE 
vote dans British Petroleum. Le HE 512 5 

77 ÉNSE 
da SU LORS Jan de à desire tranche 15 2 7 1 34 LE 

compagnie, en pieine ci ‘u 

boursière à l'automne 1987. ou 13 18. RE ELLERS 
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ÉTRANGER 
8 Argentine : la hiérarchie 

militaire soutient les 
revendications des 
rebelles. 

4 La visite de M. Arafat en 
Autriche. 

10 Les suites du tremble- 

11 Après les déclarations de 

12 Un 
M. 

131l y a trente ans, de Gaulle 
ment de terre en Arménie. | devenait président. 

POLITIQUE 

M. Rocard sur l'exercice foyer SONACOTRA de POur la cathédrale d'Evry. Annonces classées ..24 à 33 
du droit de grève dans les Cagnes-sur-Mer. 47 Photo : l'aiphabet des 
services publics. — L'affaire de la succession postures. 

entretien avec Canson. — « Digressions », par Ber- 
Georges Marchaïs. 15 De plus en plus d'accr nard Frank. 

La grève à la RATP 

Le bout du tunnel 
La grève à la RATP est à bout de 

souffle. Après les aueliers d'entretien 
du métro de Bobigny (ligne 5 : Bobi- 
gny- Place-d'Italie), de Charonne 
(ligne 2: Nation-Dauphine) et de 
Boulogne (ligne 9 : Pont-de Sèvre - 
Montreuil), qui ont repris le travail 
le 19 décembre à 13 heures, c'et 
l'atelier de Fontenay-sous-Bois 
Uligne 1: Vincennes-Neuilly), l'un 
des plus combatifs, qui a voté, le 20 
au matin, ia fin de la grève. Le chan- 
gement d'attitude de la CGT, qui, 
depuis la fin de la semaine dernière, 
fait valoir aux grévistes l'exaspéra- 
tion des usagers, a beaucoup pesé. 

Restent paralysés les ateliers de 
Saint-Ouen (ligne 4: Orléans- 
Clignancourt), d'Auteuil (ligne 10 : 
Avusterlitz-Boulogne), des Lilas 
(ligne 11: Châtelet-Les-Liss) et 
de Pleyel (ligne 13: Châtillon 
Asnières - Saint-Denis). où les votes 
devaient intervenir dans la journée 
du 20 décembre. 

Si les usagers peuvent espérer le 
bout du tunnel, il leur faudra encore 
souffrir jusqu'à la fin de l'année en 
raison des séquelles techniques, de 
plusieurs semaines d'arrêt de travail. 
Les lignes 1 (Vincennes-Neuilly), 2 
(Nation-Dauphine), 4 (Orléans- 
Clignancount) et 11 (Châtelet - Les- 
Lilas) resteront fermées le 20 et le 
21 décembre. La RATP espère rou- 
vrir à moitié la ligne 2, à partir du 

jeudi 22 La ligne 10 (Boulogne- 
Austerlitz) et la ligne 13 (Châtillon- 
Asnières-Saint-Denis) demeurent 
très perturbées. Les autres lignes 
fonctionnent normalement. 

Dans le RER, des fiuctuations 
sont prévues. La ligne A (Saint- 
Germain - Boissy - Marne-la-Vallée) 
fontionnera à 100 % le 22 et le 
23 décembre ; elle retambera à 60 &- 
de sa capacité pendant les fêtes afin 
de permettre une reconstitution du 
parc des rames disponibles; le 
retour à La normale est prévu pour le 
2 janvier. La ligne B (Saint-Rémy- 
lès-Chevreuse - Aéroport  Charles- 
de-Gaulle) retrouvera sont débit 
habituel lundi 26 décembre. 

Conformément à l'amonce faite 
par le ministre des transports, à titre 
exceptionnel, la carte orange men- 
suelle et le coupon jaune hebdoma- 
daire seront vendus la moitié du prix 
habituel pour compenser les nom- 
breuses perturbations du service au 
cours du dernier trimestre 1988. 

A Marseille, les employés de la 
régie des transports et Les agents du 
tri postal poursuivent leurs mouve- 
ments. Une entrevue entre 
M. Robert Vigouroux, maire de 
Marseille, et les syndicats des trami- 
nots, n'a pas permis de débloquer la 
situation et nn préavis de grève a été 
déposé pour samedi 24 décembre. 

Forte chute du prix du pétrole 
Les cours du pétrole ont forte- 

ment chuté lundi 19 décembre, 
après trois semaines de raffermis- 
sement continu. Cette rechute 
s'explique par les dissensions 
apparues lors de la réunion des 
ministres du pétrole du Conseil de 
coopération du Golfe, lundi. 

Selon plusieurs sources, La pre- 
mière réuuion des ministres s'est 
terminée sur une note amère, les 
Emirats arabes unis, principaux 
fauteurs de trouble depuis l'été 
ayant refusé, comme l'en pres- 
saient les autres pays membres du 
GCC (Arabie saoudite en tête) 
de réduire sa production dans les 
limites du quota prévu par le der- 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 20 décembre 

Légère hausse 
A la veille de la fin du terme 

boursier de décembre, le 
curegistrait une légère hausse. 
L'indicateur instantané, à 5 

Paris « Légende 

nier accord de l'OPEP en novem- 
bre. 

Mardi, tandis que les six minis- 
tres tentaient au cours d'une nou- 
velle réunion de réduire leurs dif- 
férends, la nouvelle a vivement 
impressionné les marchés et les 
cours ont perdu près d'un demi- 

dollar par baril, passant À New- 
York à 16,70 dollars à 16.30 doi- 

lars. L'attitude des Emirats risque 
en effet de remettre en cause 
l'accord péniblement conclu au 
sein de l'OPEP le 28 novembre, et 

PARAVENT, PEINTURES 
Téléphonez Eôtel Alezondez. 

TL : 45-53-6465. 

Pour rendez-vous 
avec FUOTO-MAEI 

Mercredi-jeudi, 10 b-19 h 
PAIEMENT AT 

INTERNATIONAL 
COMPUTER 

LE PLUS COURT CHEMIN VERS MACINTOSH. 
26, rue du Renard Paris 4° 42722626 
64, av. du Prado Marseille 6° 913725 03 

14 Après l'attentat contre le 

dents de la circulation 
mortels à Paris. 
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SOCIÉTÉ A 
16 Le projet de Mario Botta 

18 Cinéma : Moonwalker et 
les Liaisons dangereuses. 

— Communication : M. Eddy 
Shah vend ses quotidiens. 

Flic au sec 
C'est vraiment pas un métier, 

fic ! On arrête pas de les emmer- 
der, de les accuser. Proxé 

M. Premadasa, probable vainqueur 
de l'élection présidentielle 
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Gracieuse Majesté. Le Challen-.- économique qui pourraient avoir fait 

rement absents de cette grande 
bataille industrielle face aux offen- 

sieurs centres électoraux de 
et à une cinquantaine de 

kilomètres à la ronde ne permettent 

tiquement passée sons contrôle 
étranger : sur les 19 millions de télé- 
viseurs vendus chaque année outre- 
Atlantique, 16,5 millions sont fabri- 
qués par des compagaics 

icaines. Du coup, La recher- 

me depuis 

bre 500 Pro Sutème €! aff 
qu'il pourra k commercialiser d'ici 
cinq ou six ans si- les pouvoirs 

de chars. MT batcher aurait 
insisté pour que dé nombreuses 
contraintes de qualité et de délais 

fent imposées à-la firme britanni- 

Celle-ci ne bénéficierait d’ailleurs 
‘ pas d'une commande en: bonne et 

destinés à lni permettre de. 
connue, le prototype de Chalon 

- ger-Z Il s'agirait ensuite de compa- 
rer celui-ci avec Je M 1. I] sera alors, 

* très difficile de 

son œuvre. Mais i avait c&à vu 
le film et reçu en audience dans 
la matinée le metteur en scène et 
les acteurs, dont Olivia Hussey, 
Daniel Olbrycheky, Ben Cross et 
Jo Champs. Burt Lancaster 
{l'orfèvre} était absent. 
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